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' DERNIÈRE ÉDITION 


MERCREDI 28 JANVIER 1981 



Le président du Brésil à Paris 


les défis 
de Brasilia 

La visite efflddle en France do 


dn Brésil, attendu & Paris le mer- 
credi 28 janvier, offre reocaston 
de plnslenrs réflexions. Tout 
d'abord, sur la nature et r ampleur 
de la coopération franeo-ludm- 
Kenne depuis une qnlnzaiiie 
d’années. EqsuSte, sur les avatars 
àn « modèle » de développement 
mis en place & Brasilia par les 
militaires * partir de 1964. <jtur 
b» perspectives, en troisième lien. 
JJ™ processus d'ouverture poK- 
tique devant déboucher snr nue 

«nome par Je génénü^SriS! 
prédécessenr du général Fignel- 
redo, mais repris et amplifié par 
ce dernier depuis mais 1979. 

I* moins que Ton poisse dite 
est que le voyage spectaculaire 
de de Gaulle an Bréad. en 1964, 
dt mois après le coup d’Etat, 
n'a pas en beaucoup d’effets snr 
le plan économique. Le général 
se méfiait de l'orientation, réso- 
lument pro- américaine su départ, 
de la nouvelle équipe dirigeante. 
Une relance de la coopération a 
été concrétisée par Je voyage 
de H. Giscard d'Estaing, à Sao- 
Panlo, en 197L Le rythme des 
échanges s’est accru depuis, et 
des accords im p or tan ts ont été 
conclus pour de grands travaux. 
En 1988. p*-'- - 


Mon pays est une démocratie 
que nous cherchons à perfectionner 

| nous déclare le général Fîgueiredo 

Bl « rtista Flgnofrado doit raire. a 

les ^ 811 tWe ” > 1 * prévus an cours desquels 

a»d^m écmomlqun occuperont me place prfmanUefcL ÏSf 
twpmssqies au plan, des (humées, des mines et de rënsruie 
SïïKL?*ns ï* tafaniemieL Les Brésiliens escomptait 

«"rt^on^JLSSdL ïSÏÏtt? " lTaIarie ® anmur <* 1® 

taw'£ , SiS'^J5S 1 fiS S^^.te.wppprts entre p am 

gggf Ü ^^attuçhsme nt ito “^»fe«“Hons en sole - 

Propos recueil fis par 

MARCEL NIEDERGANG. 


cause de la pa'x et de la liberté “ 
nous avons foi dans le progrès et 
dana P^ahté des peuples. La 
**aime et le Brésil ont nn déslr 
Ident ique de voirrhannanie rem- 
parte* garni les nations oodden- 
5KJ-'-® <1 °** d je dis « Ocd- 
^ conce P t large, qui 
distingue pas entre pays riches 


(Lire la suite page 3J 


La fl ambée du d ollar 

La ruée snr la monnaie américaine 
reflète ia confiance en M. Reagan 
des milieux financiers internationaux 

tSr D F , “°2 d M P mt I “ I9 ™- »* MS F * Paris contro 

cautrulsL^Î^JÏÏ* i Rancfort contra 2,0450 DM. Les banques 


servent frwwfc»^ «»isser aans des marchés extrêmement 

■wrre0£ tombant aux environs de 620 dollars. La ruée sur la 
’ mù ? c * me renêto 1» confiance en M Reagan des 
mfflenx financiers internationaux. 

£<© chute dé l r or se poursuit 

SLBrgg tic. 

®r les marchés dis cClS^ 22 ibtert 


Brésil des crédita de 2 milliards 
de francs à nn fa-l hlp tpny d’inté- 
rêt. Mais ht franco , reste, malgré 
tout, un partenaire modeste d’on 
Brésil dent Pexpanafon écono- 
mique et indostridRe Aété mwij» 
EDo est dépaoséq,^ Jbe érai. par 
leS Rt * t> « TM», ra^nmuw ip 1^1» 

FOuest et le Japon, estteéuateta, 
qui ont su répondre 


«- pauvres. Chacune des 
de ces nations occi- 
daifiaks doit; «a» respectée, 
tadépendamment du stade de 
a V#^PPfiin<i i t économique 
‘PS 1 ® ™tpn atteindre. C’est 
dans cette optique et en songeant 
a ces valeurs communes une ral 
accepté ^invitation . à me r en dre 
dans votre paya » 

Le .OArêrai Je ao Bapttita 
SE*™** -taf a- Etat du 
f«W a Ms» mute répondre 
à qmlqwss questions du Monde 
rrnn ”* ctépajt dn BrasOta 

rSdâ „ 

de 86. . aHWB en rus 
W»çte d'Allemagne et 'm 


sur les marchés des changœ : 
anus que les tsux d'intérêt aux 


DES COMMUNISTES 
DANS UN GO UVERNEMEN T DE GAUCHE? 

M. Mitterrand 

n’entend pas se prononcer prématurément 
tLtTe *“6» * rarHcle de JEAN -MARIE muants |ap 


prises ffanqaisesi sauf brillantes 
exceptions, ont MMt manqué 
d'imagination «tj, pLns. encore. 


La visite da général Fîgueiredo 
et la signature probable d’un 
second protocole financier entee 
Paris et Bxasffia. vont permettre 
ane- p a r ti ripa ifam pins impor- 
tante de la France {buts le plan 

brésilien de développement éner- 
gétique et dan* tes fcfléeonmmni- 
eatlons. Alors que d’antres par- 
tenaires s'interrogent sur . fat sol- 
vabilité «fan Brésil durement 
tenehè hd ares* par la crise 
mondiale de l’énergie, la France 
continue de faire confiance aoa 
di rig ean ts de Brasilia, dont Pun 
des parte est de sortir sans grand 
dommage des prochaines. années 
noires. 

^ très lourde facture pétro- . 
Père est certes Ton dcséléments 
de la crise économique et finan- 
cière bré silienn e : dette exté- 
B de 56 milliards de dollars, 


dlt-a le dialogue 
»ord - sud se développe fonda- 
mentalement dans ce que Pan» 
pelle notre espace politique, - et ce 
dialogue doit être un facteur de 
rapprochement entre les peuples. 
Mais le mourait actuel réclame 
Beau coup de largeur de vue et de 
«MJplesat Nous devons rejeter les 
hégémonies et les ahnpHfh»«»i rtn6 
Les décisions qui sont k prendre 
impliquent une participation 
large et équitable. Les rapporte 
Su? J? antres nations doivent 
s'établir sur des bases sérieuses. 
Hus le nouvel ordre économique 
™«wüal sera juste; plus proSta- 
Wes seront nos relations. S cela 


I P AGE 4 s 

LE DÉBET 
D’UNE ENQUÊTE 
DE J.-G. POMONTI 
EN ANGOLA 


Ifeére tendance A la baisse. SI 
très forte demande s’est portée 
sur la monnaie américaine en ce 
début de semaine. Détenteurs de 
c a p J t e u x en deutschemarte 
f i?? cs suisses - anxieux _ 
“ débarrasser, entreprises 
nationales et multinationales sou- 
cieuses. avant tout, d’acquérir des 
devises pour leurs besoins com- 
merciaux. tout le monde s’est rué 
sur le dollar. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 38.) 


MntrëHèn avBc~. 


M. Didier Bariani 
Il faut d’autres hommes, d’autres perspectives 
et un schéma différent» 


I* part! radical, formation constitut i ve de 
i Union pour la .démocratie française, s’est fait 
pIns,B l nrs reprises an cours de 
i année 1980 pour la manière - quelque peu 
conflictuelle dont □ conçoit parfois ses relations 
avec les autres partis de la majorité. Soucieux 
de ne pas être assimilé à ses partenaires et de 
°® P*® disparaître,. Q s’efforce de sauvegarder 
une image propre & le situer à l'aile gauche de 
la ma jorité, même si cela conduit parfois ses 
représentants à paraître remettre en cause — 


n? ?? lng . e n . parai® - me alliance A laquelle 
naticmàle 4 d ° compter dos «O* à l'Assemblée 

.. Earlani , président de parti radical 

remirmB dressons sa lojanrê A l'alliance efc 
cardlenne mais en marque aussi les limites - 
n U f® JS®™®» o-set pas nn bâillon dit^Let 
prononce pour « nn antre septennat > 

SVJSST JSSSt i,mtm 


et co nMnaentde fonder - la doc 

«to pùcmdiime JmmSmü mi ?«?&» eu r^î? cm m 1 " B S t pnbII<! * to de! 

siasme, d'un giscardisme mon. Seut^ BMNhTJÏ Æ 0 ”® Ponvoiis. 



slaame, d'un giscardisme 
— C’est surtout 
-enthousiasme potu 
effectivement réalia 


qui ne sont pu niable», et font 

potentiel de leurs umewc» un 
encore exploitée*: et partais b 
peine répertoriées. Souvent plus 
frappé que d’autres nations en 
— *- déveJoppement, te» 3résn 




tlon fustige nne politique quJ j 
fait la paît trop belie aux Ut 
oatKmaies et qui a favorisé 


revenus. Mais des voix ' <élèveni 
aussi dans M mlfag ly ro n t^, 
dans le. patranu dani les syn- 
dicats, plus agresslfr 
rEgüse. pont reetamer 


rignep ecooomiqne «t davantage 
de détermination Æw» >» ri fmp. 


Jean-Paul Sartre 



Gollection Quadrige ra 

Les Ornes desPi^guestkomaxtle **tml*, ' 


ProÆ.paa dire que ce soit du gis- 
S™ a “ mon car noua, radicaux, 
nous demeurons persuadés une 
Vatey Giscard dStoTest te 
élève de la classe : celui 

^ s J > ? at t!‘» ,t ï? !ncnaer •« enanr 
feantaë ^n^caps de la société 


propos recueillis par 
NOËL-JEAN BERGEROUX. 
(Idre la suite page 9j 


«. «e ia société 

rançatee face aux données mon- 
^c 6 - En réahté. c’est une décep- 
décalage entre cequl 
été promis et ce qui a été 

~ otwz on exempt»? 
te soutien du parti 
radical n allait pas de soi. H ne 
pas oublier que les radicaux 
étalent encore dans l'opposition, 
nsy étateut depuis 195a i> sou- 
Giscard (TEstalng 
™ Virement discuté au 
“r?,? 11 P?rtt- A tel point que c’est 
tour que 


pour Valéry Giscard 
et oe en mettant en avant les 
deux thèmes qui fondaient — 


-POINT- 


FoBe et 
indifférence 


■— Marc Blanc-Lapferre « 
passé. Indûment, comme vient 
de le reconnaître te tribunal 
de grande Instance de Tou- 
louse, dix ans de sa vie. Or. 
ont estimé les luges, une 
année cf Internement d’office 
aurait suffi. Aussi r£tat a-t-il 
été condamné à 


Il serait Injuste de luger 
sommairement, à partir if une 
telle affaire, r ensemble du 
système de la psychiatrie pu- 
blique, et d'en conclure que 
les Internements arbitraires y 
sont légion: ta loi de 1838. 
si critiquée, assure, tant bien 
que mai, une protection rela- 
tivement efficace des person- 
nes et des biens. 

En revanche, cette affaire 
met cruellement en lumière 
r extraordinaire Indifférence 

dans laquelle vit cette popu- 
lation. de loin plus nombreuse 
que celle des prisons — 
268000 personnes sont pas- 
sées dans les hôpitaux psy- 
chiatriques en 1978, — une 
population que tout concourt 
à laisser dans r oubli. L'image 
da la toile, celle des asiles, 
tout se conjugue pour que 
rien n'émerge d’un tel milieu, 
rien sinon des protestations 
Individuelles qui, parfois, rom- 
pent ce silence. 

Pourtant, r administration et 
un certain nombre de psychia- 
tres avaient, en i960, imaginé 
une bonne , politique de re- 
change. la « sectorisation - qui 
aurait dû, depuis, modifier ra- 
dicalement les conditions 
cf accueil des malades men- 
taux et rendre difficilement 
Imaginable une aventure telle 
que celle qui veut à rEtat. 
aufounfhui, une retentissante 
condamnation. Or, mises 
part quelques brillantes . 
périences. H n'en a rien été. 

L Etat a même laissé cons- 
truire. depuis i960, trente-trois 
mille lits de plus dans los 
miles, alors que la France 
était déjà — quantitativement 
— suréquipée. 

Aussi, un rapport du minis- 
tère de la santé et de la 
sécurité sociale, qui n’a pas 
ôté officiellement publié (le 
Monda, du 3 octobre 1980), 
concluaft-fl . dans ce domaine, 
à r incohérence de raction 
des pouvoirs publics. Il y a 
pire que Hncohêrence: rin- 
différence . 

(Ure notre Information 
page 10.) 


cPm CRIMES >, PE BR 11 TBV. A L’OPÉRA DK Pâftlt 


fan ‘Uicâ&iô 
gsiand comme ia nwc 

Trwrtaatt ana après sa création, jamln Brltten a pris, lundi soir, una 
-Peter Grimas, entre au palais revanche éclatante sur cette longue 
Garnier, où II n avait fait qu'une méconnaissance, et remporté un 
apparition fugitive lors de deux grand succès grfloe fl ure produo- 
reP ™ nta . t1on ® d ? Covent Gflrd9n Uon dB *** tauï niveau, qui affirme 
en 194a Le premier opéra de Ben- la qualité du travail fait à l’Opéra 


aujourlejour Mme d AfC 


Feintes ou réelles, *« 
saintes colères de Mme Marie- 
France Garanti font plaisir 
à voir. Lundi sotr à 
Antenne 2 eue aura ébloui 
plus d’un adversaire et fait 
trembler pbu d'im ennemi. 

Si die échoue dans sa ten- 
tative de devenir la première 
présidente de la République 
française, Ü faudra bu trou- 
ver un emploi pour utiliser 
son entrain et sa vigueur. 

Ou verrait assez bien cette 
dame de fer à la française 
tenir le rôle (Cavocat général 
au tribunal de fhtstoire. EUe 
aussi être utüa. 


moderne Jeanne (T Arc, si les 
abominables rouges dont 2m 
partent ses « noix » s'avisaient, 
dans leur incessante progres- 
sion, de s’emparer du monde 
libre. 

St fan nra pas besoin d'un 
chef de guerre, U faudra 
quand même lui donner Coo- 
caston de faire ses 1 preuves. 
Le prochain chef de l’Etal 
pourrait la recruter comme 
conseiller, à moins que ce ne 
soit le prochain premier mi- 
nistre. On verrait alors ce 
Qu’on a déjà vu. 

BRUNO FRAPPAT. " 


par las chœurs. l'orchestre et les 
cbameum français, qui se aont psi- 
raftement amalgamés avec cf excel- 
lents chanteurs anglais dans cette 
réalisation de Covem Gard an. sous 
te _ direction exceptiormenement 
01 saisissante de John 
iTTOhani. grâce surtout â la boule- 
versante incarnation de Grimes par 
Jon Vickera. 

Dans ce premier opéra écrit à 
te fin de la guerre cT après un 
Poème de George Crabbe. Britten 
a chanté son pays, le Suffolk, où 
n avait toutours vécu. • la cOta 
farouche et Impressionnante de 


â ,esl de l'Angleterre, 
où D allait d'ailleurs sa fixer com- 
plètement et créer un des plus 
Importants festivals britanniques. 

JACQUES LONCHAMPT. 
(1ère la suite page 17 J 


• émv tairai! (ifi'TrtiraTirtfflltti 




Le M.L.F. s'est déshonoré Les questions du maoïsme 


Jiang Qing, la veuve 
de Mao, a donc été 
condamnée à mort avec 
un sursis de deux ans 
par le tribunal de Pékin. 

Le M.L.F. international 
avait auparavant lancé 
en sa faveur un appel 
qui a suscité pas mal de 
réactions. 

Pour 

Mme Cheng Ving-hsiang. 
les signataires se sont 
déshonorés purement 
et simplement 

puisque aussi bien ils n’ont 
iamais levé le petit doigt 
en faveur des innombrables 
victimes 

de 1* « impératrice rouge ». 

Jean Ghesneaux demande 
tout de même qu’on porte 
un jugement équitable 
sur la révolution culturelle, 
dont il souligne 
l’aspect 

c anti-nomenklatura ». 

primordial à ses yeux. 


F rançaise d'origine et de 
culture chinoise, profession- 
nellement vouée depuis de 
longues années & suivre an Jour 
le Jour l’évolution des affaires de 
la nouvelle Chine, je n'al pas pu 
ne pas être profondément choquée 
par la campagne « Sauvons Jlang 
QJng » lancée par le M-L-F. 
Incemaüanal Malgré son carac- 
tère apparemment humanitaire, en 
effet. U s’agissait d’une opération 
politique de réhabilitation -glorlfl - 
cation de Jlang Qlng présentée 
comme une héroïne et une mar- 
tyre du féminisme et, par exten- 
sion, de réhs.0111 fcsi lon-gl o rtflca- 
tlon de son défunt mari, le < pré- 
sident s Mao Le seul fait que tes 
Initiatrices de ta campagne se 
référaient au slogan des «grands 
soirs » de la révolution culturelle : 
« H est Juste de se révolter » ne 
laisse d'allié uns aucun doute à 
cet égard. 

Le procès aurait -ü donc été celui 
d’une pauvre femme sans défen- 
se ? Allons donc I C’était le procès 
d’une grande criminelle, de l’une 
des « grandes figures b du règne 
le plus sanglant et le plus rétro- 
grade qu’ait Jamais connu la 
Chine, ceint du « Grand Timo- 
nier ». Jlang Qing. 11 ne faudrait 
quand même pas l'oublier, a été. 
en tant que compagne et collabo- 
ratrice numéro un du Mao de la 
période de La révolution cultu- 
relle. l'un des piliers d’un régime 
qui a mis la Chine à feu et à. 
san g, qui l'a plongée dans le chaos 
social et économique, qui a stéri- 
lisé sa vie culturelle, qui l’a sou- 
mise aux horreurs de l 'Inquisition 
la plus perverse et qui a envoyé 
aux tombeaux des centaines de 


CHENG YING-HSIANG (*) 

milliers, sinon des millions de ses 
enfants. 

Le procès de Jlang Qlng et des 
trois membres de la. «bande des 
quatre», certes, a été conduit de 
façon tout à fait irrégulière quant 
à la procédure et surtout quant au 
fond, puisque aussi bien le silence 
y a été presque constamment 
observé sur 1e coupable principal. 
Mao Zedong. Mais ce que les Occi- 
dentaux ont Jugé être le « cou- 
rage », la « dignité » de Jlang 
Qlng n’aura été en fait que l'ar- 
rogance d’une impératrice déchue. 
Ce qui a permis à cette femme de 
jouer si bien son dernier rôle, c’est 
qu’elle savait pouvoir compter sur 
la complicité de quelques hommes 
toujours au pouvoir qui ue vou- 
laient à aucun prix que l’an tou- 
chât à Mao de" peur de perdre Les 
privilèges qu’ils s'étalent acquis 
grâce à la révolution culturelle. 

Le procès de Jlang Qing et des 
trois autres membres de la « bande 
des quatre » s’apparentait beau- 
coup moins à un «procès de 
Moscou» qu’à un «procès de 
Nuremberg » (1). Jlang Qing, 

assurément, n’est pas un équiva- 
lent femme de Trotsfcy ou de 
Bouhharïne. C’est un équivalent 
femme de GoedàeJs ou de Coering. 
C’est poux sauver une pareille 
personne qu’il aurait fallu se mobi- 
liser. remuer ciel et terre, et faire 
les « m&nlfs » qu’on s’est refusé & 
faire lorsqu’il s'agissait de défen- 
dre un vrai héros de l'opposition 
démocratique, Wel Jlng-sbeng. â 
la fin de 1979 l Ah non 1 Ah 
vraiment non 1 


Starlette sans mérite de la 
Shanghai des années 1930. Jlang 
Qing s’est bornée, lorsqu’elle a 
débarqué à Tenan. & user de ses 
charmes pour conquérir le cœur 
d*un Mao Zedong déjà extrême- 
ment autocratique, puis pour le 
forcer à répudier sa femme, He 
ZLzhen, une authentique combat- 
tante révolutionnaire. Elle ne s’est 
pas contentée de suivre Mao, elle 
est devenue son âme damnée au 
moment où il a lancé la révolu- 
tion culturelle. Elle a été avec 
l’assentiment de son mari, et 
grâce à la machine de la très 
puissante police secréte que diri- 
geait son ami Kang Sheng, 1 Ins- 
tigatrice de l’assassinat de Lia 
Shaoqi, de Peng De huai, de He 
Long et de beaucoup d’autres 
remarquables leaders de la révo- 
lution chinoise, l’Instigatrice de 
l’emprisonnement et de La torture 
de leurs femmes, de leurs enfants, 
de leurs parents, l’instlgatzlce de 
la persécution de centaines de 
responsables de l'appareil de 
l’Etat et de celui du parti. Quand 
elle commettait ces crimes. Jamais 
elle ne s’est soudée, elle, de mon- 
ter ne serait-ce qu’une parodie 
de procès. 


moins reluisants de son passé, elle 
a fait mettre sous les verrous puis 
torturer sans merci les acteurs 
et les actrices de grand talent et 
de grand renom qui l'avalent 
connue quand elle était starlette ; 
et nombre d'entre eux sont morts 
de 2a sorte dans les conditions 
les plus abominables ou, comme 
Zhao Dan, n’ont dû qu’à un 
miracle la grâce d'une courte 
survie- Artistes, écrivains, juris- 
tes, etc, : tous ceux d’entre eux 
dont le talent Insultait de quel- 
que façon à l’éclatante médiocrité 
de la femme de Mao Zedong mit 


fait pendant dix ans l’objet de 
ses soins les plus furieux. Et c’est 
à elle encore, tout autant qu’à 
Mao Zedong, qu’il convient d’im- 
puter la responsabilité des batail- 
les fratricides entre gardes rou- 
ges, de massacres de gardes 
ranges par les soldats de Lin 
Blao et de tous les épisodes de 
guerre civile qui n’ont cessé 
d'ensanglanter de 1966 à 1971 
la terre chinoise. 

Un Blao abattu, la «bande des 
quatre» qui (étaient cinq) a conti- 
nué à faire la LoL Mais elle a 
a Inst achevé de dresser contre 
elle une part non négligeable de 
la classe dirigeante et suscité au 
sein du peuple un mécontente- 
ment grandissant. Pour mater les 
bureaucrates qui osaient lui tenir 
tète, elle se dépêchait de pro- 
noncez- aussitôt après la mort de 
Zhou Enlal la seconde disgrâce 
de Deng SSaoplng. au début de 
197& Mais cette fols c’en était 
trop. A Patin, le S avril 1976, 
et dans beaucoup d’autres villes 
aux alentours de la même date, 
le peuple se révoltait. Et contre 
qui se révoltalt-Q ? Contre Jlang 
Qlng tout autant que contre Mao 
Zedong, contre le couple Mao- 
Jlang. Tandis qu’il qualifiait Mao 
Zedong de nouvel empereur Qin, 
11 comparait tout bonnement 
Jlang Qing à Ci a d’ultime et 
sanguinaire impératrice de la 
dynastie détestée des Mandchous). 

C'est cette réaction du peuple 
qui a hâte la mort de Mao et 
qui a acculé Hua Guofeng et 
quelques autres â jeter les «qua- 
tre » en prison sitôt Mao mort. 
SI le slogan « TJ est faste de se 
révolter » a un sens en Chine, 
ce n’est pas du tout celui que 
viennent d’essayer de lui redon- 
ner les Initiatrices de la cam- 
pagne « Sauvons Jlang Qlng », 
c’est celui que lui ont redonné 
les héros du Mouvement du 
5 avril 1976 en se soulevant pour 
en «niv avec la tyrannie de Mao 
Zedong et de Jlang Qing. 

Vous vous êtes déshonorées, vous, 
les femmes du MTwF. Interna- 
tional, en choisissant de pren- 
dre fait et cause pour Jlang 
Qing et de la sacrer héros de 
l'émancipation de la femme en 
Chine comme dans le reste du 
monde. Vous vous êtes déshono- 
rées et, qui plus est. vous avez 
témoigné d’un formidable mépris 
pour les femmes chinoises. 


par JEAN CHESNEAUX (•) 


L E silence retombe sur la 
Chine- Que Pékin ait mon- 
nayé auprès des chaînes amé- 
ricaines les droits télévisés du pro- 
cès a fourni à nos médias un excuse 
facile pour en réduire l'Importance. 
Mais le procès de Pékin n’a pas été 
qu'une sordide collecte de devises 
fortes. 

Ce procès, dirigé contre une fac- 
tion, a été mené par ia faction 
rivale avec un acharnement revan- 
chard. C’est un réglement de comp- 
tas qui passe totalement par-dessus 
la téta du peuple chinois. Celui-ci, 
manipulé le temps d'un printemps, 
a été prié avec une rigueur toute 
confucéenne de ne plus se mêler 
des affaires de l’Etat ; il va s’enfon- 
cer encore un pmi plus dans la 
passivité résignée et sceptique. 

Ce procès frappait notamment une 
femme ; il jouait ainsi sur la miso- 
gynie latente de la «Chine de tou- 
jours ». Cette femme a tenu téta 
jusqu'au bout aux puissants du parti- 
Etat, elle a défié le vieil Impératif 
confucéen du consensus codifié par 
en haut. C’est pourquoi on Ta 
condamnée à’ mort avec sursis. 

Ce procès a été surtout une masca- 
rade au sens précis du terme. Ü 
a opéré derrière des masques, pour 


La révolution culturelle, dans son 
principe, a été un mouvement * anti- 
establishment » : c'est pourquoi son 
souvenir est si Insupportable â la 
« nomenklatura « chinoise. Elle avait 
eu chaud. 


La révolution culturelle, notam- 
ment, s’en était prise sous l'influence 
de Jlang Qing à la culture tradi- 
tionnelle chinoise, formaliste et figée, 
car c'était la terre nourricière de 
l'élitisme politique des cadres. Cette 
dénonciation, certes, n’ avait abouti 
qu’à des œuvres factices, finalement 
aussi académiques. Mais nos esthètes 
détracteurs de Jlang Qlng sont-ils 
prêts A imposer ie grégorien, aussi 
Impérativement que le vieil Opéra de 
Pékin 1 

Les véritables accusés du procès 
de Pékin, ce sont les Innovations 
politiques du maoïsme : méfiance 
envers les experts formés en Occi- 
dent, rôle de ia milice aux côtés 
de r armée professionnelle, travail 
manuel productif des cadres, place 
accrue des femmes dans la vie poli- 
tique. 

Ces innovations sont Inséparables 
de la personne même de Mao, 
complexe et fascinante e'Il en fût ; 
ni Edgar Snow, ni Brecht, ni Mal- 
raux ne s’y étaient trompés. Ses 
écrits, surtout dans la version des 
gardes rouges fïJ. le révélant vision- 
naire délirant, homme d'appareil 
cynique, poète hermétique et raffiné, 
gestionnaire désinvolte, d'une Indus- 
trialisation hâtive, taoïste serein. 

Cest bien lui, reconnaissent les 
dissidents chinois, - qui a éfé fs 
libérateur cfe ia jeunesse avant de 
renvoyer dons les campa ou ô la 
compagne. U lui a donné- sa pre- 
mière chance de délier la bureau- 
cratie ? Ça a été une formidable 
révolution dane les mentalités. Cette 
explosion en profondeur. Mao ne 
rêvait sans doute pas prévue— ( 2 i » 


Des méfiodes douteuses 


que douteuses. La révolution cultu- 
relle, inaugurée comme une -fête 
Joyeuse» (J. D au b 1er), a effective- 
ment dégénéré en terrorisme habillé 
de rhétorique creuse — même s'il 
est stupide de lui attribuer quoique 


s . 

Daniel Lagache 
La jalousie amoureuse 
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Qa'avez-vons fait. tous, les si- 
gnataires de l'appel en faveur de 
Jlang Qlng au cours des années 
passées pour hâter l’heure de La 
dëhvrance de centaines et de 
milliers d'artistes, d'écrivains, et 
de Juristes chinois des deux sexes 
emprisonnés, torturés et réduits 
au silence par le Nouvel Empe- 
reur Qin et par ia Nouvelle 
CI Si? 

La romancière Oing Llng, par 
exemple, dont le cas était bien 
connu en Occident, a été envoyée 
en prison, puis en exil, dam le 
Grand Nord chinois pour avoir 
osé mettre en doute la validité 
de la politique de Mao dans le 
domaine de la culture. Avez- vous 
jamais levé le petit doigt pour 
elle durant les deux décennies 
qu'aura duré son calvaire ? Aux 
lendemains de la chute des « qua- 
tre». toute la lumière a été faite 
en Chine comme hors de Chine, 
sur le cas de Zhang Zhlxtn, une 
jeune communiste pétrie d’idéa- 
lisme que les sbires de la bande 
de Mao Y u a nxm . le neveu de 
âlao Zedong. avaient torturée, 
i v'.olee et, pour finir, exécutée a 
! Shaoyang. en 1974. pour la punir 
| d’avoir ose critiquer la révol u- 
j t:on culturelle dans son principe. 

I Avez- vous alors réagi 0 

Plus récemment encore, en 
i 1979. une jeune contes cataire 
coupable d'avoir organisé à Pékin 
des manifestations contre 2 'in jus- 
tice et la misère léguées au peuple 
chinois par plus de vingt années 
de folies maoïstes. Pu Yuehua, 
a été arrêtée, torturée et condam- 
née à de longs mois de prison. 
Avez-vous protesté ? Le cas des 
innocentes victimes de l'injustice 
vous intéresse moins, semble-t-il 
que celui des criminelles auxquej- 
,es un exercice Insuffisant de la 
j justice permet encore de mordre. 
Le cas des femmes peu connues 
qui luttent au sein du peuple 
contre la tyrannie vous fascine 

<*) attachés de recherche «u Can- 
cre d'études et de recherches inter- 
nationales O b ia Fondation nationale 


moins, semble-t-Q. que celui des 
femmes très connues qui profi- 
tent de leur mariage avec les 
pires despotes pour renforcer La 
tyrannie. Quel est ce féminisme ? 

Je soupçonne que beaucoup de 
contre - signataires de l’appel 
« Sauvons Jlang Qlng » ont été 
abusés, surpris dans leur bonne 
foL Mais je pense que plusieurs 
de ses initiateurs savaient très 
bien ce qu'ils faisaient, qu’ils ont 
opère en toute con n aissa nc e de 
cause et que c’est la nostalgie du 
totalitarisme maoïste qui les a. 
comme on dit, « motivés ». 

Tous ceux qui, en Occident et 
plus spécialement en France, 
écrivains et journalistes, ont en- 
tretenu 1e culte de Mao Zedong, 
de Jlang Qing et de leurs compli- 
ces, et ont pu l'entretenir parce 
qu’ils se sont arrangés pour ac- 
quérir et pour garder un quasi- 
monopole de l’Information sur la 
Chine, portent devant l’opinion 
une responsabilité particulière- 
ment lourde. Car c’est à cause 
d’eux qu’un si grand nombre de 
Français sont restés et restent 
toujours extrêmement Ignorants 
des réalités de la Nouvelle Chine 
et qu'il a été possible à une 

petite poignée de manipulateurs 
de monter une opération aussi 
honteuse qu.-* celle du lancement 
d'une campagne « Sauvons Jlang 
Qlng » sous les auspices du 
M-LJF. Ces propagandistes üa 
pire des maoismes ne se sont 
d'ailleurs pas bornes, au demeu- 
rant, â abuser l'opinion occiden- 
tale ; Us se sont réellement ren- 
dus complices de la classe des 
exploiteurs et des oppresseurs les 
plus Impitoyables du 'peuple chi- 
nois. Ce sont des intellectuels 
aussi dévoyés que ceux qui 
avalent choisi de se faire les 
chantres du fascisme et du na- 
zisme â la veille de la seconde 
guerre mondiale et pendant toute 
sa durée. 


tues, et c'est bien commode. Ques- 
tions pourtant incontournables. Tous 
les pays en développement connais- 
sent les cancers dont le Bond en 
avant et la révolution culturelle 
avalent essayé de protéger le Chine : 
gouffre financier creusé par une 
« modernisation - mécanique, pola- 
risation sociale au profit d'une 
-nouvelle bourgeoisie- d'experts et 
de gestionnaires, distorsion crois- . 
santé entre villes et campagnes. 

Les questions du maoïsme sont 
pertinentes eus» chez nous. Peu 
d’infirmières ont besoin de longues 
explications, quant à la distance 
entre un grand patron d’hôpital et 
un « médecin aux pieds nus-, La 
révolution culturelle a surtout posé 
le principe de la féilllblllté du parti- 

(*) Professeur à la Sortoonoo. 


Etat - Feu sur le quartier général », 
disait le dazibao placardé par Mao 
sur les portes du comité central. 

Pour nous qui n’avons pas 
renoncé â notre quête lancinante et 
obstinée d'un communisme vrai, 
dégagé de 1* « art de vivre » sécrété 
par la société bourgeoise, cette 
remise en question du partNÉst est 
d'une singulière actualité. Elle l’est 
tout autant pour [es Maliens de 
Vttry attaqués au bulldozer par leur 
munlcJpaJné communiste. Qu pour 
les ouvriers polonais de Solidarité. 

Le silence retombe sur la Chine. 

■ Notamment chez ces intellectuels 
qui rivalisaient il y a dix ans de 
vaine fatuité pro-chinolee et de 
coquetterie maoïaante. Ils se déro- 
bent au lourd’ h uL 

Nous sommes quelques-uns A ne 
pas renier les espoirs qu’avait portés 
la Chine maoïste, et ce n’est pas 
te dérisoire procès de Pékin qui 
nous en dissuadera. Jlang Qing ne 
doit pas être exécutée. 


dente Buenç B» (Hongkong), Libé- 


Émile Durkheim 
Les règles de 
la méthode sociologique 
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changé de titulaire, notamment | 
ceux de ralimentatioc. des pro- ! 
doits maritimes, do. commerce ta- 


Afin d’assurer m redressement (/„ entretien ovec le président Fiaueiredo 

economique r 9 

(Stute de la première pageJ traction de neuf centrales d’ici construction de travaux d Infr a- 

ncc TEfUUnrillTCT _ à. 1990- Noos sommes BUT le point structure, comme la centrale 

UCi IHJmULKAICj r- Qv^attendez-votts de ce de maîtriser le cycle complet et hydroélectrique de Tocunii. la 

aruni irniT v °ï? e lî 631 F A?J U!e 7 . notre décision d'atteindre le voie ferrée de la Serra de CaraJas 

KCTIrLALull — Notre ami tié a permis une contrôle total de la technologie & Sao-Luis. le transport navrai 

M inci IV UIIITlUTt r e l a nce de notre coopération, nucléaire est Inébranlable, Ls du rto Trobetas Jusqu'à Beiem et 

VI LU A niUIÂfilJ Ma rtsitja, ie ïespère, donnera un Brésil possède l’une des plus de Marat» & Beiem. Le projet 

«H Cnm/tnuCMCUT nonvei élan a oe Processus. La grandes réserves d’uranium du CaraJas pourrait procurer au Bré- 

AU oUUVtKntntnl ■ France a suivi nos efforts et notre monde, et Je pense que les poesl- sfl des devises de l'ordre de 
. coopération s'est orientée vers les hflitès cTane extension de notre 10 milliards de dollars par «-ri 
I* gouvernement yletnamicn jeteurs de base, parti cnlîè rg ment coopération nucléaire sont multi- Comment ne pas être entbou- 
vieot d être remanié afin d’amé- dans les domaines, hydroélectri- pies et vastes sans oue cela porte siaste ? 
liorer la gestion de l’économie na- que et charbonnier. - préjudice aux engagements que 

tionale, a-t-on appris le lundi 26 nous pouvons déjà avoir avec des — Le gouvernement aceep- 

janrier. Neuf ministères ont — Carte relance peut-elle tiers et dans le plein respect de îeni-t-fi toutes les consé- 

c b a ngé de titulaire, notamment aussi s'appliquer au nucléaire? nos obligations internationales. quences du processus trouver- 

ceux de r alimentation, des pro- déjà, ( kna ture devant déboucher sur un 

doits maritimes, du. commerce üi- ^ certaine mesure, ce — "Votre voyage en Rouma- régime démocratique, et en 

térieur, de l'électricité et des domaine de i ‘utilisation naclflaue nie implique-t-il une ouverture particulier la règle de Vaîter- 

mines. De Jeunes technocrates & rénerete nucléaire nonæuje- à Test? nonce? 

'di "Ko iœnt dans les bmwiot de la - Pu exactement. Oe n’est - votre question est mal posée, 
ores de longue . “*_■**“■ recherche scientifique, mais aussi pas nne ouve r ture spéclfloue- Brésdl «t rm naro rrf) un nm. 
Itan^M 1 §?vl^n!Lu?Tia *£ pl ïï^fiS« n * 1 ’lSït Noas sommes ouverts â tons ceux siéent constttutimnellement 

HS? SS 535S Jt. tre l’aoniiiaitjon récente d’une qm veulent coopérer avec nous dirige l’exécutif en relation avec 

“S? au_mto^re de laltoente- osmedHexafloorure par le Bré- sur des hues d’ftalité et de res- tox ^p>i«dn Mlîérs 
SL N , onfi s ° }VQns te® efforts pect mutuel. D sera. Intéressant dants. le législatif et le Judiciaire, 
français et le haut niveau techno- de rendre la visite .que le prési- H n'y a pas de restrictions & 
SL ‘ & *««« 811 J» dent Ceansescu a faite à Brasilia. Fexprestion de la pensée libre et 

matière. Bien que plus modeste. Cela dépend encore de pourpar- démocratique. La liberté pour la 
notre programme prévoit la cons- 1ers au niveau diplomatique. formation des partis politiques 

est très grande. Je ne vois pas ! 

du charbon tandis que pourquoi fl faudrait mettre au | 

SiectraS. ^Tn£h < QÎïSi S. Renforcer la sofidarifé latino-américaine 


— Le gouvernement accep- 
tera -t-ü toutes les consé- 
quences du processus d’ouver- 
ture devant déboucher sur un 
régime démocratique, et en 
particulier la règle de l'atter- 
nance? 

— Votre question est mal posée. 


yi U6 s ai...in . t't-'tssb u» ici B » u œ. ionnttnoa aes paras politiques 

SSl est très grande, JC ne vois pas 

du oharbon tandis que pourquoi fl faudrait mettre au i 

»JS. « Renforcer la solîdarifé latino-américaine dé^S^iS°BriS :, ert^SI 

ranplecé au Poste de «lee-prési- SSiSae. et une démocratie 

dent de la commission du plan — Souhaitez-vous renforcer la région de la Serra de Gara - que nous cherchons à perfection - 

par M. Vu Del et devient premier fa solidarité latino-américaine jas (1), U est facile d'admettre ner. En conséquence, celui qui 

ministre adjoint alors que l'administration que l'on puisse en pari» avec gagne les élections dans mon pays 

■ Ce remaniement a lieu au mo- Reagan s'installe à Washing- enthousiasme. Ce que nous appe- exercera de plein droit les pau- 
ment où le Vietnam connaît une ton? Ions le «projet CaraJas » concerne voixs conférés par" le peuple, 

grave crise alimentaire Hanoi va . . . l’exploitation d'immenses glse- 

devoir importer des centaines de TT . « f * 1 * . « ments de fer, de manganèse, de Propos recuelHis por 

millieis de tonnes de céréalea. Les S3™ c 5 3v ^’ 06 bauxite, de nickel MARCEL N1EDERGANG. 

besoins, qui ne pourront être sa- £3KLJ2 a 'ÎS ^ d autres mmerals. Llmpor- 

tiefalts par la prodantlon natio- nau ? tance des seuls gisements de fer, 

nalfi. sont estimés à trois millions tme *** exemple, est encore incaJ- (« t* Serra de CaraJas est située 

de trames TnmiTmwn cette situa- dnmc «“portance par- calable. Mais nous avons aussi «« d* l’Btat da Para, prée 

ÏSSSSJtSSSiSSSSK »ï«ajSK!-ua: 5-» .4Ste.£ a T^2 


AU TERME D'UNE LONGUE CONTROVERSE 

La Coar snprême autorise la télévision 
à rendre compte des procès criminels 

De notre correspondant 

Washington. — La Cour suprême Florida — qu'est réservée te déc 
des Etats-Unis a tranché une longue elon. La télévision américaine a va 
controverse, le lundi 26 janvier .en remporté un autre succès fudlcteJi 
autorisant sans restriction te télé- le 1 « octobre damier — au nlvea 
vision â « couvrir - Jes procès cri- fédéral cette fois — tors des proeé 
minets; 3 na aéra plus possible de huit parlementaires accusés d 
désormais d’invoquer 1a Consbtu- corruption. C*éWlt 1a fameuse affali 
«on américaine pour Interdire aux « Abscam - : Induite au péché pj 
caméras l'accès aux tribunaux. Les des agents du F. EU. déguisés e 
luges de te Cour suprême ont' pro- cheikhs arabes, ce sénateur et ce 
cédé en deux temps. L’été damier, représentants avalent été filmés san 
Ils donnaient raison & ceux qui | e savoir pendant qu'lia empochaiei 
défendaient, au nom da la Gonstt- des nasses de dollars. 

Mon. r accès du pMio at de la ^ ehaJnoo Mlért , ion 

JTÏ t 'T ü marelBlBa pouvsI.nHUW. diffus, 

Co drort d-aooès, déula,*rBirt lus aoa , mma du. dus I, 

luscs, est contenu dans la premier procjB nWnt ^ terminé,? Un 
amendement Bornait a savoir ail CuU . féd4ni , e dècnSte que o 
teUatt I étendre è un publte plus »u m te pe t[t oenm. panda, 
vaste, par la Biais de la télévision. dus » 


charge que représente l’entretien 
d’an corps expéditionnaire an 
Cambodge et an Laos. Les auto- 
rités semblent aujourd’hui sou- 
haiter appliquer avec plus de sou- 
plesse les principes socialistes et 
donner plus de place à la compé- 


les liens avec nas voisins. 


S principes soriaflstes et relancer le dialogue Nord-Sud „ 
donner, plus de place à la campé- _ j a ^ e ffet que ^ tt». 
tenoe technique et h l’initiative jonté des mtrirm» sont d’aocord 
indlvldueDe. pour condamner Ifinefficacité et 

Sur le plan diplomatique. Ho- l’inadaptation du système écono- 
Chi -Minh-Ville est le siège depuis mique mondial actuel- Ce n’est 
ce mardi de la troisième confé- pas tzne constatation unilatérale 
ronce des ministres des affaires et romantique du _ tiers-momie, 
étrangères du 'VJefcoam. du Laos Des voix importantes s'élèvent 
et du Cambodge. Cette- réuni on ri^nc i pg nations 
a Beu alors qu’EDanoTa proposé qtû disent là même chose. Refor- ' 
le 24 Janvier que Rangoon, capi- mnler un nouveau système n’est 
taie de la Birmanie, sait le lieu pas facile mais indispensable, 
d’une éventuelle rencontre entre 

Vietnamiens et Thaïlandais. Cette — Une dette extérieure de 

initiative a été annoncée & l’Issue 55 müUards de dollars n’impli- 
d’une visite & Hanoi du ministre que-t-e Ce pas une révision de 
birman des affaires étrangères, ■ votre stratégie de développé- 
M. Lay Maung. A Bangkok, le ment ? 


« Appelez- moi Joào ... » 


« Appelez-moi Joào » : ce alo- 


pourcerrtage de vol x tavo- 


fésume bien le stylo adopté per parti. 


le chef de rstat La « prôsfdent- 
Joào -, celui dee bains de fouie 
s* du ' frant-parier, a’a ' plus 
guère de rapport aveo le 


Mais que veut réellement la 
• président Joào > ? U ne æ 
passe paa de mois sens qu’il 
rappelle son Intention, exprimée 


La question était soulevée par 
deux policiers de Miami condamnés 
en 1978 pour vol. Notre procès. 
soutenalenHte, a été faussé par la 
télévision. Face aux caméras, per- 
sonne ne réagissait normalement 
C’était donc une violation de te 
Constitution, qui garantit les condi- 
tions d'équtté de tout procès. Una- 
nimes. les huit Juges de te Cour 
suprême ont estimé quB te procès 
- de Miami était irréprochable. Les 
différents Etats > doivent être libres 
d’expérimenter • les procès télévi- 
sés. Il ne s agit pas d’un ordre, 
mais d’un feu vert (ne s’appliquant 
d’ailleurs pas eux cours fédérales). 

La Cour suprême évite d’entrer 
dans les détails. Son taxîg, s'appli- 
quant à une ■ expérience est 
volontairement vague. On comprend 
néanmoins qua les accusés opposés 
à te présence de te télévision doi- 
vent pouvoir plaider cette cause 
avant le procès et faire appel par 
te suite site s'estiment victimes 
des caméras. Mais c’est aux Juges 
des différents Etats — comme en 


général Joào Bapüsta lors de t 


autrefois le principal organe de pour mieux convaincre les scep- 


répresslon du régime ntflltalra 


le maréchal Sithl SawetasUiL a — Notre préoccupatio n n ’est 
déclaré tpU accepter a it de reo- P®£ seulement liée an volume de 
con t re r son homologue vietna- PQt rc flbl est bien adminis- 
mien. rradg qœ dm conversations tt=e. Notre principal sonet 
bilatérales ne régleraient pas te consiste a maintenir notre rythme 
problème cambodgien 6*11 n’est développemen t da ns nn 
pas tenu compte d«y résolutions contexte et une conjoncture com- 
des Nations unies demandant te pteaes. L'inflation des pays indus- 
retrait (tes troupes étrangères du krtalte^s nous touche de ph en 
teritoire kfamer et des élections avec me augmentation des 
libres. On constate, d’autre part. Prt* des manufacturés 


été tué lundi, lors d*tm accro- .“"î, 
chapg^avec des tempes vietna- 

Enfin te gouvernement pro- de m 
vietnamien (te Phnom-Penh a 
renoué tes relations commerciales 1cu 


notre processus dedéve- 


ana : le populisme présidentiel. - des forcée armées ? 

Ses multiples voyages dans Hn- , 

ttrleui ta tan répandant é an ? 10r * n, ‘ •**> *> 
schéma Immuable : ntatns n. P'èsltancj, crm /s n Mmmcm 
réa, nt contacts .spontanés. ■», ’• ta’ mta'ç» 

svcc la population. - nafaxBMfos . «c/onnf hotcomma s, téaPsaünn 

dune en ha, popoMn, échappa » « "> ■* 


le parti libéral do Québec 

a publié do programme favorable à l'entreprise privée 
et à la minorité anglophone 

De notre correspondant 


de nos partenaires commerciaux. 


de propos Irdormele, 
de tout protocole, 
humalrates. 


plus de prisonniers politiques, 
que tous les exilés aient ôté 
autorisée à rentrer, que le tortura 


la semaine dernière avec te Japon, 
interrompues de fait depuis 1977, 
a-t-on appris lundi. & Tokyo. — 
fTriaes. A .FJ*., ReuterJ 


Brésil»? 

— Pour qui connaît l'impor- 
tance des richesses estimées de 


Alors que le président Qelsai slt cessé d’être une piale Séné- 
s'adressait avant tout è un audf- ,B8 J 0 ^ BC " 

foire de militaires qu’il fallait ”*£“**. ** m >”' 6 *>. ^ 


convaincra de la nécessité d’une ’* >Wà ^ fffrii , rn 

libéralisation , son successeur. tta f Js " n ^ „ utilitaire, 

lui. tourna ses regards vers une 'SfS 

optnfon publique qui racom- *" }* rouche /T'a pas été 


J RenéGinouvès 
L’art grec 


mènes A être prise en oonsldé- ü6man !** T T 

ration, è rapproche de la dit»- d'être utilisé demain, 

elle échéance électorale de La - main tendue * qu’il a 
1382. offerte, un peu théâtralement, 

La rplâckpmpn) aux d,r, 99ants de ropposltlon 

Le reidcnemeni politique , ne parait toutefois pas 

dfi la répression devoir être saisie. SI la plupart 

r de ces derniers sont prêta ê 

La classe politique ta/1 preuve croire à la sincérité du chef de 



n’est guère habituée ê voir un matérielle de mener 6 son terme 

chef d’Etat poser torse nu ai les r entreprise de libéralisation, 

haltères à le main pour la cou- Alors que la crise économique 


• gaffes - du présldem, qui n’hé- s’amoncellent 
allait pas à ahirmer. If y. a oeu, • catezinhos » 

qu’il sa tarait -sauter le cale- populaires nt 

son » s'il gagnait le es/a/re taire oublier 


s’amoncellent â l’horizon Et les 
• catezinhos » dans le a bars 
populaires ne suffisent paa à 
faire oublier aux ouvriers de 


Montréal. — Le chef du parti 
libéral du Québec. M. Claude 
Ryaa, a rendu publte récemment 
un programme de gouvernement 
qui s’inscrit parfaitement dans la 


Nord, mais dont la philosophie 
sociale ne remet pas en cause les 
bienfaits de l'Etat - providence. 
«La société libérale de demains 
accordera la priorité à l'entreprise 
privée, réduira les Interventions 
de l’Etat dans l'économie, allégera 
lea impôts de certaines catégories 
de contribuables, limitera le droit 
de grève dons le secteur pubUc et 
fera preuve d’une plus grande 
souplesse en matière linguistique 
& l'égard de la minorité anglo- 
phone (environ 20 % de la popu- 
lation totale du Québec). 

Le souci d’équilibre et la 
modération d*t mesures envisa- 
gées pour réduire le rôle de l’Etat 
Indiquent manifestement que le 
parti libéral espère attirer des 
électeurs qui. sans être pour 
autant favorable» à l’indépen- 
dance du Québec, avaient voté 
pour le parti québécois de 
M. René Levesque, en novembre 
1B7& Le part: libéral, qui était 
au pouvoir depuis 1970 et que 
dirigeait M. Robert Bcurassa, 


pour forcer les grévistes & repren- 
dre le travail ou pour suspendre 
le droit de grève lorsque « la 
santé ou. la sécurité publiques sont 
menacées ». Ces mesures visent 
surtout le secteur hospitalier qui 
a con nu des conflits du travail 
extrêmement durs au cours des 
dernières années. Dans 1e 
domaine économique, certaines 
socié tés nationales pourraient 
être rendues au secteur privé qui 
bénéficiera par ailleurs d'allége- 
ments fiscaux pour lui permettre 
de devenir, à la place de l'Etat, 
« le moteur de- la croissance ». 
De plus, les dépenses, de l'Etat 
augmenteront désormais au 
rythme de l'expansion écono- 
mique. 

Un retour en arrière ? 


réactions hostiles des trois puis- 
sants syndicats du Québec, c'est 
dans te domaine particulièrement 
sensible de la langue que le parti 
libéral pourrait avoir quelques 
difficultés & faire accepter des 
positions qui sont souvent consi- 
dérées comme un dangereux re- 
tour en arriére. Les libéraux veu- 
lent supprimer certaines dlspo- 


était alors totalement déconsi- strions de la charte de la langue 
déré a la suite de conflits sociaux française (loi 101 ). notamment 
interminables dans le secteur celtes portant sur tes restrictions 
public. Depuis l'arrivée de de l’usage de l'anglais pour l’afti- 


tfe quoi vivre répression qui s'est abattue ! 


décemment. Mata auprès dee eux le 

milieux populaires peu politisés, 1960. 

le courant passe, et les son- 
dages dorment au chat de l’Etat 


M. Ryan & la tête du parti, en 
janvier 1978, le PL.Q. était entiè- 
rement régénéré, devenant la 
plus importante formation poll- 


maient avoir définitivement réglé 
le problème de l’accès à l'école 
publique anglaise qui est exclusi- 
vement réservée a la minorité 
anglophone de souche québécoise. 


Collection Quadrige 

Lalsvres desPtf quesMmentîe monde. 


— JkWMt 

publiera demain 
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• ARTS El SPECTACLES : L'Allemagne à Paris. 


onze phones installés au Québec, y 
des compris aux immigrants original- 
est res de pays anglophones. 


dee rircœvrfsri prions soumises & une -tendance qu’il estimait t 
renouvellement A l’Assemblée gereuse pour la survie de la 
nationale du Québec, tes libéraux cité française au Québec qu 
ont actuellement tre nt e-q uatr e gouvernement québécois a v 


sièges sur cent dix. 

Selon tes auteurs du pro- 
I gramme libéral, fl est argent de 
I « ctvüiser les relations de travail 
! dans le secteur public en enca- 
drant sévèrement le droit de 
grève et en donnant au gotiver- 


gaavernement québécois avait 
adopté la loi 101 et limité l’aocès 
à l’école de langue anglaise- D 
est vrai que M. Ryan ne préco- 


nise pas 1e libre choix, puisque 
les immigrants italiens ou grecs 
devront envoyer leurs enfants & 


BERTRAND DE LA GRANGE. 





ANGOLA : tant que la guerre durera... 

/. — L'horloge arrêtée 


Plus de cinq ans après la 
proclamation de son Indépen- 
dance, dont les circonstances 
avaient divisé l'Afrique, l’An 


témoins, les embuscades corn- 


«castriste* — occupent quelques 


gola demeure un pays en aident Dos Santos, Jeune succes- 
guerre. Le régime du prési- seur du « père de la nation », 
düit Dos slmtS successeur Agostlnho Neto, sé^t Mdu à 
d-Agostmlio Nrto. qni 8;.ppuiB SïîmlLiS te d«kS <fc£pren- 
militairement sur I Union j e travail. La raison de cette 
soviétique et Cuba, renforce grève ^ \e tas : ' les ouvriers 

ses relations économiques avalent faim. La monnaie locale — 

avec l'Occident L’armée sud- — le kwanza — étant totalement quent sur les plages de la capitale 
africaine poursuit ses raids dépréciée. Os ne réclamaient pas des centaines de baigneurs ame- 
contrn le sud du territoire, où «tes augmentations de ralaires, nés des camps quils occupait aux 
la purement nominales, mais des alentours de Luanda. 
bo trouvent des camps de la ali0CatlOTlfi supplémentaires de Us ont la plaisanterie latine — 
guérilla n amibienne, et une de manioc ou de pain ce qui n'est pas toujours du goût 

î » — j t>i teXte Même dans lea villes, le troc a L 

repris ses droits Denrée très rare. 


De notre, envoyé spécial J.-C. POMONT1 


mencent & une dizaine de kilo- 
mètres seulement & l'extérieur 
des villes de Blé et de Huandxx 
Des pilotes portugais ont confir- 


les Ovimbundus. Us clrcui' 


mé, de leur côté, la capture 


Ialse et légendaire casquette verte de « garnison de dissuasion » à 


Immeubles au centre de Luanda. 

Chaque dimanche, leurs camions. eiT1JB ™ ^ . auuh . ..... 

5ins m&rgu « distinctes, déhaj- ^ mu sectenis. l’ensel 


la disposition du régime. 

Quelques milliers de coopérants 
civils de La Havane sont regron- 


de temps & antre, de brèves appa- 
ritions. à l'occasion de * mee- 
tings populaires ». Ses discours 
sont aussitôt retransmis par la 


abattu, dans la région, l'an der- 
nier. 

de quatre siècles de 


colonisation, même sur les pla- 


gn-îmenk 


bâtissent da petits immeubles — 
ce qui n est pas toujours au guut «■* ££&rJ?JS* 

de la femme africaine. - se sont J» 


k l'Angola. L'hypothèse la plus 
probable demeure que M. Savimbi 
circule à bord d'hélicoptères 
africains dans les deux 


[_ çants s’enfonçant darts la brousse 


^rtu^tal^un mélange taa-ts de oe quartier populaire. 

tnaTis cêntre du pays, ainsi ïe'ptqüët de cîg&rettës est devenu de portugais et d’espagnol — et Pan5 . sec ^ gr agI ? Cal Ü!l 
que le rapporte cl - dessous l'une des meilleures monnaies semblent traîner leur ennui dans 


l’aviation de Pretoria conta 


experts ont éfc peu à peu rem- 


notre envoyé spédaL 


hanse. 

blême. Tes étrangers ont . 


s cité qui i 


l'autorisation d'importer de quoi bon film occidental- « Même le 


placés par des coopérants por- 
"î, qui sont environ trois 
cinq cents. Les Jeunes sol- 


Cette « guerre oubliée », an 
cœur d'un pays qui aurait de 
toute façon du mal & se relever 


pour y vendre ris et patates, alors 
que l'établissement de grandes 
propriétés, à vocation commer- 


Luanda. — Dans la magnifique nourrir leurs employés locaux. Noir cubain n’est pas de la tribu ». «tets cu b a in s, appelés à la 

rade de la capitale angolaise, uns Un peu pics de cinq ans après ‘ ' ' — J “■ — “ 

trentaine de cargos sont au l'Indépendance, proclamée le m , 

mouillage, attendant depuis deux U novembre 1975 alors que les leurs problèmes quotidiens et où 


rfoüi» portait préjudice aux cultu- 
res vivrières. Le colonisateur a 
laissé 90% d’analphabètes dans 
un pays divisé, en. proie aux 
ambitions des grandes puissances 


réprimer le coup 


gi par Nlto Alves en 


En cette fin Janvier, les sociétés mêmes de Luanda, la capitale librement, 
étrangères opérant dans le pays paie encore le prix très 
ont reçu des autorités portuaires d'une lncT ’ 


dans les plus mau- 


gu êtres dans 
officiels, dont la population les accepte 
poux autant les Intégrer. 


dans un hangar et d’immeubles de 


gens auraient plutôt ten- 
_ cadre dance à se plaindre », noos 
i pouvoir. Se- disent plusieurs diplomates. 


com plexe de Benguela-Lobito n 'est 
pas sûre. Dans te centre, la vie 
est paralysée et. selon plusieurs 


dont le «tertinataire était inconnu. étage , dont ^ c^istrucüon a’ a, Ion des sourcer diplomatiques, le « Après tout, ajoutera fm d'en- 
Son démé nage ment ayant ôté Cnle^noeU«nt le contingent cubain compterait tre eux. le ptüage systématique 

Æ étranger a été même entre dix -sept mille et vingt auquel üs se sont livrés en 1975 

tavrté à visiter les entrepôts pour boom que la ^colonle^ avait connu m „ to hommes^ foarohette ... 


Cinquant e mille réfugiés nanubieos 


u- et 1976 a visé avant tout les 


Pour saisir toute ranq>lenr des 
mffinüiH-Ag de T.îi«wh , a faut 
prendre en compteaussi les pro- 


à l’intérieur En tout cas, tes Cubains 


Les stigmates d’un effondrement 

«Du coiffeur au gouverneur, tîcm du continent, Taigser exsan- en revanche, qu'lis se sont retirés sâricm^dês 'défenses populaires, 


Abeba et La Havane. On sait, tieltement par l’ODJ, l’Organi- 


pour reprendre l’expression d’un millions d'habitants et dont 


encore attaqué en janvier des région des Ovimbundus — 40 % 

camps de la SWAPO, la guérilla de la population, — la tragédie ___ 

‘ *“ Joue explique sans _ doute, zaïrois sont également réfugiés 


Portugais avaient fait de exceptionnel. Les stigmates de 

l'Angola leur affaire. La plupart l'épreuve sont encore omnipré- 

d'entre eux ont fui, en 1975, 1e senis. „„ „ , -1 

bruit du canon. MJXA contre Les magasins de Luanda, dans d e missiles, les militaires cubains stabiliser et é nourrir sa popu- 


namiblenne. Instructeurs, tech- 
niciens, chargés de l’entretien 
de pièces d’artillerie, d’avions 


blêmes posés par 50000 réfugiés 
n ami biens, dont 20 000 environ 
regroupés, pour des raisons de 
sécurité, a 250 kilomètres an sud- 
est de la capitale, dans le camp 
de Caluto. ou Ils sont entr aînés 
par des Cubains. Cinq mille réfu- 
giés noirs sud-africains sont hé- 
bergés à Vienna, près de Luanda, 
et à BengaeZa. Cadres ou intellec- 
tuels pour la plupart. Us ne se 
Bon t pas intégrés. Quelque 30000 


> aux Forces armées po- 


pui&ireswïe libération de l’Angola 
— de plus en plus autonomes i ' 


matériel le plus sophistiqué. Un 


groupe de pilotes ango- 
lais, formés sur Mig-2l en Union 
soviétique, ont regagné Luanda à 


sont présents nana ptasteurs • 


à Malanje, te nord — où 


sévit le banditisme • 


et UNIT A ( 1 ), K.GJS. leur Immense majorité, demeu- constituent aujourd’hui une sorte l&tion. 


contre C J-A_ Cubains contre Sud- rené fermés. Derrière leurs 
Africains, guerre civile on rideaux de fer. les vitrines et les 
« deuxième guerre de libérations, étalages sont vides. Devant tes 


Des « Tillages protégés y> 

Le Comité International de la Blé depuis le début de l’année. 


niant pour un pays en guerre dé- 


marquant un tournant décisif St LTvtïe ert «Se. car p 013 ? ou f e ’ f û ®? re ’ R ? a ?L ] 

* 1» te ramassages des ordams sat ^Sa^^mSTfs'T^m' 1 « 


de trouver de quoi subsister chez 


puis plus de cinq ans. Elles ré- 


dans l’histoire de i 


AFGHANISTAN 


CET HOMME 
A PASSÉ SIX MOIS 
DANS LA GUEULE 
DE L’URSS. 





Il s’appelle Patrice 
Frnnceschi. Il a 25 ans. 

l!estjoumaliste.llest 
peut-être suicidaire. Il est 
de toute façon téméraire 
Quand en décembre 
79 formée Rouge envahit 
l'Afghanistan, il réveillonne 
dans une casemate perdue 
dans les montagnes déser- 
tiques. Il veut voir, il veut 
savoir, il veut comprendre 
Pendant six mois avec 
Pascal Manaukian, photo- 
graphe il traverse le pays 
envahi. De Kaboul à 
Kandahar, du Pakistan à 
Hérat, se faisant passer 
pour un touriste H déjoue 
les contrôles soviétiques et 
surtout il vit la résistance 
du peuple afghan. Arec eux 
il se réfugie dans les mon- 
tagnes, fiiit les hélicoptères 
dévastateurs, essuie le feu 
ennemi fait des prisonniers. 

Dans un livre * Ils ont 
choisi la liberté’’ il raconta 
Et ce livre que publie 
Arthaud n'est pas à confon- 
dre avec les trop fréquen- 
tes analyses didactiques - ± 
plus ou moins bien 3 
informées, c’est le témoi- 
gnage d'un homme qui a 
vécu la guerre. Dangereu- 
sement 


"Us ont choisi la liberté". 
Éditions Arffwud. 


SKâMTÔU 


aurait l’air abandonné sans 


tionnellement riche, où les Por- , 

■ni tarurant formé an- tngai* avalent aménagé de demeurés 
déShaxçe grandes exploitions, se trouve- deux ans. 


arec l’Occident s . . 

vler, par un accueil cordial ré- 
ministre français des 


attrou] 
tour 

quelques régimes de bananes. La 


médecin depuis trafic militaire, les trois vols heb- 

domadalres d’Aerofïofc entre Mos- ■ rDacet * 


affaires étrangères, M. FrançoLs- 


Le « président 

arvenu. Jusqu’à présent, ■» 

îmm dwrtPK Dans i«t culs officiels angolais. En fait, échapper aux commandos affec- 

d’autres sources font état, pour tés par Luanda à une véritable 
ïSaîaéttmgere^ (Sites cbS- ^ensemble dn territoire, de 700 000 ehasee A T^oinme. Ses .partisans 
hres ne sont atl ouïtes n™ sur ^fuEles (te rmtenem. Kjton dtepoMnV de teMarnlte dane 

réoulfdtion officielle te menu habitant sur dix. Ces- chiffres la bande de Caprtvl et dans le 

SS-rtsldent taSÎ miment t enullgner lt tepdae nord de 1e Namibie. Bénéficiant 

dits. Pente dune pression suffi- «Je l'mstanl» «ne attrtgnm 

santé, l’eau manque un peu partout g g^^rilla « ÎTJOTTA de 

et la radio alerte la population M- Savimhl dans le centre du 


cou et Luanda correspondait à 
une rotation d’environ 1 000 pas- 
sagers, pour l’essentiel sovlé- 


Prochain article : 


tiques. Alors que les A flamand s 


de l’Est, qui seraient 2000, 


Soviétiques — de 4 500 à 7500 


U PETROLE 
POUR U PAIX 


quand le choléra ou la fièvre P 4 ?®*, ave ^,, i* 
Jaune font leur réapparition parfois militaire de 1 Afrique du 
dans les mueeques. qnartiers Sud. 


populaires africains, comme 


fut encore le cas & la ml -Janvier. 


On Ignore le nombre d’hommes 
lont dispose ÎUNTTA. 
agissant par petits 


En dépit du faible taux de ^ „ 

minalité, pour une aggicunératlon groupes. Ils semblent capables de 

de près d'un million d’habitants, ■ — • * * — t — 

un couvre-feu nocturne est main- ^ 

tenu de minuit à 6 heures. Les g e Enamho. Le 


très ralenti. L'essence est ache- 


com parti ment double, qui rem- . 

placent ^peu i peu les drn Mt atentes d'easence du port de 
çlnqnBDte rthleule, yoagoetevœ 6t & détruites en mot 

livrés peu après nndépeMfajiï* pa _. m nmmmdD de ÎUNITA. 
et dont la moitié , faut e a en tre- j^es de sabotage ont même 
J522T 616 perpétrés à Luanda, où. sur 
dosage au bout de ttots mois. - - • - j — — — - 


-œage au bout ae trms mois. vingt-sept partisans de 1TJNITA 
Bien «ne pres<ïno dtecxôte Iagés m lgm rtogUml s 

que celle des conseillers mvlétl- 0 ., été conda m nés à mort et 
nnesjm «’lem a n ds de l^rt. la in Œd de la capitale, te 

présence des mlUtetres entams rteiamee du président Dos Santos 
contribue également k cette pre- ^ protégée par des Cubains et 
miére impression <1 horloge aux ^ Soviétlauea 
aiguilles arrêtées que donne l’An- Ces ao ^ enq es ‘ 

Le pays semble toujours figé “ 


Sur les hauts plateaux, l’ODE. 


dans la guerre. Les alliés cubains a fini par Imposer. 


à la rhodé- 

— treillis délavés de l’armée ango~ sienne» des a volages protégés » 
afin de couper la guérilla de la 
population. Seuls des convois pro- 
tégés par l’aimée circulent sur les 
P**- 1 '-*- liront principaux axes routiers. Le nom- 
rt « l>r: des « personnes déplacées », 
selon des sources bien informées. 


(1) Le itPLA. (MoovBinesG popu- 


laire pour la libération de 2 ’Aagola) 


l'Agostlnho 1 


l'UNTTA (Union nationale ] 


louas Savimhl. tes trois 


s'élèverait à 240 000 dans la pro- 




vince de Blé et & 150 000 dans 


oies, au début c 


ilalses. ont été celle de Huambo (ex-Nova-Us- 


llndependance 


es Juillet ne 


même année Avec us appui mlU- 


morts » dans la région. Malgré 


taire aovléto -cubain. 


L _ les démentis officiels, la famine 


CNIT A - FNXi-A soutenue nüll-JU- 


rement par l'Afrique du Sud. Au 


depuis t indépendance, le 


M PiiA. s’est transformé. 


de industriel de volailles qui ont 


pour le maralamc-iénioisme- m i 


dâD Booerio oi rtf ««lé A Partsdep’üs lears p 0 a i e 1 3. Ou celui des 
Kw dlrlps' uiS gublUa UarSTte 80000 paysans - dont 56 000 ten- 


centre du pays avec l'appui des J 165 ^ 


Scd-Afrlcalna 


dans le nord de la province de} 


Tchad 


U H1BÉRIÀ EST PRÎT A FOURNIR 
UN SOUTIEN LOGISTIQUE 
POUR LA MISE EN PLACE 
DE LA FORCE INTERAFRICAINE 


jours, M. ... 

nlstre nigérian des affaires étran- 
gères. évoquant l’envoi d'un force 
interafficelne au Tchad, a déclaré 
lundi 26 Janvier à Paris: 


Nigeria et tou* le* territoire» voi- 
sins ne doivent pas, en principe. 
y participer ; mats nous pourrons 
fournir un soutien logistique. ~ 


affaires étrangères a 


vier), î 


sujet des récentes accu- 
sations lancées par le gouverne- 
ment libyen relatives au redé- 
ploiement du dispositif militaire 
français en Afrique centrale : 
« En réclamant le retrait des 
forces françaises stationnées dans 


certains pays africains à la de- 


mande de ces pays, et en tentant 


de Tripoli cherchent 


monter une manœuvre de diver- 


sion pour maintenir au Tchad la 


• Dettx grandes expositions de 


6 février, au siège de lUNESCO, 
à Paris. L’une est consacrée à des 
livres publiés en Afrique. Candis 
‘ - l’autre. « Africana ». comporte 


deuxième Foire du livre de Franc- 


fort, en octobre 1980 (,1e Monde 


du 17 octobre). 


LE PROBLÈME DU SAHARA OCCIDENTAL 


Un démenti de M. Alain Vivien 


préside à ses travaux, le groupe 


relatives à la création à VAssem- 


marocatne ce 


blée nationale du groupe d'études 
sur les problèmes du Sahara occi- 
dental, affirmations selo ’— 


quelles c’est le président de la 
Chambre des représentants ma- 
rocains, M. Ould SüU Baba qui. 


lors de sa visite .à Paris à la fin 


de l’année dernière, avait suggéré 


la formation d’un groupe d’études. 

» Je me dois d'opposer le dé- 
menti le plus catégorique à ces 


1) Le projet de création Ou 


groupe d’études sur les problèmes 
du Sahara ocidental a été envi- 
sagé dès V automne 1979, soit un 


avant t’arrivée en France de 
la délégation marocaine ,\ 

» Z) Selon la procédure nor- 
male, fai présenté le 25 octo- 
bre 1979 la demande tfagrément 


'■ nationale, qui Fa 


ntim constitutive s’est ténue le 


M octobre 1980. soit la veille de 


l’arrtoée de la délégation maro- 


caine . Cette proximité de dates. 


dont la presse marocaine a tiré 
des conclusions erronées, est donc 
purement fortuite : cette réunion, 
qui n’avait pu se tenir dans les 
dernières semaines de Ca session 
de printemps 1980. se situait 
quelque» fours après la reprise 
a es froix — ‘ 


les travaux d’automne du Parle- 
ment français ; 

» 3) A aucun moment de son 
séjour en France, le président de 
la Chambre des représentants da 


République 

Centrafricaine 


UN CONDAMNE A MORT 
BtCORE DÉTENU A BANGUI 


Bangul (APJPj. — a la i 

de l'annonce, samedi 24 janvier 
j?ar # la radio centrafricaine, de 


centre national' hospitalier de la 
capitale pour y. voir les corps de 
Joseph Mokoo, Joæphat Mayo- 


mort dans les prisons de BanguL 


le colonel Jean inga, qui aéra 
toutefois de nouveau jugé : la 
chambre d’accusation de Bangul 
ayant décidé l'audition do nou- 
veaux témoins à son propos. Le 
cataxiel Inga se volt reprocher 
nota mme nt, comme la plupart des 
ett exécutés de samedi, d'avoir 
abattu de sang-froid des lycéens 


tors des émeutes de février et 


d'avril 1979. 


! peugeotX 
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PROCHE-ORIENT 


Le dépi 
de créer dis 


d’Etat critique la décision de Jérusalem 


Le département d'Etat a crftïrnjS. lundi créées de l’été pro chain, le porte-parole du I 

28 janvier, simultanément les projets israéliens département d'Etat, M. William Dyess, ai 

de cr éer tHx nouvelles implantations dans les déclaré: «Nous ne considérons pas qu'exécuter 

territoires occupés, et I*àppel de la conférence cés plans soit opportun. » 

i s lamique de Taef à nue mobilisation générale Concernant l’appel dn sommet islamique, le 

du monde musulman pour la restauration de porte-parole a dit i « Pour notre part, nous pen-; 

la souveraineté arabe sur Jérusalem 0t la sons qu’il est important que tontes les parties 

Palestine. concernées par le problème de la paix au 

a • * ' Proche-Orient évitent des positions qui peuvent 

A propos du projet israélien de créer dix accroître la tension et compliquer la recherche , 
nouvelles implantations avant les élections antï- d^nre paire, juste et globale.» 

Jérusalem. ■— n semble se rje notre corresoondont le domaine de l’Etat et situés! 

confixmrar que M Begré. ettonme ^ 001X6 corresponoant aux abonis ^ grande vffles is- : 

le craignaient ses adversaires, va » - raéHennes pour qu’eu w*n>Tipm ; 

VaaaM «e » Mçwsgne cents mutés de Joeemérts dus » te bénÉBc&tres <te ce marche, 
^ctorajs tsvr le terrant» : nor d Te isc s.. «. U n - édifient, dans les dâata les plus 
edta dn grand JSraa. Sondas»- ^Salt A aaé S 1 »* 5 - *•' «ntetoes dlmmenbles ; 

smt. le goneeraenMst mnlUiaiB toSwlîe <te Savant ïburdoimex dans des colonies de Cisjordanie, 
l es projets pour acoafaerle déve- 2“* * Jérusalem a dênm- 




S^^“n«^Jdfcî >, S 

£ B^'^onLîto’ltaS’mdT!; àünMre de l'agri- ment Serai? léærver 

4 /eMre culture et grand ordonnateur de ïtoent de l'Etat pour résoudre 

inambcable ]e plan de paix tra- la «îtonisatlon. vient de provo- Cerise du logement en IsraÊL 
valû^e, qui prévoit, la restitu- qûer un tollé général. H s’agit ni Une t^taine demal -logés ont 
r^t fî? n ^ e ? e P 81 **® de 3a plus ni moins d'un troc, car les organisé une manifestation te 
Cisjordanie et du territoire de crédits commencent à manquer, 22 janvier, devant le ministère 
G ^ Za Jord ^ rde 'x,z même pour les implantations de l'agriculture, dès ï’&rmonce 

La tèlèidsian Israélienne a an- pourtant souvent prioritaires, des intentions de M. Sharon Dans 
a î'hitenübn de'* don- un éditorial, le quotidien ffuurete 
aiQ P v enait ^d’être prise de ner» à des promoteuis lmmobi- déclare ce vendredi 2S janvier 
constraire rapidement mille cinq tiers des terrains à bas prix sur que 1e gouvernement mT s'y 

' ^ ' ' ' ~ ‘ prendrait pas autrement s’il vou- 

■ " " ~ lait torpiller définitivement les 

^ m ■ pourparlers but rautônomle. alors 

I ra f| que M. Begtn prétend vouloir of- 

■ — ■ — ■— ficiellemeat tes relancer, ainsi 

qu’il l’a dit à une délégation de 


|gp 

VOTRE RENDEZ-VOUS AVEC LES ALPES 

Vous cherchez un studio ou un appar- dans de nombreuses stations alpines, 
tement neuf à acheter à la montagne ? Pour trouver votre appartement à la 

Consultez Information Logement. montagne, c'est simple. 

Information Logement dispose de ren- Appelez le 52ÎL25.25 et prenez rendez- 

seignements sur des programmes situés vous avec Information Logement. 

INFORMATION LOGEMENT MONTAGNE | 

un service gratuit inter-bancaire et inter-professionnei. ^ 

INFORMATION LOGEMENT 49, avenue Kléber 75116 PARIS ^ 


Téhéran (AJ'-PJ. — LTian a 
obtenu le « maximum » de ce 
qu’il était passible d’obtenir des 
Etats-Unis en échange de la libé- 
ration des cinquante-deux otages 
»TTuSrfa»?dn<^ a déclaré, - lundi 
26 janvier, 1e premier ministre 
iranien. M. Radjai, en défendant 


D’autre part, concernant le 
principe même de la prise d’ota- 
ges, Il BadjsX *_ déclaré que ceux 
qui critiquaient l’occupation de 
l’ambassade des Ktatë-Uois & 
Téhéran par les étudiants isla- 
miques n’avaient, ea fait, « pas 
compris Fessence de là révolution 
Islamique 1. Les « mécontents », 
ceux qui se plaignait: des «pré- 
tendues conséquences» diploma- 
tiques et économiques de r&Cfaire, 
doivent * plutôt erttiçner le prin- 
cipe même de la révolution isla- 
mique, dont Foccupotfon du . nid 
d'espions n'était Qu’une étape et 
a été, selon Ftmani Xhome&ny, 
une résolution phu grande encore 
que la première rénobetwn ». 

Le président Bani Sadr a fait 
état, pour sa part, hmdt, d'un 
projet d'attentat contre sa per- 
sonne, attentat qui aurait été 
suivi de la « proclamation cFun 
deuil national ». 

Dans son carnet Quotidien 
publié dans Révolution islamique, 
journal dont il est le fondateur, 
le chef de l'Etat affirme qu’il a 
recueilli deux preuves de ce pro- 
jet d’attentat, le 14 janvier der- 
nier. ZI mentionne d’abord un 
rapport des services de renseigne- 
ments et études politiques de 
l’année à Ahwax, selon lesquels 
et on allait tirer - sur la voiture 
du président de la République au 


pages et de six ou sept textes > 
que M. Bani Sadr affirme avoir 
reçu le 13 janvier. Un des textes, 
écrttrfl, mentionnait : « H faut 
que la voiture du président de la 


.accident de la route et que, en- 
suite, on proclame un deuü natio- 
«II. . 

Combats an Kurdistan 

Sur le front trano - Irakien, 
Bagdad annonce que ses forces 
ont pris lé contrôle dé deux cote 


affirmé que les Kurdes iraniens 
attaquaient tes forces régulières 
de' Téhéran a depuis des positions 


marquée » & l’égard du gouverne- J 


combattaient pas sous comman- 
dement irakien. 

En raison de rhostffité tradi- 
tionnelle entre Bagdad et les 


côté comme de Fqutrn, nous corn- 



TWA installe 

J— 19 



La Classe Ambassador TWA: de nouveaux sièges 
plus larges, plus de confort, plus de place pour les jambes 
qu’avec les autres compagnies aériennes. 


Il se passe quelque chose de formidable en Classe 
Ambassador TWA sur tous nos 747 Nous remplaçons 


Et puis il y a Airport Express TWA, qui vous permet de 
retirer toutes vos cartes d’enregistrement directement chez 


plus profonds, qui vous donnent plus de confort; plus 


Et ces fauteuils sont tellement larges qifil n’en fient plus 
que 6 par rangée au Heu de 10 ! Moins que sur toute autre 
compagnie Ces fauteuils r— ■ 


avant même d’arriver à l’aéroport 

De la part de la plus importante 


«foins que sur toute autre Des idées oomme celles-là, c’est ce que vous attendez de 

"■ — ■ — - 1 la plus importante compagnie 

La nouvelle Classe Ambassador TWA. I transatlantique La nouvelle 


dans une partie réservée de 
Taviori où toutes les bois- 
sons (même le diairipagn^, 
sori gratuites, où Ion a le 
choix entre trais plats et 


Une vraie Classe affaire en 747. 


de Boeing 747 en est 
équipé. Et en juin, elle le 


ont plus. La Classe Ambassador TWA: des rangées avec moins de sièges 
que toutes tes autres compagnies, cestâ-dire des sièges pte larges, et plus 
de place pour tos jambes votre relaxation. 


Vous plaire, ça nous plaît 


transatlantique. La nouveüe 
Classe Ambassador TWA 
vous offre plus d’avantages 
que n’importe quelle autre 
compagnie aérienne. Décou- 
vrez qu’aucune autre compa- 
gnie n’offre de tels avantages 
pour un tel prix. Rensdgnez- 
vous chez votre age nt 
de voyages ou J 

chez TWA ^ t 




r. 
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EUROPE 


Pologne 


Les dissensions au sein du parti gouvernemental [gj ITIGHOCGS cfe grève Se multiplient 

pourraient provoquer un remaniement ministériel __ . 

Madrid. - Les démocra-*- méat aatoar de U. Suarez de pr “ n ° S ^ em °* é SP&! °' SgT^ 

to^^^TS^Stedu" SeTu KSSSS f °« ,■<““£? ZS*n i‘ ’■ *»*« «i-eilemeede « Ml» <*»*. ora prie de, WAriiv» de ^ 

parH gSv^emental espagnol, pereonnalités dn franquisme. semaine dernière, porté surtout par slovaque, que le raidissement ouvrier même genre. de réduire te 

lUnion du centre démocratique 1T1-CJD. dispose an congrès de la défiance grandissante envers le ^ A Wroclaw, tes aev Dans te sud -est du pays, A indique quelle a c î ar0 ® le ®5*T 

CO-CXJ.l, lors de son deuxième cent soixante-cinq siégea sur pouvoir, il déborde désormais large- pioyés des transports en commun Rzeszow, devenu le. Gdansk des vemement de prendra des aecl- 

congrès qui doit s'ouvrlr le trois cent quarante-neuf. Mais, ment l'affaire des samedis libres, ont ainsi décidé, le lundi 28 Janvier, paysans où plusieurs "centaine» slons qui puissent • frolnor rap- 

29 janvier à Palm a de Majorque, en 1980. il a subi des échecs cul- Les autorités, dans le môme temps, dp s0 mfi ttre en « ôfar de prépa- d’agriculteurs et d’ouvriers occupent protondissamant de ta crise». Le 

Cette lutte pourrait déboucher sants à l’occasion des trois élec- continuent de s’affinner prêtes à la raüon è ta crève - pour protester depuis le début du mois le siège ton est plutôt conciliant, donc, male 

Str? n t,"dT , SSï H t?n^ScS r ^ î-SdaSïïte” ' Par'emenTciratan lii “ llsslDn - mal! 0“<* réel comrB nntwdlctlon laite à Solidarité des anciens syndics», la tension té tond féal beaucoup moine, dans 


Varsovie. — Le mouvement de 


De notre envoyé spécial 


Cette lutte pourrait déboucher sants à l'occasion des trois élec- continuent de s'a 
sur une redistribution des cartes tlons régionales f autonomie de discuss i Dn ma[s 
entre les diverses tendances du l’Andalousie et Parlements catalan , . 


prir Ms térlo] M. Suarez d'avoir su diriger avec ienanl 00118 volonté. Dans cette syndicaux de la région ont tenté de provocations mineures mais ré- estime qu'il appartiendrait à une 

^ . . ... .... habileté la transition du fran- situation, les dirigeants de Solide- freiner cette Initiative. Us comptent pétées sont organisées contre les commission d'experts des deux 

quisme à la démocratie, mais on rité sont en passe d'être débordés e n effet, avec ceux de Gdansk et occupants tendis que tes dêlôga- parties- de trouver une solution. 
S™ mi a mnsMe de lui re P roche , maintenant de — encore plus vite qu’on pouvait de Varsovie, proposer mercredi à la tlons affluent et qu’on commence A Autrement dît, le compromis pro- 
Tecuelllir la 'mature de sent * concentrer des pouvoirs de ma- s ’y attendre. Pris entre la mobilisa- commission nationale de Solidarité de parier, sans trop savoir encore si posé te semaine dernière par Son- 

cents délégués fleur mille huit encoTe ’ 1,00 de l8Ur basa 04 l’Immobilisme lancer un appel à une grève gônê- le projet est sérieux, d’une « marche darité n’est pas près d’être accepté. 


ibordés en effet, avec ceux de Gdansk et occupants tendis que les dêléga- parties de trouver uns solution, 
pouvait de Varsovie, proposer mercredi â la Bons affluent et qu’on commence A Autrement dit, le compromis pro- 


cents délégués tour rot] le huit d * _ jL —ÏÏlJ: . _ . „ , .... -i--- - — » — - k— i~ - — « — . 

cents) sur un document récla- e pas s or r . du pouvoir, Jl3 ne contrôlent déjà raie le 3 février et A la suspension nationale - des paysans sur te ville, 

mant la démocratisation du parti certains Jugent nécessaire une P |us unB agitation spontanée qu’ils dans nntervalle de toutes tes actions Le fart est, en tout cas, qu’on a 

et mettant en cause le président „ opération changement n pour auront des difficultés â canaliser, locales. Mais Ils sa sont heurtés A déjà vu vendredi dernier une impo- 
li 1 E?*?? IL5 U gouvernement, redorer le blason de HJ. CD. et Db fait au moins, la relance, la )a détermination de leur base, d’au- santé colonne de tracteurs tenter de 

M. Adolfo Suarez. redonner confiance à son élec- confrontation, remportent pour l’Ins- ^ p, us forte qua lee autorUés <* pénétrer dans Bydgoszcz en grève 

Si tant sur les possibilités d'apaisement. | a vorvodle avalent, ce même lundL f/e Monde du 24 Janvier et que 

atf sein du*^ ro^raement, qui popularité de E Suarez depuis C’est maintenant, surtout dans le interdit soudainement' r Impression. Jeudi A Wrodaw quelque mille cinq 
dénoncent, chez les démocrates- l'année dernière. — fAJ'JP.) Sud-Ouest at le Sud, 1e long des dans une usine de la ville, du bulle- cents paysans ont manifesté devant 


entre la mobilisa- commission nationale de Solidarité de parier, sans trop savoir encore si P°*S la semaine dernière par Soll- 
1 et l'Immobilisme lancer un appel à une grève gôné- le projet est sérieux, d’une «marche darité n’est pas près d’être accepté. 


Certains Jugent nécessaire 


LE DROIT DE GRÈVE 
EH POLOGNE*. 

ET EH FRANCE 


dé Tendre son action à la tête du 
pays. 

Entre ces deux grandes tendan- 


tandis qu’un courant nouveau. 


' ___ _____ tin syndical régional Solidarité de le siège de te voTvodla. ET En FRAHvE 

Inquiète,, les .raepob- L'affitfra paysanne a déjà prie „ , , _ . 

Belaiaue “‘ b '“ * y " dl ““' *> w '° d “* “ «rifteBinrnwit d'ampleur pour que VoOiat Æ5? ir J“ 

Belgique d 6a BU gmTOnlBmBm pour w Wa)Ma M ælJi!ûmma n décidé, ££Jg£ 1J£ 

______ - . . Obtenir d urgence le report de celte aa m rendre eéenca tenarde voOleun polonais ont décidé 

M André ; inl^ abnndflitne In nresifîmce aw,5,orL a rcsszo». pourrait que ta * tatn p , » «umi m 

Ml. nilUiC liUUia UUUUUUUUC lu [llbaïUSltljb _ commUalon nationale de Eondarlté dépit des mmnxxs «ritées 

enrinlirlc Là g«»e generale décide do prolonger scs tnwBu* par tear gpamsnuaruM. Une 

00 paru SOCiaUSie V ■ f _ . _ dune inumée et le leiolgne pour tot r ^ Plns. lo Franoe se 

merrace dans Is Sud-Ouest , l6ggr symboliquement jeudi 

De notre correspondant S, rtporaiB M1 nSsBtte parmi les pccupems. Ca déplaça- 

_ nftnw , n u---,, dnT1 é riposteraient en Moquant la diffusion menl d ® WaJesa - conçu dans un courageux : osera-t-on les 

SS détaSSLLte. «s le pieeae cfflclalla. Celte déd- »* °» modénuton. donne ta mesure sanctionner ? Osera -t-oa 


courageux : osera-t-on les 


Carlos au Pays basque. — Ce du 27 janvier) par la démission de Taire de la démagogie et de elle aurait du moins te mérite A leurs syndicat 

voyage aura lieu au début du du président du parti socialiste, manquer de civisme en refusant yeux d’écart er peut-être (a menace II faut relever encore trois autres 

mois de février avant le départ M. André Cools. principal soutien le moindre sacrifice. La P.G.T3. d'une grève générale de toute la situations de tension sociale. Une 

du roi pour les Etats-Unis. Juan du premier ministre M. Martens, avait rejeté le plan de relance rég[ on du ^d-ouest grève avec occupation des grandes 

Carlos et la reine Sophie se ren- a annoncé sa décision le lundi du gouvernement et déclenché N . . d «nt«>ori!w* ébi» orfema ca mardi A 

dront sans doute, durant cette 26 janvier, vingt minutes après l’action, mais 1e président du "JJ “«JS 'Tii 

première visité au Pays basque, avoir été élu « homme politique parti avait résolument choisi le . OOtfv0, 1 d8 f u,s *■ Btewtojtete, dony le Sud, oa ana 

à Guernica. On noté une nette de l'année 1980 » par les Jouma- clan du premier ministre, pial- début du mois à Jelwila-Gora {le autre affaire de mise en accusation 

dimin ution des attentats terre- listes. Contesté par une fraction dant pour un plus grand sens Uonde du 13 Janvier), où fes syndi- de fonctionnaires focaux traîne 

rlsbes dans les provinces du Nord de son parti, U avait depuis plu- des responsabilités de la part des ca listes réclament la démission, pour depuis plusieurs semaines. Ce même 


depuis l'octrof de pouvoirs accrus I sieurs semaines déclaré te guerre hommes politiques. oomiptfon ou Incompétence, de p 

au gouvernement autonome bas- 1 au puissant syndicat socialiste Le ig janvier dernier. M. André sieurs dizaines de fonctionnaires 
qua — f Reuter.) 1 F.G.T.B. (Fédération générale du Cools avait suscité une nouvelle de leur ancien premier secrétai 

1 polémiqué chez les socialistes en m. Liosek. aujourd’hui minist 
provoquant te fusion d» mtro- a,a,gS dm relation» avao la, ai 
prises sidérurgiques de Liège et dlcats. 


te presse officielle Cette dèd- ^ d8 modération, donne la mesure sanctionner 7 Osera -t- on 

« est radicale, risquée aussi, mais dB ^quiétude des dirigeants du même les licencier ? Quel 

aurait du moine te mérite è leurs syndicat seraitr-ce^. en Pa- 

ie d’écart er peut-être (a menace II faut relever encore trois autres tsais en Fronce 7 Le pro- 
ie grève générale de toute la situations de tension sociale. Une blême d’une telle grève s'y est 

on du sud-ouest grève avec occupation des grandes posé en termes strictement 

on loin de cnez eux, un grave entreprises était prévue ce mardi A identique* Des salariés dési- 

fllf couve, en effet depuis fe Bïetoko-Staia, dansf le Sud, oû une reux ce ne pas travailler le 

ut du mois à J dente - Gora (fe autre affaire de mise en accusation - avaient décidé, après 

rrfe du 13 Janvier), où fes syndi- de fonctionnaires focaux traîne _f£L n ^ ot ^^ 3 Vf' 

stes réclament la démission, pour depuis plusieurs semaines. Ce môme f^^SnéSü^^tVOen- 

uptfon ou Incompétence, de plu- mardi, des grèves de trois et quatre ci ^ Si «*** moindre préavis, 

ira dizaines de fonctionnaires et heures devaient avoir lieu dans deux sans la moindre indemnité : 

leur ancien premier secrétaire. Importantes villes minières, Jastrza- tant pis pour eux, tant pis 

Liosek. aujourd’hui ministre ble et Bytom. pour protester contre pour leurs foyers, pour leurs 

ngô des relations avec les syn- te « non - réalisation • des accords entants. Ils plaidèrent, tnoo- 

" s - d'aoUt A Lofe centre textile du Sî* 

1 direction nctfoqale tf« 5olTd.rfbl crere dq te Pologne, en quitte ^ tedÆrtte iSSSte d 

«tt pas réussi Jusqu & maintenant d entreprises devaient, pour ta môme avancée Par un. arrêt du 

fréter ce mouvement trôa popu- raison, débrayer dans la matinée, de 2 3 novembre 1378, la Cour de 

!, et poussés eux aussi par leurs g heures à midi, et l’université de te cassation leur a donné entiè- 

tanfs. les responsables syndicaux ville est occupée depuis vendredi rmneftf tort, aux motifs « qa'Qs 

Jsienla-Gora ont formé lundi un dernier par quelque quatre, mille étu- avai ent décidé de s atisf aire 

:lté .de grève commun avec te3 rilams quf ont avancé, avec ('appui 

mlsattervs de Qlc^ow, Legnlca de t’organletetion locale, , de Sûlîdar _ SSdlSg < ^tlSœde 1^ 
je du Q.G. des troupes eovfô- rité. une cinquantaine de revendfce- contrat de travail et tru'Q n'y 
aa stationnées en Pologne). Lutrin, Bons catégorielle* avait ’ pas en de leur part 

tesyttk, notoire- Bore. « mec BpIfcMn idI. ronreglotrement “SS 1 * . ite grève, 

il la aoutton de quolqoos dlrl- flu d4PBl aür „ dB teqga o'an to ge 1res tea»- 

T\xnjT ®'8-“5SaSffiÏÏ 

r l'ensemble de JL Ma? Solidarité, des anciens syndicats qne celles prévues par leur 

, st du gouvernement s eu llau cornu» contrat ». En clnir, lorsque la 

utd nr^d pféw U» Honda du 27 lanvtor). ToaMUaMon Porto su r Iss 

» «IM*™ ei le viceiulnistre souwfii. on nia pas le dmt 

mSLTT tsrsi a "■* •«— *" ?" — ^ £ 


contesté par une fraction dant pour un plus grand sens Monde du 13 Janvier), où fes syndi- de fonctionnaires focaux traîne 

parti, 11 avait depuis plu- des responsabilités de la part des callstes réclament la démission, pour depuis plusieurs semaines. Ce même 

emaïnes déclaré te guerre hommes politiques. oomiptfon ou incompétence, de plu- mardi, des grèves de trois et quatre 

saant syndicat socialiste Le 16 janvier dernier. M. André sieurs dizaines de fonctionnaires et heures devaient avoir Mau dans deux 
(Fédération générale an Cools avait suscité une nouvelle de leur ancien premier secrétaire. Importances vffies minières, Jostiza- 

polémiqué chez les socialistes en m. Liosek. aujourd’hui ministre ble et Bytom. pour protester contre 

provoquant iafusicm des «lie- chargé des relations avec les syn- la « non - réalisation • des accords 

E“rh5S£Sf gl ?£*ira lJ «otite d'août A Udz. contra texBlo du 

alois devoir agi avec Ie°patro- ta direction natlonalo da Sondante caste do te Pologne, un millier 
I EC KlÉf^fVI ATIf^hl Ç nat, sans consultation des orga- n avait pas réussi Jusqu'à maintenant d’entreprises devaient, pour ta môme 

LE>3 PfEvUvIA I lUivw nisations ouvrières. Ce regroupe- ^ arrêter ce mouvement très popu- raison, débrayer dans la matinée, de 

_____ _______ AMÉDlffAIUCC ment qui entraîna la perte de lalre, et poussés eux aussi par leurs 8 heures à midi, et l’université de te 

SUR LE STATUT DES BASES A/VlfcKlLAINtS quelques miniers d’emplois, a mllKanfs. les responsables syndicaux ville est occupée depuis vendredi 

provoqué divers mouvements ao- de Jalenla-Gora ont formé lundi un dernier par quelque quatre. mille étu- 

REPRENNENT A ATHENES ff. ! n ?FQ . 2 . 7 _l aZ1 ~ comité .de grève commun avec les dlams quf ont avancé, avec ('appui 

^ organisations de Qlogdw. Legnlca de t’organldstfon locale, .de Sûlîdar 

De notre correspondant excédé, M Cools avait r* 6 !? a ^_ des J^P 83 - rité. une cinquantaine de réventflee- 

.1 v^Ti 1 7 j —.. jj 015 ftYai1 bquaa stationnées en Pologne). Lubin. fions catégorlellBS. 

Athènes. — Les négociations prendre «amaissaxtee du terté D ^ oé g^Ttatentlon de ne Watbrzyck, Zlalona- Gora, et avec Lundi après-midi, l'enregistrement 

concernant le nouveau statut des utêml de ua «ord ^ repréaenter à la présidence du ® UMl . 1 lB . da , . t î°* k Pf es dl ^ du débat télévisé sur te semaine de 

bases américaines reprennent le gné entre te Turquie et ^ du 22 février Béants de Wrodaw. L état de -pré- dnq , oure entre daa ’ représentants 

mardi 27 janvier. Cette nouvelle Unis afi n de venfter si certaines prochain. Lundi, prétextant des Pamtion à la grève - a été proclamé d _ So ,i darit A de8 anciens syndicats 

phase, normalement la dernière, clauses secrètes ne portent pas Pour {'ensemble de cas viHsa. de Solidarité, des anciens syndicats 

devrait ètr P aussi la nlus délicate, atteinte à ses intérêts. Les Grecs * L et du gouvernement a eu llau comme 


devrait être aussi la plus délicate, atteinte à ses intérêts. Les Grecs -*uSr Fr. nrinrin» Vn a nrt™T ®* du souvemement a eu tieu comme centrât ». En clair, lorsque la 

—«résâl iSSSSSSz 

SttS^^^VaS as ït-STî^r? «s ^ comme ^ “ 

sr (Lsy r Sm«"ifï5îï SL r •Scf enraeI coap de to “ f °« SÏSL*. ? ' ,on dB rémtesl0 " ° " rapms3éo s « i 

tuw» d* n*? assort anrslï donc Enfin, la création d’un quax- u. succession de M. Cools (dn- ^ecbva Mata ta cnmmiotHon natif*. à 00 manD soir. avant de commenter, avec 

kw s-asMsa I 

SiŒtsfstssa: « ïssiks ï-srï: ri'-rzrr aaeMisss 

‘L r ?P2 s _°I 1 f rîgjc d«n< Vesxce premier ministre. C’est un autre même mercredi, un débrayage de .tlvement court du bureen potltiqua ave ces luges n’ont p as sim- 


mnTnienL te taSttomement et de s responsabilités dans l’espace premier ministre. C’est on autre môme mercredi, un débrayage de .tlvement court du bureen politique. 
5 contrôle* des base* qui nno- aérlra ^ soient dès maJn- style, c'est la G*» du coup de quatre heures a déjà été décidé à qui s’ôtait réuni dans PaprtwnldL 

quèrent des réticences à Wash- tenant clairement précisés. Lors poing, sur la table et le début de Jeienla-Gora, en toute * légalité « Tout an dénoncent las répercussion» 

ington. de son séjour à Athènes, le s 10. * a diplomatie. syndical* Deux autres villes au sur le marché Intérieur dee deux 

Athènes demande one les bases H «t 12 février. le général .Rogers PIERRE DE VOS. I moins, Qorzow, Wlelkopotskfe et samedis rendus - fibres •' par Pac» 


sur te marché Intérieur dee deux 


que ces piges n’ont pas sim- 
plement copié les nôtres. 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 


Athènes demande que les bases y . .H _ . y y^vi? , 

— les plus importantes sont celles s emploiera à éliminer les démets 
cTEIlemka de Néa, de Makii. 

de la Sade et d-Héraklion — Athènes estime mm «cort 
soient placées sous le commande- sur le quartier général de 1 O TAJ Î 
ment d'officiers grecs ’ qui dol- à Larissa .acilitera les dernières 
vent avoir übre accès A tous les négociations concernant les bases 
services, même les plus secrets et qu’on «cocd poarredt mter- 
Athènes demande aussi l’explol- venir dlcl a la fhi mare. Ma.s te 
tatlon en commun des Informa- gouvernement doit tenir compte 
tiens recueillies par les centres des réactions des partis ce 
d’écoutes électroniques. gauche. 

D’autre part, la Grèce veut MARC 1ARCEAU. 


A TRAVERS LE MONDE 


moins, Qorzow, Wlelkopotskfe et samedis rendus « fibres •' par r« 


Cent rcrfrî que 

• M. JEAN - PPEP-RE LEBOU- 
DER, premier ministre, a 
ouvert, lundi 26 Janvier à 
BanguL la campagne pour le 


Ef Salvador 

I LE SECRETAIRE GENERAL 
DE LA COMMISSION DES 
DROITS DE L'HOMME a été 
enlevé 1e 26 Janvier à son 
domicile par des eciofls for - 
tement armés a. Les membres 
de la commission qui ont an- 


deux des leurs avalent été 
récemment assassinés. Le pré- 
sident de la Junte. M. Duarte. 
ont-ils ajouté, A récemment 
accusé la commission de « par- 
tialité contre le gouverne- 
ment a. D'autre part, te Front 
Farabundo Marti de libération 
nationale a. dans un commu- 
niqué diffusé de San-Josê-de- 


» DN ACC ORD ECONOMIQUE 
A ETE SIGNE entre les 
Etats-Unis et le Salvador 
le 23 janvier. La République 
centre - américaine achètera 
en 1681 12.7 millions de dollars 
de produits de consommation 
américains A des conditions 
privilégiées. En contrepartie. 
Je ÊOTvernement de San-Sil- 
vaittor S'engage à favoriser te 
développement de sa produc- 
tion agricole (ajustement des 


Irlande du Nord 


ticiper à. une élection muni- 
cipale partielle qcl devait, 
avoir üeu le mercredi 2 Z jan- 
vier k Belfast. M, David Smy- 
lie avait .reçu un message le 
ownaçant’de mort s’il mainte- 
nait sa candidature. Une ten- 
tative de meurtre, !ô 16 jan- 
vier. contre l'ancienne n-T- ? e- 
mentaire catholique Mme Ber- 
nadette Devint et son mari. 0 
déclenche une nouvelle vague 
de violence en Clster L'IRA 
provisoire a revendiqué, depuis 
lors, cinq attentats qui ont 


N 



AUDI 80 
DIESEL 


AUDI 80 LD, 6 CV, traction avant. S, S 1 à 90 km/h, 8,8 1 à 120 km/h, 7,1 1 en ville. 
Valeurs de consommation conventionnelle aux 100 km. Prix TTC au 15.0L81 : 47.760 F. 
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’DOlitiq.'ue 


ri PBtemr.E DES COmwmSTES DANS ON GOUVERNEMENT DE GAUC IŒ 


A < CARTES SUR TABLE » 


M — 

m François Mitterrand n’entend pas s'engager prématurément 

, «muté .mharaser les socialistes, ce dentier leitmoto du ^ 


Mme Garaud : «Giscard se croit plus intelligent 
que la France > 


M. Chariot Fi™ 

SS^fSSSS œ^aissassï %mMïM SsiSfflS 

qne le P.C. entend avoir - tonto „^ p rSî timje nouvelle. S’il peut un président socialiste. te 5 boa que Georges elle estime que 

chargé de mettre en œuvre nne politique _ ^ rleme nfcatre Plus que jamais, ü S’agit pour ^^^^^iracSTtattpour UIos- élevé Frncoherenas à 

, rfiTOtooDée par Les dirigeants socialistes ont Issu Je , raponSble devant M. Mitterrand d'atter^ ■ atten- tes comportements des dépu- de la di P u ^ ru ^L. i 

L’arfrumentation deveioppee p**l ««AiTMTit- tmosiné que la et qti U est dT e aue. la candidature de zEr ^nirioTîta» à M. Giscard «nous avons déclare ces aeua 

le P.C. sur la ^ampaSTdu 1 cSat Giscard ItoSl s§ M. Jacques CMrac aidantjte ^^^^^974. Mate cette situations inacct ^ 3]es ^ G 

tuelle des mimsfaes cormramistes e n 1981 le conduirait a M. désordre s’installe de no^eau f^Mme Garaud a tenu Je avons tout 

an gouvernement en po^j des questions analogues, en eteüljïlu. apparaître dans le camp adverse et P«r- ^ faCÔ à, deux Jouma^- qu’avec l'étection de M- 

toire du candidat socialiste ala Remplaçant programme commun nationale f mette au candidat socialiste de i JS + efr .te,oin6. littéralement médu- enous retrouvons aux Elats-U nis 

Sésld^cedelaRépabUqje ^nt PÆ». La .UP» retourner au «^at Gïaaxd ^^SSaTTonnés par son de la vigueur et de VSne^* 

sans doute plus tôt que prévu. ^ d6f ^ ns 4 qu 'lls ont imaginée est a émaneraient le noa^ ü - KstaixiK ga question et de lui ^ affirmations pê- eUe soTÜiajJ» donc qpeto 

Il s’agit d’une arme que M- simple : pour éviter le plege de la veroement et srai DMsœctive et demander à son tour : avec qui et ees certitudes lui redéfinisse avec 1 Amérique* îæj 

ges Marchais souhaitait garder première question, M. Mitterrand nisb^EWssoeae p^^cu gouvemerez-vous? îS^mt l’initiative de conduire termes denotTçaUianccaxæles 

en réserve, mais le mènera une campagne peu pro- le L’attitude du F.C. alimente en à sa guise. .Etats-Unis dans -Je monde l{b ™*: 


qu’il dira ® s'il prend c 


les Sections législatives par™suies, qu’un président socialiste oe se propo^rara ^ r.v.. m que nombre de socialistes, et non mTJport à ses prœta- qu'elle « espère que M. Muter- 

puis les sondages ont de nouveau pas dg tout, et se preoc- de aou P^ n ^^^ î’ S^pfeHO des moindres, expriment et qu l pour dire que nmd. sortira du flou artistique», 

placé M. François Mitterrand en cnpera it davantage des grandes expression riAwPkwoé cette est de voir le P.C. se «importer ^ J1 “P s’était laiæé réduire à qu’il dira* s’il prend ou non des 

banne position pauri^mter StSqui engagent le pays pour ^ ^S^d?Mefe en allié objectif de £ GI«a£ que tes communistes dans son 

MVaiéry Giscard «TEstatog. ^ ans que du popumme j notion dès le congres de Me®. d*Ks^ Cette attitade com- n’avalent pas ffOUve mement». _ ^ _ , Q __ 

, w j futur gouvernement. Pour éviter A ^ sujet, un débat avait eu muniste révèle, en outre, rénondu à son attente. Acceai- on relève aussi queDe est favo- 

Ce crédit retrouvé du plè J£ de la seconde question, Ue “ ^u sein du P JS. lors d’an était besoin, le caiact ^^f c S tSS°cependant ses critiques & x^te au maintien de Ja peine de 

file socialiste Inquiété les J?“5 m ? n M. Mitterrand s'efloxcera de comit g directeur (le Monde du du premier tour poux chacun des ^ Giscard d’Bstatng, jjjast, qu’elle dénonce la pobti- 

■ ils ont donc reagi en te caractère col- frft'SL marn Hftbat. oui a re- rimx uartls de gauche. «T m nmsoue « Pin- 


M. Valéry uisciuu sept ans que au - ■ r - - — — ^issHiauB- -- hommefi politiques n avaienï nmmememcni ». • . 

. w j futur gouvernement. Pour éviter A ^ sujet, un débat avait eu muniste révèle, en outre «j rAnrmdu à son attente. Acceai- on relève aussi quelle est favo- 
Ce crédit retrouvé du chef^ e pl è|e de la seconde question, Ue “ ^u sein du P JS. lors d’an était besoin, le carect^e dédgf SS°cependant ses critiques à xabte au maintien de Ja peine de 
file socialiste Inquiété Ies m. Mitterrand s'efloxcera de comité directeur (le Monde du du premier tour poux chacun des de M. Giscard d’BstaJng, jjjast, qu’elle dénonce la poUti- 

nistes : ite ^Jtonc mettre en avant le 4 19S0)> débat Qurare- deux partis de gauche. ï^Garaud a cité que économique PJj«» « «J 

deux temps, d’une parti ^aogn e t nche surgi brièvement, samedi 24 jam- u . _, F colOMBANL Georges Pompidou — les réfé- demnisatUm du dtdmage 

tuant le caractère « anti-GK- d réq ulpe qui l’entoure. Cest dans les couloirs du congrès JEAN-MARIE COLUMuan*. liancien chef de l’Etat i milliard de francs par scmnme», 

SS» de la campagnejde "tasl^’au premier rang de l’or- J Œ cS Les «mis dej. Ro- . -.qui. voulait - alom quelle 

M. Georges Marchais, ^aotr© ganigramme de 3a campa^ie du card soutenaient en effet qpe, — S cruel: « Ce Qu^ü y a de grave ©st elle-même maître dœ 

paît, en mettant en avant la “^dldat socialiste devrait ette é?lter de permettre au P-C. ciTPDMKU ■ la D f F doit owm^ Giscard, c'est «tfîl se omit tes à la Cour des compte ”^5® 

revendication en f ^ reuI ’ fi ^f TT . 7 ^ a constitué un premier cercle de 2^. avanoe r dès maintenant sur M. llTERMAN . le r.W. JgJ intelligent oae la France.» nstat donne rCTemple d^éœ- 

s^re,' ». iLassurtrsaar ar: »«;r m « oiace au gou- 52 °î isÆtfC 


des fm«Snnaires. A raise dar^ 
la sévérité et la causticité. 


part, en merouu. ^ rr — «marnât sociam.«= “T pour éviter ae permeetre »u y riTCnUlU • l fi D| F riflll avec Giscard, cest «rru se vtw tesàl& goox ofiB wiuy™ — 

revendication en f ^ reuI ’ fi ^f TT . 7 ^ a constitué un premier code _ de 2^. avanoe r dès maintenant sur M. llTtRMAN . le r.W. U®» JgJ intelligent oue la France.» nstat donne l'exemple 

participation de monstres commu- conquiers comprenant notam- ]fi ienaSn parlementaire et gou- , . ... nffl , p^ ia candidate, en tout caa,_ü maDies en rMnteant te iiombre 

au g o u v e rn e m enti Le ^ • mm. Michel «ccard’ fern^Knt3jl et surtout pour ne aTOIT lOUlC S3 place dU 9 0U ^ fanât, tpourV^glamisUnhfaxre des fonctionnaire. A raise dam; 

cS^jrtement du P-C. ratre te Pierre Mauroy, Geston Dcff™, une lecture de la . exactem^dle contraire de ce qui ^ sévérité et la cau^Æcité. 

deuxtours de scrutin nestpas en Je an -Pierre Ch e ^ ^ constitution trop proche du j»r- VOmCHlfint. a éfé fait », et encore s être VarU- maniant l’Ironie t r a nchan te, 

question (le Monde du 14 jan- nouveau premier secrétaire, ]ementarlsme de la IV* m. chartes Ftbennan. membre swn èime réplique CT^renfe du désirwolte^ nawtote a^^aes 

vtor) : à cet égard, M. Mitterrand Lionel Jospin- que, un candidat socialiste ne du comité central monde libres, et enfin ene pas interlocuteurs, Mme Garand .a 

^Sâ fondé à considérer que ta Sratt pas « sc lier te «du » du **£**»% déclaré, lundi Varsovie», cartont oeq^ .montré que. 

dtection conunmiste n’a guère .. . en annonçant une dissolution 26 ianvte s^ TF 1, queM. Fran- a été fait P»x le. chef de s J®g* tume, die 

tfLitte choix que celto du désiste- Ull ® COImal qu asi immédiate de 1 Assemblée I^^Mittèrrand veut c laisser en matière de politique étrangère extrême à 

SïtflD faveur du candidat de „ Mlwol7 , e mAnf « Sationede. Dansltepnt debL^- questions ^ €îrt * pas de sens communs. ^^Measévfe sans, être sûre 


paraît fonde a -- 

direction communiste 

d’autre choix que celui du dgste 


d’autre choix que celui ™ un quasi Immédiate oe rnsseni^ Mitterand veut c laisser en matière de pouoqu» extasano » entrepxcu 

meut en faveur du candidat de nationale. Dans l’espnt d e M. Ro - réponse des questions déeir- « n’a pus de sens communs. rer à persévérer 

ÇSJ»: JLT^Ss - SSïS 1 

SKrS'îSîSS iïvSslIs^ *• t™!»" y ‘f B “ n . ne **b*<»°« 

dâiste. et enseoand lieu de gêner «mgj* . *■ f ( Sn le liste. meffre en œuvre ccttcpo^r^»- Jg |g fâlHlll6 IdUlCdlC > 

i se» fÆMM WMWB siBûs 

Les socialistes partagent d’au- der sa propre pa^P^ on ,^ ™ e o^Ster L ^IJmi^cmnmun ». . . seconde T^e, M. Kg _Cré- « nt celles dés secteurs de Tin- 


g6nSSg |i| #iS3MMS SlSfSSS 

Les socialistes partagent d’au- dersa propre P a ^^ on M ^Jf r ?!2^iS?«ffide5 pK^tex ^ %>gTm^eammvn ». ^Sem2t Snt celtes des soÆenEÿ Ten- 
tant mieux cette an^yse que te. ^ entreprise. aux^Kî^tiaM du P.C. tt PtaT gue cela, a ajouté peau, jPWjJfïL ^uv«te f ormatique. de la sW&vngte et de 

revendication de ministres com- rand, cest la droite , te fianc ^aeçu^ 1>ldée que. & m. Fïteitn^Tfl ménage le terraxn desradterade g^che, i>aéronantique. - . ^ 

uranistes au gouvemffliientett gouverner avec W«- ett v. °u^ tedantà agffeao^^ swdaliste p^^bW-demain une coopéra- «uté son mterrogê sur la prteence de 

fort logiquement relayée j»r la gouverner avec eDe. Cto peut peine cWendre avec tüm entre le parti socialiste et étant celui ministres - communistes dans im 

droite. Il n’y a là aucun élément jnettre l'un ou leuüe argui^nt sefforee^t ma^de la droite- une partie de la droite ou ta passible » qm y nolir- gouvernaient socialiste. M. Gré- 

de surprise : en 1974, lecandidat ^ arant> on ne peut guère sou- une partie an mote^ droitetoM entière, pour mettre dimension humaine de ta poü- & ^ c impensable » que 

Giscard d’Estaing avait surtout tenu- m et 1 autre. Ce débat na dfeormats pms œuvre une poùüquc qui lie tique a. ^Mitterrand «puisse gouverner 

Mitterrand trois _ . .. ««m H-èfcre: M. Mitterrand es»t enanm*» ^ q__ minixtre tTEtaL 


ïfe 

lecandidat ^ avan t, on ne peut guère sou- une partie an droitetoi rt entière, pour mettre dimension humaine de ta polir- & € impensable » que 

Uit surtout tenu. ^ et l’autre. Ce débat n'a d ^orma ts, phg “ œame une poÙUqws qui ne tique». ' ^Mitterrand «puisse gouverner 

{ F and i??, 1 ? Fn fait, le candidat socialiste lieu d’ètre: M-Mlttmana pourrait que consister à conti- n a r^poié qu’en 1936, avec m. Marchais, ministre PEtat, 

le candidat ]Sni»K> » -STtoièra une candidat. L'objertif te ®s « S- tv>^ d oomwer. ta poHfi- puis avec à m droü« et M. Roland Leroy 


SWTK^KS-TÆ gr-ç-y-ja-iji iÆiæræ 


la participation du p -£^v®g «ue ta gauche — aocteüate et et, atwc le discours que tient 
gouvernement qull constttWMt communiste sur le pian Setdoral m. Marchais, surtout a propos 

sTl était fin président delaRèpa- ^ pcirt gagner que si eOe a,. & Sf. Mitterrand, iZ est difficile 

Ul^,. m n» mm tl mlx nouions. U % mniamlf Wim 1^1- «mliiMai « 


POINT PE VUE 


__ ^ U mettre en osunre une Pounquc ^o^rdTlui Valéry Giscard a ss- ^4, dans sa candJdatnre. a 

a/h||/\ cl’/lTI II* A IMTPrilflTIOIlQlC • nom» Ue. toute sa place. Rien que tai mais gui ne sont pas pour confirmé qn’il se désistera au se- 

WII6II6 SlVltUrC B sa ptace , mais toute saptace, communistes ou soda- touren faveur de M. Mt- 

- __ Plusieurs analyses successives (fest-àrdire cdle quijstrrespondà jistes.» terrand; Ü a é^ùemetit critiqué 

parcours par BERTRAND FESSARD 5 mulMnè es dos rro* * “ S2£ Le maire de La Rochelle a tepflUt^ie delÆGiscardd^- 

® PompI- „ mi irAULT Diurne ou dus uommunldudu du. 5« «J*» 1 *” * ‘ S5A 


I dons un gouvernement 


E N apparence, même F 
que celui de Georges 
dou, ce qui n'eat ce rts 


ÏERTRAND hthhAKU a , multanées des remonte de ce qrru ^ Le maire de La RochÆe a éga^ la politique de M. Giscard (TES- 

DE foucault g- - 2,--"^““. Bjjgfesüjf 22ÆS SffiSfAtS' MSSÏÏ S; 

inièts la percée dlpluniahqua démarchaa. Ahdlaul Khoica iny. noua &, na. je ŒtStofTu. Kte nrap 2SSSS,’ rte SlKÏ oStoudf 1 ^'^ &S^a 


X-# dou, CB qui n’est certainement Ut démarches et des annulations de 

pas la gloire dont on rêvait Même maniàra [a percée diplomatique démarches. Abritant Khomeiny. “us 

tentative de décrispation envers nos Brandt par une ambition avons la naïveté de P«wer nos taWK . a ajoure 

planaires européens et amérF- “ pour la France 7 II eut leux contrats en sécarit ^ o f 

cains : le sommet de La Haye en ta cIa irvoyance — peut-être que nous ràflwons ceux, te airtrea i. sans obji 

1969 a son symétrique a Par» en mouran ts — de sentir te ch an- un drapeau de 3 mdliatos 4 ! 


partenaires euruyooii» imJus trielle pour la France y » etr. leux coniraw «■> — _ 

cains : le sommet de La Haye en ^ cteirv oyancQ — peut-être que nous ràflwons ceux dœ atrtf» . 

1969 a son symétrique a Par» en ^ mouran ts — de sentir le ch an- un drapeau de 3 JJ 

1974. Les desseins prêtes ô a ^ j-^oque au printemps de Coface, donc 4 la 
France d’alors, quand en 1969 a 9^J de r afficher devant l’opinion contribuable. Suivant que J 
date était venue où nous avtans la J^eSm la gouvernement fl). niqué ou le sema * ^ 

faculté iuridiquo de quitter P ail lance, n-Pctnino ouand tout des ministres, du premier ministre 

S dissipés, coarme acjoord-M 0 ; dM h» du mlnisBe dsa Haïras émrn- 

est accula que nous tiendrions notre montrait qu’il n y anralt aa soi™, o rlntorvaotion mass en 

SS d'avance désigné, dans la européenne ^ au _ra Çais a_^^ lÿSrlatan est décisive, secondaire, 
bataille dite de ravaat. Mémo erreur ^édlencs série de nature à mot canner pour flns - 

àPégart do ta GrandeBrotagns lié lement nous placer dans rimpromptu 

admise politiquement dès 1969. P*né- dSLoTer 1 'wmBtena° l’est que la de V"»* ®2 


MTSS^ncmtt n n ^ 


DANS 1— A PRESSE HEBDOMADAIRE 

Un président vulnérable ? 


la lettre de son adhésion au traite > ',‘^L~|^''iœtjons en étonnons qu’aprés coup, gçuium- esprits ftioné, Georges Marchais ic Apurer -nu 

de Rome. Môme imprudence en n ^nKjPHIté ■ tortM^ l’Hysée sant d'autant ta victoire, si c'en est y afl7f /q rfun nunt- second tour, rien n était plus 

face des Institutions communau- pendant es i eç arrivé -ysae adversaire s i! en esl : crpt ans après, urgent de de crédUnUser i nou- nZL 

ÏSa: I, novation budgétaire da aa représentent telles ÏTnous priSctions un bmreott enro. ^urrfSjfiiterSnd se rstreu- ceci Frangàs Mitter rand. s_ __ ‘S'VS 

la novation dans le modo do rédiôance d avnl. et que :\e dira . impossible, tandis sent face à toee pour, un mdteft OPtésavoir «MStftSwmli 

Sniondes délégations é asactsment I. mémo en 1981 quen ^f e „ AIrique | e ministre des .eccnene. et. i mains de cent tore, e ntre ronlsJMto et gamrm- ae ^ a ^ 

l'Astemblés de Strasbourg en 1977. 1974 montra le par ariaires étrangères ramène tout è leurs du scrutin, ter sondages njstes,n dans LBNOUT7ELOBSERVA- 

talons su, rindocbè». dy, t. dïTnti.urilu» ,cn U faudra de re,*nt TBUR. te. préddrert de te Bjpn- 

ias mauvaises relations avsc dialoaus Nord^ud nouveau gonfler è son retour- mètians^nous des apparences : eUn P-f-. tort sans tes com prit- 

* 1 . mOmri collaboration franco- rfitemationaies. ciaiogue , _ -—onrf domaine es* encore 1 nnmmJninK nfa rien râxtea. tel est Padoersofra que des dernières semâmes, des points 


memes mauvaises relations avec réformes nouveau gonfler à son retour. 

F Algérie, même collaboration franco- -î^iïf où m Le second domaine es* «wre 

^Sne. mêmes ambiguïtés en ce «« , r Pomiidmi « P'«= Périlleux. Les relations ôtran- 

qul concerne l'Union soviétique, étalent quand Georges ^ gères de la France semblent être des 

c-ssWwHns même oubli en début de Michel ^ P p Marché liaisons de personne à P®]»™®; 

régne et parfois tout au teng des second tS^^dïons^Siœ «als à tomber dans tes afflnBôs 


wlols tout au long d« second élargissement du Marthé ^ d ^ affl^és précédente compagne, s’oppwe faites dans nœbdomariaire pro- pnSea-tS 

raw» SiiL.’ïïü.tJc 

ir- rSi/rpi v £tW^^£ë é i 

à 19B1 que de 1969 à 1874. Notre rarement places pour ce llM de la République. Et les erreurs In SOLUTION oppose «tas couver- candidats .[qui] ne seront pas Jg". ^ oJartr to 

dérive e’est faite sur deux plans. Deuxième plan- Lee acteurs. Une . o reconnues sont deux foi3 dan- gences et même la communauté ptas de cinq « ite ^ : 19 moL ü le devra- essentteUement 

personnalisation excessive du pou- ^^ uses ^and le fâcheux précé- d'intérêts qui existent anfOur- hâter oonAvtaJ towfe des aua- ÿ SfZropraa faOileases. » 

•• voir et donc de notre diplomatie a rinitiative suivante Là] Zh^entretei tre » ,* EesteÇSoes « talbiesee » 


Reste que ses « faibteœes » 
ne ponirom bénéficier aux adver- 
saires da chef de l'Etat que ails 


OwparSes p^ols ludicleuses. mots lacu nes a , las 1^ éé «ractare nu p, ial d9 Pranc n d. tou. ’Î^TS ("en eT^lee «Murs 

i. suite du mouvement de son prés.drÆdora m^ac esttepre^ temps a été ri'riKpIrer la momremant A*, croira à tottfim atora». „ . . -.■_■■■ A. 06 

Ssmslst*": ^s^^n^n rÆiM 

Georges rieure, d. - P=nti,ue extérieure. SïS?SM™fflE -AVBaÆî 

— — J — J ; dames, a été ré^u président da 


«SteSondl» S nSre'U>que- Georges rieure, de gommer » "jj* “ politique extérieure. se jouera entre le 

mutation “ la présentation et dans i exécution r tant et François flfi 

S'dïïia’tiffl «SsXmua- Ira nmrillcionts indivWuas. On la suftlre hareationale 7 Celle asc- 

ram Durables à celles vériflB dans deux domaines. iement qui as* crayonnée à satiété 

Sïï ffl SLa.ïïS'T Smite £S Premier domaine, L'an^rec d'un. ^ ,as Français da rHmregmre 
7S- «ïïnslon économique situation ponutuoilo et Imprévue. Los . Ca n'est pas qull n aime i pas 
cofflDlicité oblective premières gamaies furent Wh» dans la France, cest qull sa croit 
flneora les enlèvements d'ota ges, mria mmenl supérieur .. rumltad Ge^M Pu™- 
t ^tteremonde. œpé- en Mriqua Le plus retentissant et piaou i Philippe do Salntflcuen B- 

^i^l^irrwwtannas- n n'v avait donc compliqué a ôté celui de Mme Clans- La domestication des ondes, le dê- 
Sœme^ten 6 ? Inventoriât presque tre. Les état3-ma|ore d a cris e, te toumement du commentaire, le culte 
K pSSer grandiloquente prisa de responsabl- de , a persormajlté auxquete no» 

Sa^^gTnéJ dTGaulle eut Utés directe ne nous ont pas grand*, avons acquiescé ou guère prête 
i^Steda 9 dénoncer la décision Las choses sont plus graves quand da aantlon n’ont pas eu deconsê- 
« s'agi. da,_ crises dl ran. d ^ igg- ^ qu’en pqlitiqu. hriérimn. 

-TU *- oncnnn duoé aux Açores, de nistan, du Tchad. L’hésitation par 


CAP 


cieniics, a, e» twm s»rwm« an 
Mouvement national des êhzs lo- 
canx (MNRXl). mm. Michel 
C^aod, Sénateur BLPJL du Val- 
de-Marne, maire du Pfflreux-snr- 
Mamc, et Jean-François Pïntat, 

«Anafam- T7T> P rio lu rUmnéta 


Sr--ir: rLt 1 sti's« J 

sSLïïsyrÆS «vr-jyjs: t 


25, RUE CARDINET - 75017 PARIS 
257.31.00 

216, AVENUE JEAN LOLIVE C N. 3) 
93500 PANTIN - 840.40.64 


sénateur UJXF. de la Gironde, 
maire de SouIac-sur-Mer, ont été 
reconduits dans leva fonctions 
de premier vîce-président délé- 


ae prenuer vœu-piwiaa» aeie- 
gné, ainsi que M. André Voisin 
tCJTiPJ, adjoint au maire de 
Neullly-fiar^ Seine, au poste de 


weuiuy - sur - coure, au poste as 
ssw&a 1» géné ra l M. Marc Bé- 
cam, s&iateur ds Finistère (rat- 
taché adminlstrati-rement aa 
groupe ïLP-R.). maire de Quha- 
per, « été no mm é vice-président. 


-i £* LS iMIprtrf . 
-1- fi «M W 
r .i i '-f #* 3^mir : 


U Vr : 
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...r SK tic vr* 
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Uiï entretien avec M. Didier Daricmi 


(Suite de Za première pa geJ . 
— 1 ■ Le c an didat s'était engagé 


j®®®®® 8 noua avaient ôté ■ — * Compte tenu de ce que fis pas en train, de la trans- 


ite parti ose lettre dana laquelle 
U avait déclaré parfaitement rece- 
vables nos deux orientations lon- 
damen taies. 

— C'est la mise en œuvre 
de ces orientations qui vous 
a déçu? 

— De fait, sons restons sur 


manière dont le produit de l’îm- 


• Je faisais aBttstan à un 
passage précis du discours 
eCAtc. Le passage relatif à 


vous venez de dire sur Tenvi- 
ronnement du président de la 
République . . vous croyez vrai- 
ment qu?ü . puisse exister un 
tronc commun à la majorité 


us pus eu tram ue tu rohî- 

poser en un rêve d’union 
nationale ? 

— Oui, mais sûrement pas 
an ton nationale qu’on noos a 
mdue Jusqu’à présent. L’nnlon 
itianale a toujours été Le grand 
lot -des représentants de la 
roi te pour essayer de sairve- 
trder feus propres intérêts. Les 
toyens ont suffisamment évolué 


cords dans les orientations poli- 
tiques- Je viens de le dire : incon- 
testablement. le parti radical ne 
réfute pas en bloc ce que peut 
proposer le parti socialiste. U 
n'empêche que, quand j’observe 
certaines attitudes de dirigeants 


pouvoir contre là moitié de l'opd- 


te la n a ti on naisse bù 
re dans les choix et les 
s des pouvoirs publics. 


leurs prérogatives et leurs moyens 


i A nos yeux. Inacceptable: Le pio- 
st de loi «sécurité et liberté», que 
b n’ai pas voté: ôtait. Indubita- 
blement, d'une inspiration réac- 
tionnaire, trop ^globalement ré- 


lementaire de votre paru joue 
tout de même le jeu majori- 
taire en votant les lots, à de 
très rares exceptions près! 

— Notre loyauté, qu'on ne peut 
mettre en défaut, ne nous rend 
pas toujours les choses faciles. 
Car le parti radical est dans la 
position du petit qui doit crier 
très fort pour être entendu. 

— Vous citez très fort et 
vos partenaires de la majorité 
ne manquent pas de vous en 
faire grief. Quand üs ne disent 
pas tout simplement : «C'est 
Barlani qui pousse son cri et 
ça n’a pas d’importance parce 
qu'il rentrera dans le rang au 


même convaincus du contraire, 
conviction d'ailleurs partagée par 
bien des socialistes. H reste qtrtl 
n’exlste pas, chez nous, de 
condamnation a priori. 

\ — Cette nostalgie dont nous 
partions, les radicaux ne sont- 


— On parle de convergences 


flatter d’autres^. 

— Je ne crois pas aux couger- 


dlt, et je reviens aux 
. rien ne serait plus 
l'une opposition de plus 
□responsable parce que 
u plus éloignée des 
s de l’exercice du pou- 
l'uae droite sans contre- 


— « uc uruiâ pan aux cooger- 

genccs tactiques, sauf pour dé- 
truire. Les vrais convergences 
reposent sur un minimum d'ac- 


mourir ae mort violente ; ce peut Propos recueillis par 

être de mourir d'indifférence. NOËL-JEAN BERGE ROUX. 


APPRENEZ A LIRE LES ARMOIRIES DANS LE CHEF-D'ŒUVRE DE L'ART HÉRALDIQUE DU 16 e SIÈCLE 
>—■««« TJXttSSSm. 


rence à une quelconque ortho- 


— Toutefois, lorsqu'à la tri- 
bune du congrès d’Aix vous 
vous en preniez i un certain 
environnement aristocratique, 
on pouvait penser que vous 
visiez la famffle sociologique 
da président de la République. 

— Je ne serais pas dans mon 


r isée de nous voir rentrer dans 
rang, ils font un mauvais cal- 
cul Je vais mal la majorité se 
passer de sa seule composante 
authentiquement de gauche. Si 
l’on s’obstine à Ignorer nos pro- 
positions, nous ne nous sert tans 
pas condamnés ad vitam aster- 
ruaa A accepter cette situation. 
— Quel serait le critère de 
rejet de cette situation, quel 
serait le point de non-contt- 
nuation? 

— Ce serait un septennat Iden- 
tique à celui qui vient de se dé- 
rouler. 

— Tl faudra donc attendre 
sept ans-, 

— Pas forcément On y verra 
clair rapidement Le point de 

nfln-mn w nn » tlnn. nf imtn p VOUS 

dites, ce serait que prévalent les 







repousser . les réformes fonda- 
mentales. Ce serait que le sep- 
tennat prochain reparte sur des 


rôle quand Je rappelle les pro- 

TJne alternance 

— . Ny a-t-ü pas dam r es- 
prit des radicaux une' nostal- 
gie de r époque aü &> faisaient 


par glissement 
par Bassement Cela . n’fznplfque 
pas te racolage des hommes, mais 
cela signifie qu'il faudra tenir 
compte de certaines propositions 
tout A. fait recevables de l'oppo- 
sition. 

Vous voulez dire : appe- 


au gouvernement, ou bien 
mettre en chantier certaines 
les réformes contenues dans 
le programme du P JS ? y 
— H s'agit de savoir si Pan 
est capable de faire tm «Qre- 
neiie politique » et dé déterminer 
ensemble les cinq ou six choix 
fondamentaux qui commandent 
l’avenir et si 3*on est capable 3e 
s’entendre sur les voies et moyens 
Indispensables i 1a survie du 


i| s^ précis/ à prédeux et si rare- 
que je n’ai pas eu l'audace d’en 
modifier tant soit peu FaspecL 
Tous mes soins ont donc porté 
sur trois points essentiels : 

1 - L'exactitude infiniment scru- 
puleuse de là reproduction qui 
restitue le teste dans toute sa, 
fraîcheur originale, respectant 
jy .même les « piices », les irrégula- 
® rites et les fantaisies de la typo- 
$ graphie- et de la mise en -page qui ) 
& caractérisent les belles éditions 
$ artisanales du temps et en font le 
p charme. Cette minutie se révèle 
§ particulièrementutileetattrayante 
SU dans la reproduction des 569 bois 
S gravés représentant les armoiries 
07 des souverains et des grandes 
jg familles. En effet, ces, bois très 
y fouillés méritaient une telle per- 
. |2 fection. ••• . , 


Le Blason 

À des • • 

Armoiries 

“ de Hiemsme de Itara 

é imprimé à Lyon 

: par Barthélémy Vincent (1581) 

* ' 


APRÈS U MORT DE ROBERT M1URGER 


Anlnay-soas-Bois. sera remplacé, 
an siège de dépoté de te huitième 
circonscription de la Selne- 
Saint-Denia. par son suppléant, 
M. François AsensL 

fNè .to B JUlD 18*5. U. François 


mai. n a été secrétaire dépnrta- 
memaJ de la' Jeunesse communiste [ 
de la SeUu-Saiol-Defite. pois, de ) 


• U. Lionel Jospin, premier 


1973 a 1973, secrétaire de itmion 
, de la lennene communiste. Conseil' 
! Jsr .municipal (TAobervUllere de 1971 
! à 1977. M. AsensL entré an secré- 
tariat fédéral Un PC. de la Selne- 
Salnt-Danla en 1978. est devenu 
premier sacré taira «n novembre 1979-3 


• Présence indépendante et 
libérale, tel est le nom du « chib 
de réflexion et d’actum » créé 
par IL Maurice Ligat, 
secrétaire- général du Centre 
nattnnal des Indépendant» et pay- 
sans. après te conflit qui l’a 
opposé A- U. Philippe Malattd. 
présldent de cette formation. 
M. Ligot veut regrouper dans ce 
chib k . ceux gui affirment lettre 
convictions libérales (—J et no- 
tamment les membres du CJiPJ. 
qui restent dans ta ligne modérée 
tracée par U. Antoine pinap ». 


| CAJOEAU 


Cette ntuapa 14 X ZI tant 

l MM pièce île collective eumé- } 
\ reté* «signé* pw l'artiste. f 
\Elte restera votre propriété / 


Si 

lirnnmiiMiiiuiianuiiiiimiiMumiiimiiiiifiiiiiuiLiHiiiiiiiiiiTmTiirnTig^ 

Garantie Permanente de Rachat |§H 

• — |V/ 

Gré ouvrage édité sons me «gnatnre a EWÇfc 
bénéficié de toates nos attestions (peaus- 3; 
JOBl scr *® ■ reliure plein cuir de mouton fa- 
/ A çooncc d'une seule pièce; plats et dos BsvSl 
ornés de fers originaux exclusifs frappés 
à froid et A chaud ; Litres et tranche de tète dorés à la e 1(C5 
fenDk d’or contrôlé à 22 carats : papier vergé bïblio- fcj 
phile de bonne main fabriqué à la forme ronde et ||(?g£ 
filigrane à nos armes dans la masse; somptuosité et Bg«< 
charme de la composition mannelle ancienne fidè- BrJ)] 
temcoi reproduite; finition raffinée : dos galbé, mors 
marqués, gardes de styie, signet et trancbefiles 
tressés, cahiers cousus au fil robuste^ etc.). 1 

B vaut mieux avoir peu de livres, mais les choisir l^çû 
arec goût. Les beats livres ne peuvent être vendus | VK 
à vil prix, mais ils donnent à V amateur éclairé des | ((J? 
satisfactions inépuisables. Je ne publie que des |5^{i 


'Jean be BojwotWv 

i. livres de Collection 


2 - Le choix des matériaux les j 
plus précieux et leur mise eu j 
œuvre • précautionneuse par des \ 
compagnons à la conscience pro- } 
fessionnelle pointilleuse (voir j 
Charte jointe). 

3 - L'élection d’une reliure j 
d’époque dont les fers perdus ont î 
été patiemment regravés à la main ] 
par un des rares artisans capables < 
de ce travail. Outre l’intérêt de ce | 
beau livre pour les bibliophiles et i 
les amoureux de l'histoire, il nous S 
enseigne l'art et la science, tou- « 

t jours d’adtualité, de composer ' 
dans les règles un blason qui est Ü 
l’équivalent symbolique de la j 
signature. C 

Taille réelle : 14 x 21 cm. \ 


Si tous n’en 
possédez pas, 
la loi 

vous autorise 
à concevoir 
votre propre 
blason dans les 
règles de l’art. 



■ BtlXETlN ^ 
RESERVATION 

a aaayer à JEAN OB JBoNNOT, 
7, Fbg. St. -Honoré, 75392 Paris- 
Cédés 08 . 


Veuillez m’envoyer «Le Blason des Annoi- je serai Intégralement remboursé (y compris les 
ries» de Hiérosme de Bara en un seul volume frais d’envoi si j’ai réglé à réception). Quelle 
et joignez â ce livre La gravure originale offerte, que soit ma décision, je garderai ma gravure. 
Je choisis de vous régler selon la solution que 

je coche d’une croix : *3°** — — — — 

□ règlement à réception, au facteur : 165,00 F prénom - 

( + 26,60 F défiais d’envoi), soit 191,60 F ATl gpty3l 

□ règlement par chèque de 165,00 F joint ■ CODE postal I — I — f — 1 — I — 1 

à ce bulletin (les fiais d’envoi dans ce cas ' ■nr. 

restent à la charge de Jean de Bonnot). 

Si ce livre ne me convient pas, je le re n ver r ai et Signature: 


• U. Roger Cktruatd. président ■ 



TALBOT 
S'EST LA 
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AUX ASSISES PE PARIS 

Souvenez-vous de Puig Antich 


La 2 mare 1974, Pulg Antich, 
un Jeune militant anarchiste cata- 
lan est garrolè. Ses compagnons. 
Oriol Soler Sugrenyes et José- 
Luts Pons (Jobert sont condam- 
nés à quarante-huit ans et vingt 
et un arts de prison Franco est 
malade. L’Espagne attend la fin 
de la dictature et subit ses der- 
■ nlères convulsions. Le généra lls- 
sîme vivra un an encore Cinq 
autres opposants seront exé- 
cutés. Aujourd'hui. José-Luïa 
Pons Uobert oat libre. La peine 
de mort n'exJste plus. Le frarp 

quïame est entré dans Hilstotm. 
MM. Rodolfo Guerra. secrétaire 
d'un groupe socialiste catalan 
au Parlement de Madrid, et Juan 
Ignacio Sarda. avocat au bar- 
reau de Barcelone, défenseur de 

Pulg Antich, sont venus témoi- 
gner à Paris au procès des mili- 
tants anarchistes soupçonnés 
d'avoir enlevé, U y a abc ans. 
M. Baithazar Angel Suarez, 
directeur de la Banque de Bilbao 
é Paris (la Monde du 21 Janvier). 
Une époque où la France don- 
nait encore à r Espagne des 
façons de démocratie. 

MM. Guerra et Sarda ont 
connu la prison pour dBS délite 
d'opinion Ils ont été privés de 
leurs passeports et de leurs 
droits civiques Jusqu’en 1976. 
M. Sarda s» souvient : « Au 
moment du procès de Pulg 
Antich. le salle était petite, te 
presse acquise au régime II tab- 
lait au pouvoir un exemple. Pulg 
Antich B espéré sa grées Jus- 
qu’à /a Un. Je ral m le vaille 
dans sa cellule. U ne voulait 
paa croire à son exécution. 
Puisque Franco était malade, ral 
demandé qu'on renvoie le pro- 
cès : Ha ont refusé. » 

Mate déjà on préparait (a 
relève Un réseau anWasclete 
agissait Formé de socialistes, 
de démocrates - chrétiens, de 
quelques membres de l’Opus 
Del. Le professeur Frédéric» 
Alessandrinl. porte-parole du 
Saint-Siège. « croyait alors savoir 


/an*. « Tout le mande s'atten- 
dait qu'Antlch ait la vie sauve. 
se rappelle M Guerra Plan rfy 
fit. Et. deux mois plus tard, eu 
moment de Fenlèvamont do 
M. Suarez, s'il y eut des mili- 
tants pour penser que c'était une 
erreur politique, personne vrai- 
ment ne condamna cet acte. » 
Des coupables, au-delà des 
Pyrénées, furent arrêtés et jugés. 

Las peinas s'échelonnèrent de 
cinq ù nuit ans dq prison Mais, 
depuis les Jota d'amnistie de 
1375 et 1376, cea «ravisseurs* 
espagnols de M. Suarez sont 
libres. -En E b pagne, d» 
M Sarda. on ne comprend pas 
ce procès. On a F/mpressfon 
que le France n'a tentais été 
aussi conservatrice depuis te 
régime de Vichy. Je viens témoi- 
gner parce que le ne veux pas 
que Pulg Antich soft condamné 
une deuxième lois. - 
M. Barthazar Suarez, la vic- 
time. a écrit au président des 
assises. M. Galltardot Pour lui 
fa guerre est finis, fl ne faut 
pas réveiller les vieux démons. 
Il n’assistera paa au procès. La 
Banque de Bilbao, liée au nou- 


A Paris, le procès suit son 
cours. On en était lundi 28, & 
la sixième audience. Les experts 
et les témoins défilent pour 
confirmer ou Infirmer les rap- 
ports de police, seuls éléments 
de l'accusation qui. désormais, 
pèsent dans la balance. On passe 
au peigne fin l’appartement de 
la rue Broca. où M. Suerez 
aurait été retenu pendant dlx- 
neut Jours. Le banquier aurait 
reconnu dans sa déposition un 
carrelage hexagonal. L’expert. 
M. Pot-Jean, architecte, s’est tut- 
môma assis sur la cuvette des 
W.-C. Il s’est déchaussé. Il est 
formel : * Avec mon Orteil, le 
n'al pas pu reconnaître le des- 
sin des carreaux. - Môme certi- 
tude pour le rouleau de papier 
hygiénique. B l’expert conclut : 


Faits et jugements 


de M. Suarez e pu être 
construite dans r appartement 
dos époux Chaste/ Rien ne peut 
s'opposer à ce qu'elle le 10t. 
Rien n'/ndlque qu’elle Fa été. » 

M* Thierry Lévy, qui défend 
Mme Chaste I, et M. Gagnieur. 
avocat générai, luttant pied â 
pied ■ D’où viennent les pan- 
neaux de bols qu'on a trouvés 

dans r appartement? El la toile 

de Me qui. galon M. Suarez, 
recouvrait son habitacle ? - 
Mme Goupei une voisina de 

quatre-vfngt-deux ans. a «f un 

barbu avec une corde. Avantage 
pour l'accusation Mais M. Sua- 
rez n'a jamats entendu son per- 
roquet Coco, qui ne peut se 

taire. La défense enfonce un 
coin, mil y avait un grand rideau 
derrière lequel as trouvait 

M. Suarez », affirme la vieille 

d8me. - Comment savez-vous que 
c’était lui? -, demande l'avocat. 
Alerte, elle répond : - Je ne ral 
pas Inventé, ce sont les oolloters 
qui me Font dit - EL tassée, elle 
s'inquiète auprès du président : 
mJe n’aurai pas A revenir au 
moins. C'est vieux tout cela, et 
6 mon Sge on rfa plus beau- 
coup de mémoire. - 

Curieusement les faits parais- 
sent anecdotiques. Sans victime 
â reudience, les |urôs ont plus 
de liberté pour comprendre ces 
actes et leur motivation. - Il faut 
se souvenir, témoigne M. Gérard 
Grenel. professeur de philosophie 
à l'université du Mirai), à Tou- 
louse. «de F horreur de r assas- 
sinai de Pulg Antich. A Toulouse, 
r Espagne es t plus présente qu'à 
Parla. Dans ces conditions, on 
ne peut S’étonner que de s leurres 
gens animés d’idées aient voulu 
détendre la liberté bafouée ». El 
dans le public, un Espagnol qui 
suit le procès depuis le premier 
jour, debout derrière tes poll- 
clera : - SI les accusés s'en- 
fuyaient en Espagne. A présent, 
et si le France demandait leur 
extradition, elle ne robtiandrait 
pas.- 

CHRISTIAN CO LO MB AN L 


\DEFENSE 


L'AFFAIRE DE LA CLINIQUE LA PERGOLA 

Huit médecins sont jugés pour avoir 
des avortements illégaux 


Huit médecins, qui travaillaient h la clinique 
la Pergola, 8. rue d*Oran à Puis (18 e !, 
comparaissent depuis lundi 20 janvier, pour 
six audiences au moins, devant la seizième 
chambre correctionnelle de Paris que préside 
M. Christian Jacquet Us sont poursuivis en 
vertu de l’article 317 Cl) du code pénal pour 
Le 32 octobre 1979. la citai, ae cara, trente -six ; 


avoir pratiqué des avortements ül égaux — bien 
au-delà du délai de dix semaines fixé par la 
IÔL Les parents de deux jeunes filles mineures 
qui ont subi des avortements dans ces condi- 
tions Illégales sont inculpés de complicité, 
ainsi que la grand-mère de Tune d'elles» 


Le 22 octobre 1979. la citai .je cara. tiente-stx ans. et le docteur 400 P pour une LV.G. sans anes- 
la Pergola cessait de fonction- Popeacu. soixante-treize ans. offi- thésie, 600 P avec anesthésie, 
ner. Aussitôt, on commençait & cSéSemem directeur médical de la .860 P si les patientes restaient 
parler des activités de oet établis- cliniq ue, de 1977 à avril 1979. date toute la journée. Pour les & ver- 
sement, décrit comme on e avor- de sa démission — de sa révoca- tements à. douze semaines, le pnx 
colr». oû des interruptions de tSos. selon M. Marchand. Les passait à 1200 P et pour ceux 
grossesse sa pratiquaient « è la docteurs Marchand. QtUoux et & quatorze semaines & 1 T 00 P. SI 
Chaîne » bien au - delà de dix Mazeyrat comparaissent détenus certaines pe r aon n er ont payé Jus- 

semaines. Le docteur Marchand directeur qu’à 16000 P. c'est quWiM 

« Depuis 1373 ou moins, dit de la clinique, longuement inter- sont restées hospitaUsées lons- 
01x10111x1111x1 l’accusation, l’établis- rogé pendant la première audience temps. Car, à la Pergola, aucun 
sement avait fait V objet de mul- du procès, a choisi l’Invective et avortement n'a jamais été paye 
tfples observations pour des trri - l’attaque comme mode de défense, plus de 6000 F. 
gularités de tous ordrès, et notant- H laisse peu la parole à son avo- r» docteur Maaeyrat, notam- 
ment l'insuffisance de personnel cat, M« Jacques Chamson, dont -«««0 tfavoir fourni de 

u SÆÏÏ ii°pSou. 

comptabilité et des documents sans cesse Interrompue» par le d - ai , olr été un s rabatteur ». est. 
tTordre médical Par aüleurs, la discoure agité de son client à iinyeree de son confrère, calme 
t BW .R. fr.Eten»**» °P° a mt et mesuré. ü fait peu de commen- 

mw. du « te Les «braqueurs» 

régnant dans les locaux, mais . qu'au lui fournissait toujours un 

aussi d’irrégularités notoires dans Répétant son indignation de se ^îatéïid en bon état et qu’on ac- 
tes commandes de médicaments, voir c enfermé depuis quinze mois «.ntait. lorsqu'il le demandait, 
te tout étant de nature à créer avec des braqueurs s, le docteur *J,. T M-utetence des assistantes 
m nW danger pour les malade,.» Maroliand crie son lnnooenon sa 
Ce n’est pourtant qu'anrèa avoir «fenae tient en m motzmtoc- Mtt 
été alertés en février 1979. par le c * n - c fat. 16 suis un médecin, «latinn cons- 

docteur Minai] Popescn. cfirtir- rfen pidtm médecin. rappeDe-t-U n travaDtaft en reanon «ras. 


Les * braqueurs » 


nombreuses clientes à la Pergola. 
" d’avoir été un « rabatteur ». est. 
à I Inverse de son confrère, calme 
et mesuré, fl fait peu de commen- 
taires sur le fonctionnement de 
la clinique, sauf è souligner 
qu'au lui fournissait toujours un 


Sa pta. <to cEa *<*• le s^méd^n depuis trente 

sérient Cele-d a abouti à l’on- Au «*™ f» «t tateroogatoire m^au-é^à est 

verture d’une information judl- «» appnta d tout à la fote que te faut 

claire et à l’inculpation pour docteur Marchand est hostile â éviter cela tn^süfuui 

infanticide de deux médecins. les l’avortement « comme tout être d’a bord se demander pourquoi on 
docteurs André OUloux. cinquante- humain doit FAtn », qu’il respecte en arrive a ce stade ». 
deux ariA et Marie - Odile War- les femmes, sa mère, « et tes n suffit qu’une femme enceinte 
gnler. trente-trois »ra, anesthé- feetus », quU a écrit au pape, gg neuf - semaines soit refusée par 
siste. soupçonnés d’avoir donné la enfin qu’il n’a pas gagné on -sou plusieurs hôpitaux, an prétexte 
mort A des prématurés nés via- dans l'exploitation de sa clinique : uafls ont atteint le quota d "ta- 

bles (te Monde du 3 novembre • Je la faisais seulement tour- terruptlons volontaires de gros- 
1979) Tous deux ont bénéficié ner, aïflime-t-lL Vingt - deux sesse qu’lis peuvent pratiquer 
d'un non -lieu pour ce chef médecins travaillaient à in Per- (pas plus de 25% de leur acti- 
d’aocusatlon. gala. Iis nous reversaient 35 % vité totale), pour qu'un avorte- 

Hs restent néanmoins inculpés de leurs honoraires (-)- Moi fai ment légal devienne impossible, 
d’avortements Illégaux, avec six une éthique, monsieur le prist- « j’aurais- dû refuser ces cas que 
de leurs confrères, les docteurs dent. C’est vrai nous avions des Vh&pttal m’envoyait, indique le 
Aimé Marchand, cinquante -cinq cas dépassés, avec des étrangères, docteur Mazeyrat, je ne tes ai ja- 
uni oto - rhiao - Laryngologiste C’étaient des malheureuses Notre mais sollicités, mais ü fallait 
directeur de la Pergola ; Jacques devoir était de ne pas les.aban- tenir compte de la détresse de ces 
Maaeyrat, cinquante.- deux ans; donner. » ...... femmes. » . 

Guy PreucSenW. trente -cinq ta tarife de 1» Pergûta étalent- L’arsamantatloil de docteur 
ans ; Aria, BeoUnana bente^lz aeton son directeur, ceux qui «mt le déhat ton. 

™ anesthésiste : Hector Boe- fiaé, par la résiementStlon : iS- 

t - - - - — - — - - - - - ■ fiés et leurs défenseurs veulent 

montrer que les Insuffisances de 
la loi but l’interruption volon- 
taire de la grossesse ainsi que la 


L’ancienm avocats 
tfs Jacques M renne 
est interpellée 


îesslon 1e 31 juillet 1978, a été 
Interpellée mardi 27 janvier à son 
domicile, à Trlmoullne (Creuse), 


« qu' au-delà d’une année, V inter- 
nement de M. Slanc-Lapterre 
n'était plus fondé » (le Monde 


soupçonnée d’avoir facilité sa 
fuite. Gardée à vue pendant qua- 
rante-huit heures, elle avait été 
relâchée et aucune inculpation 
n’avait été prononcée contre elle. 

Mme Giletti avait toujours 
protesté de son Innocence, mais a 


brigade de répression du bandi- 
tisme 2e 5 septembre 1978. Députe, 
elle s’est retirée en province, 
n’ayant plus aucun lien avec le 


Les deux jeunes gens avaient 


Non-lien 

pour Mme Larissa Doublet 


d ta* traction aa tri banal de Mu- 
terre. a rendu, veadwu ZS janvier, 
□ne aruonnance de Qoo-llec eoueer- 
mci Mae Larissa Doublet, inculpée 
d homicide volontaire dépote te 
a Juillet 1978, Mue Doubler avait 
été écrouèe dorant quatre semaines 
après te meurtre de mu mari. Fran- 
çois DooMet. Create-nen! aos. gtnuu 
Ubre 4 b restaurant la Tourelle. S 
Tantes (Haats-de-Seme). 
vrançote Doublet avait ètt enè 


re' étant * certaines eoausfl letton s et 
Ui vrai wob Lances • dans (e récit de 
sa femme, présente an moment des 
tau*, ente dernière avait été arrttfce 
et èeronee La personoallté de Fraa- 
çois Ùcoblet était rapidement appa- 
rue comme complété- Les enquêteurs 


UUlos soviétique (Mme Larissa Doo- 
bleL anrienoc comédienne t Moscou. 
6,'ïWW François Doublet en 1974 et 
obtient la double nationalité) « A 
tes contacts dans tes milieu* poli- 
tique* français («te Monde » daté 


came v existence a'etaoussemensH 

Premières manœuvres dans le Var d’nn nouveau régiment SEprSSss 
appelé a renforcer les unîtes françaises d intervention 

des Jeunes femmes n’ayant plus 

Pour la première fois depuis En principe, cet umemeat doit le choix de Marseille ou d’Au- droit à un avortement légal 
son Installation à Frôlas être modernisé ultérieurement, bagne dans les Bouches - du - n’était, pour les médecins de la 
i Var) le 2i* Priment d’in- DîLn s deux ans. en effet. U est Rhône, comme lien éventuel du Pergola, qu’une occasion de rèa- 
fanterie dm marine (RTMaJ œ Prévu de doter le 21* RIMa du P.G. de cette 31' demi-brigade User de confortables profita, 

Hn in«S* «t on *»nHî Mwvei engin blindé de reconnais- après sa création. inc va me «AVirsjFAit 

aT.nïiè” i m A ^-, 10RC ■»««>■ C semble que les difflcoltés ren. . JOSYAHE SAVISHEAU. 

Sr^uSS. EPS. 1 "®*? tes autonuvraüleœefi. contrées tiennent, pour l'essentiel, (D an* termes «te îvtirii aiv On 

fî» de ct T Cü^£ at ^r 1 f-« , î^r î ^v ^2 ctée r dans I» recherche «Tnn volume «ods péxuu. toute personne qui 

quement sur la côte varolse L adoption de l AMX-10 RC. oui suffisant d’engagés pour teâtir les ■ SWB proeurs oa tenté «te pn>- 
avec le concours de la marine est armé d’un canon de 106 müll- postes et les spécialités requis et. mtr ^; rnortemmt d’une femme 
nationale. métra, peut uéRmuoiœ poser on partant, dans l’attribution à oette SS*S£üiik ^ 

Cette unité fait désormais gffigj” * R * r ■? te des crédits imdsétaims S5S55 d TÏ-TS^^afS 

partie des forces françaises indispensables. (trime amende detsoopàseooo F. 

d’intervention outre-mer, Dans le même temps, l'état- bympruonnement sera tûs et nq a 

c^ds la il- dirtdou para . SSSf ‘’S^Slf^bÆldé” dl 

chotKte. do la 9" division est te] qoe son acheminement “SSî- m "!?“ £“5 uatuuaicmcm aux 

d-iofantorie do ma ri no et aérien, sur do longues distances, SSf «““■ 

dos commandos-marine. Un £°T* et dljé assos pre SS^d^ïïn^rta “S* cSts^ SSÆ 

protêt, qui a est pas encore oJématique. marine fRICM), qui est cantonné d ' i ' a v udn a ctoq ans. 

défini tivemeot élaboré, vise à En septembre 1979. te général A Vannes (Morbihan). 

la réunir avec le 2» régiment Jean lagarde. alors chef d’état- Composé, pour itnetant de ' 

étranger d’infanterie (R EU, l’armée de terre, avait trois escadrons d’automitrailleuses m ^ 

en Corse sons an commande- aQnoncé le projet de réunir le légères oui sont détà intervenu* 9 o attentat commis contre -ans 

rHS.5F*“ SSSrSÿSS éâs 

„ „ ___ de SI* demi .brigade Oe projet mata, à ^ SS, ta aKï «vendioué par un coup de téié- 

B^tteé «Gojtetta ». loxmolco devait voir le jour dorant l'été Sfmf do 90 4 >a rédaction de 

? SI 4 o4? b ¥ , “ e i 1980 K répondre au souci du son- portée mpérteareà uSo'nSSI SÎS® 4 ?” à Touhame. Ije corrts- 

des éléments du Si- BIMa deptis veroemetrt de disposer, i tsrme, et datés téSuétre User AvS te diverses 

tesavs&Aa^tt sJSsKÆŒâ«ss ssSSSva sEïï^iAar«-sîiE 

du Lavandotz. dans 1e var. Cet n lu _*» ® Vemploi dans les sabotage et rébellion » au a 7. ex 

«BSSÏSfTSSa' Le ï" r^'^.égion ®««»SS53L-r- £?& -* 

L’Intérêt de cette opération ré- 2® “P* 8 * ropérieures à celles s^eAtd’tm trust des activités de 

side moins dans em ampleur. automJtraiüeuses. , pointe <_) garantes de notTe 

relativement modeste, qœ dans £ÎSqS. eSStm «m réghnwit hittere liberté surveillée, d'une 
le fait qu’il s’agit de la première fSoîi îL2 >pu, J de dTnCan société privée étroiternen t liée au 

manifestation taterannees du 15* xna ^ Installée à pouvoir giscardien et d'une 

21* RIMa depuis son installation ni J1 < inte ^' v llalneJ et entreprise en pleine expansion 

a Fréjus, Ü7J «Périalisée dans l’intervention W muinplte les pnfüs tout m 

Dans son nouveau cantonne- SSbsf SS “miSSwteÆ K?® * ° aenltSt>M am ' Uce * a *’ tt oOégrcmaU .. 

5*% t La î ê “ï 8 * ,< fflortlei s lourds Dans la dernière semaine de - f. O*» fournée d’action da 

[! „ oi Ptelte Mlldn). février, M Valéry Giscard d'as- P°Ucien poraiens en tenue. 

E&rlaé QPl tastailé A Fer- A ce jour et, donc, plus de taing a prévu de rendre visite A adhérente du Syndicat générai da 
pignan. A Fréjus, le 21* RIMa seize mois après les déclarations la 9* DiMa durant une journée 1* police (S.GP.i est orcanteâe. 

e ui? I, £rLÏ?S*£ 01 a 111 ^ f? 86 ” 1 ' ^ 0,1 101 «ro»t Présentées les diî- « mardi 27 janvier, sur telKhiie 

- ln ~ fèrentes activités de l’unité Le «Pont une meilleure iécuntè les 

VLû ït^S on .,t a3c ? t bIe * ftelleei 29 septembre dernier, le ehei de portnerï ». A oot oiiet, un mè- 
H&iï TIS'ÎSSJ^LÎLS constante l'Etat avait déjà reodo visite-à moire récapitulatif de uns les 

véhicules Cette unité comprend observée dans le monde pour la il" division parachu tiste matériels et êouioements ctnnr 
principalement dena eecadrone l'équipement des forces en blindés réunie an camp de Cayiis (Tarit- dispose chaque oomtnissariat 
dautomUraUleuses teües éqiri. et en artillerie, le projet dtme et-G*ronne), fe-JoS^êü ^ aSlanTISf des eXt^™ 
^ e miSiS™ D< ^ii?JïiJSniS ?ton d 5? , ‘ ,1 ïi? B ï f**“ ètens- cette unité d’intervention celé- place, sera établi puis compléta 
S milbmètrea. dem compagnies slon dene te êute-majo». brait la Saint-Michel le, patron» par la liste des baèoëè en hoS! 


SsfSlSr'^ 

mèg» « des miseta -W« tfAtMS 





LA RECHERCHE SUR LÈS « BIOMATÉRIAUX » 

Les performances des lentilles coméennes 
peuvent être encore améliorées 

Six mimons de paires de verres de ont tmé mauvaise vue se tournent de maintenant bien an point Les spécia- 
contact vendues dans le monde en 1980, pins en plus vers ces «lunettes Invi- listes cherchent encore 4 améliorer leurs 


L’exploitation des gisements 
géothermiques s’accélère 


une croissance estimée de 25% par an > slbles» que sont 
les lentilles coméennes occupent main- 10% d'entre eux 

tenant on© place importante dans les choisi cette solm 

moyens de correction des trembles de la pins faible en Fi 


m pins vers ces '«lunettes Invi- listes cherchent encore à améliorer leurs 

slbles» que sont les lentilles coméennes i performances et souhaitent trouver le 

l'entre eux aux Etats-Unis ont déjà matériau «Idéal» pour les fabriquer, 

cette solation- Le pourcentage, est Mais leur grand espoir réside dâne la 

aible en France — essentiellement mise au point de lentilles à port 


France — essentiellement 


vue. Si ton excepte. les presbytes — pour pour des raisons de distribution, — mais permanent, Tel était d’ailleurs l’un des 

qui les lunettes restent la seule solation il est en pleine croissance. thèmes dn IV* Congrès français d’opto- 


pour améliorer leur vision. 


Dures on .souples, les lentilles sont 


Q Ü' RUiRS soient durer ou fl est Me que le Plexiglas et au- alors que les * lentilles dures confrontés les fabricants de len- 
«mples. les lentilles oor- quel, on attribue — bkn que ce conduisent & environ 30 % tülee consiste donc à rendre ces 

ué ermes ccat un point point soit encore controversé — d’échecs La. proportion lentilles silicones a mouiiiahies *. pto- 
oommua : elles sont tontes fatal- une meilleure perméabilité à doras-lentillés souples vendues sieurs solutions ont déjà été pro- 
quéesà partir de polymères, ces l'oxygène. Contrairement au pré- ans Etats-Unis, qui était de posées. On peut, par exemple, 
longues chaînes formées de molé- cèdent, fabriqué entièrement de 50/60 % an 1077. est passée, traiter ces par des 

cales, semblables on non. Bées les manière artificielle, ce matériau cette année, à M/70 %. d é charge s électriques sons 

unes aux autres. est Obtenu par des m o d i ficati ons Les lentilles souples sont donc Plasma (brevet Agfa). On crée 

■ On sait aetneflament fabrl- chimiques du polymère naturel devenues un axe privilégié de à ht surface du polymère 

quer des. mfflterq de polymères «“'«et la ceBuloee. recherches pour les fabricants. 068 rites hydroxyles capables 

différents. Mfrfay parmi eux, seul Les industries américaines pro- Ces demie», pour amMiorer d’accrocher le fluide lacrymal 

un petit nombre convient pour la posent, d'autre part, un matériau encore la per méab ilité à Taxy- ^ ne ttn ^ re manière de contour- 
réalisation des W itfi V a de formé de séquences alternées de gène, ont plus récemment pro- ner ^ «üfflculté est de greffer 


différents. Mais, parmi eux, seul 
un petit nombre convient pour la 
réalisation des lentilles de 


c’est-à-dire acceptés par -TcaU, et qui est très en vogue actuel- ©nés par leurs «anny»? de $111- 11118 an P 01 ®* par 1e groupe de 


assurer une bonne transparence lnmënt aux Etats-Uniâ. dum et d’oxygène, les süicoœs rscherche de ch lmte macroiao- 1 

& la lumière, mais aussi être per- Mois pourquoi ne pas aller ont une perméabilité à lécniaire sans rayonnement du 

méahles à l’oxygènè. Ce point est plus ' Iota ? Pourquoi ne pas l'oxygène gazeux qui dépasse Centre ^national de la recherche 

particulièrement important : fabriquer des polymères ren- largement ka besoins de te sclmtlfique, à Me u d don. H 

î'cefl, comme tout organe, doit fermant une quantité impar- cornée Aurait-on trouvé le ma- 4 reanser ce greffage 

être « a limenté » en permanence tante d’eau et capables .ainsi de tériau idéal ? Pas encore, car par aes rayonnements Ionisants, 

par de l’oxygène dissous dans tes fadBter tes échanges d'oxygène ces silicones ne se « mouillent » *?£*** 

larmes. La pose d’une lentille ét de gas carbonique entre I’cefl pas : les larmes ne parviennent pex . , 

sur la cernée diminua cet apport et le milieu extérieur ? C'est pas à « s’accrocher » à elles, et SîLi. 0b ^? 

d'oxygène frais et risque de per- cette idée qtd est à l'origine de les lentilles deviennent rapide- û Ü enir a P“ 

turber tes processus métaboîi- la production des lentilles aoct- ment opaques pour ceux qui les pose, notamment, 

anffl des œDnte, de J» comfe ptos. portent dat p roMtoe s de mise tt te» 

n oeut alors se oroduire le « vn«e Rn îosfi A*n-r nWmtat»* _ _ de la lentifle et de la fabrication 


d'oxygène frais et risque de per- cette idée qui est 4‘ Forigine de les lentilles deviennent raplde- 

tirrber tes processus métaboîi- la production des lentilles aou- meut opaques pour ceux qui les 

ques des ceDnJés de 1a cornée, pies. portent. 

H peut atora se produire le «vofle En 1956, deux chlmistea teliè- r* Dro ui è me aaowi «ont 


Le problème auquel sont 


lentilles et qui est le signe d’an de faire de l’optique avec défi 
début d’œdème de la cornée. systèmes c znous », provoquant 


U rôle des larmes 


c mo uil lfl hl es x> pour être recou- conception des cor- posée parte soci été américaine là même, un changement des 

verts sur leurs deux faces par te néennes souples — Fhydnxséthyl Basch et Lomb, 1e numéro un caractéristiques géométriques et 

fluide lacrymal Cette ccudttkm méthacrylate Um'jdty HUMA) mondial en matière d© lentiUes optiques de la lentlQa Or. si 

-est indispensable pour assurer, q£q contestait 37 % d’eau, eamôennes. Elle réside dans te l’on veut augmenter te perméa- 
une transparence parfaite de ia‘ Oetté quantité n’étoit paa en- réalisation d'alliages de polymè- biîlté à roxygène des hydrogels, 

lentille, mais aussi pour permet- oore suffisante : an estime qu’a «s* ecsemM ft de macromolécn- a tant accroître leur teneur en 


FceH par transport de l’axygène dans te matériau pour combla chimiques, mate imbriquées de pi® senslbtes à ce phénomène 

de Tair à travers le film de lar- les besotoa en oxygène de la teûe sorte qu’elles ne peuvent pas de modification, 

mes sur lequel c flotte » te Ien- cornée. On a donc peu à peu 88 séparer. Quoi qu’il en sait, pour tes 

tme. amélioré les hydrogete. Les lentilles en aflicone ont grandes firmes fabriquant des 

L'un des matériaux les pins Les produits tes pl u s rècean- déjà fait km apparition au te tentâtes coméennes — et notam- 

conramment utilisés dans ce oas nwit apparus sur le marché — rn a r c h é - notamment en Alterna- ment en France, Medkxrméa et 

est le poîyméthacrylate de mé- tenr ryi** au p"** date d’âne gne et pendant un certain temps, EasDar, — l'accroissement des 

thyïe. Les « motifs » de base de dirai n* (Tannées, leur commer- 3X1 svant Qne le minte- propriétés hydrophiles des hy- 

ce polymère sont des molécules cotisation de trois ou quatre ^ sanfcé ^Interdise leur drogete et F amélioration des sill- 

de métacrSlate de méthyle qui ans — renferment fi) à 80 % vente. Elles n© sont pas commer- canes restent tes principaux axes 

renferment une double liaison d’eau. D s'agit. de daUsées *** Etats-Unis, ni en de recherche, 

entré deux atomes de carbone, copoîymères de poîyméthacrylate où elles sont plutôt Mate un autre progrès impor- 

Sous reflet de la chaleur, ces de méthyle et de vinylè-pyrroli- considérées com me tes lentil les fiant est aussi visé par tes indus- 

doubles liaisons s’ouvrent et done. Leur structure ressemble 63 triels : te mise au point de ten- 

« s’accrochent» tes nues 'ans au- à du Plexiglas, 4 ceci près Les caractéristiques différentes tffles 4 port prolongé, voire 
très, créant une très langue mo- qn’ene renferme dès groupes des lentilles, souples ou dur», permanent On Imagine les avan- 

léeote linéaire qui devient rigide /.hyr^p ira appelés hydroxyles O 31 1» font répondre 4 des îndl- toges que pourrait apporter une 

A température ordinaire. Ce ma- (OH), qui confèrent au polymère carions parfois différentes, ne toile solution, tant sur le plan 

tfcriau imitent te verre, et connu ja possibilité d'absorber dre mo- doivent pas faire oublier l’une de la sécurité que sur celui des 

sous te nam de Plexiglas, a été Seules d’eau. On obtient atrw© des fonctions essentielles qu'elles servitudes de manipulation, de 

introduit dans te domaine dea nn gel gonflé d’eau — d’où son doivent assurer : le respect du pose, de déposa d’entretiezL. 

lentilles coméennes dans tes d*bydrogel — directement métabolisme ooméeu. Ce dernier Portées continûment ces ten- 

années 30. H reste très employé eppHcable sur Pcafl. Le gros Passe d’abord, on Pa vu, par un rejoignent le cadre générai 

aujourd'hui, cax il présente de avantage de ce type de maté- ban approvisionnement en oxy- des prothèses, dans lequel elles 

très bonnes propriétés optiques est ^ confort hien supé- gène. Un antre point doit être occupent, toutefote. une place 

aillées à une grande dureté. i-müteafieur. Le port pris en considération : les *tés particulière, puisque ce sont 

Plus récemment est apparu «fan hydrogel est pratiquement termes. Elles sont constituées 

Facétobutyrate de oefltücse, pins toujours accepté par te patient, dTan liquide com p l ex e, dont la qui _^don- 


EN TOUTE LOGIQUE 


est certain, toutefois, que les 


a la fin de 1380. tes tnsSaJ- 

/\ larions de chauffage par 
-L A* géothermie, c’est-à-dire 
par Teau naturellement chaude 
du sous-sol. ont toit économiser 
4 1a France 30000 à 35 000 termes 
d’équivalent pétrole (Tep). A 
1100 francs îa tonne de pétrole 
brut, te facture pétrolière a donc 
été ^rrrtTvpfc^ de 33 4 38£ millioina 
de francs, L’économie est mo» 
deste quand on la compare aux 
llO milliards de francs (au taux 
actuel) que nous coûtent tes 
importations de pétrole mais elle 
n’est pas négligeable. 

La première installation de 
chauffage par géothermie a été 
réalisée en 1969 pour deux milte 
logements à MeluP -r Aimon t 
progrès ont été lents, même 
après le premier choc pétrolier 
de 1973. De 1975 4 1979. on a 
réalisé, en moyenne, une opéra- 
tion g énfcTywmiq r iP par an. Puis 
te mouvement s’est accéléré : 
huit opérations ont été lancées 
en 1979-1980 dont six avec la 
participation du BJt.Q.M. et 
quinze 4 dix-huit autres de- 
vraient l’ètre cette année. Selon 
les objectifs du VUX* Plan, an 
devrait atteindre cinquante opé- 
rations annuelles en 1985 Eh 
1990, espère-t-on, la géother- 
mie devrait fournir un million 
de Tep. 

Les eaux chaudes naturelles 
sont souvent très chargées en 
sel- minéraux. Les rejeter dans 
les cours d'eau après utilisation 
par une installation de chauf- 
fage géothermique entraînerait 
par conséquent une grave pol- 
lution. C’est 1a raison pour la- 
quelle — après passage dans un 
échangeur très résistant 4 la 
corrosion, où rites cèdent leurs 
calories 4 de l’eau douce — les 
eaux chaudes doivent être réin- 
jectées dans la nappe d’origine. 
Cette opération, qui nécessite le 
forage d’un deuxième puits, a 
l’avantage appréciable de main- 
tenir la pression interne de 
raqulfère. mais elle a l’incon- 
vénient d’y introduire de l’eau 
relativement froide. H faut donc 
que, dans raqulfère. te puits de 
rétajectk® soit suffisamment 
éloigné du puits de captage 
pour que les eaux froides réin- 
jectées n’atteignent te premier 
puits qu’au bout de vingt-cinq 
ou trente ans. 

Le flux thermique est, certes, 
très Important (100 kilowatts par 
kilomè tre carré en moyenne), 
mais fi est diffus, d bien quH 


tour du corde, reportons suo- 
cesaivement avec fouverture 
conservée. Ire points B, C et D. 
Ainsi, D eet diamétral smant 
opposé 4 A. 


Des mots 
et des nombres 


On San tacnaoieat axprlmar 
fea nombres en lettres « suffit 
de tes écrire -an toutes let- 
tres », 1 devenant « UN *. ata 
Mate- com me nt exprimer tes mots 
en nombres, de îslle sorte 
qu'un nombre ne corresponde 
qu’à on uetd mot, facOe à re- 
trouver? 

Une sohjSan consiste à utiliser 
des nombres d’an nombre pair 
de chiffras, où claqua trancha 
de deux chiffres est fa numéro 


ART = fftl820 ^ 

MOT = 131520 Centrons-nous an A, poia‘ 

Sacriez-vous Inventât cfeutrea oer- un arc de cercle pas 

procédés, et notamment celui p m C, puis en D. pour on 

qu'infusent fee fogfoiens pour de carda passant par B. 


(Solution dans te prochain _ 

-Monde des: . ectenoes et des w msî : 

techniques — * — * . _ 

OE* AE-Rï 

SOLUTION a 

DU PROBLEME 190 n AC-.fl* ^ 

Traçons un cercle de centre O, = (2 RJ* — R 2 — Tfl 

et conservons ronvertara do sSR2 

compas. A partir d*un point A - • 

cboW arbUraben»» sur ta poi»- PIERRE BERLOQUIN. 


eDes te défendent contre tes nomme tes « me matériaux s ces f . 

( De 70 à 400 degrés 

nrùurw .Ttw.. imM. i., .. . pwnw !. Cens-ci ■ conaütoent un I 1 SJ 



mie dana l'œil ira, oe oui diml- ' ^ nombreux pays, nota mmen t 
nue 1» «tëlanaa «t nent, asm m illemagno fMéraie, aui 
de trta rares cas, utoramar dea Etate-Dnls. en Grande-Bretagne 
«sqïïs « en Pnaoo. ni la dflégaoon 

«ee les lenttUes dores, on 

■ . .. . flqne « tecnnlqae CD.QSLB.T.) 

ïïiïeSÏ TSnteS? a m ls7& m Snmpe de 

«Womateriaui». et 
B>»a récemment nn oomlté 
plea. En outre, ces dernières a ce sujet. 

SSSt 1 ® Pannl Ies tbèms prioritaires 

retenns par ce comité, les maté- 
r ’®“ P" 31 WttlUas coméennes 
loppement de trctéax mdi^- en bonne place. En effet, 

râbles D’nû l'importance du gtst aprts rectKT . 

nettoyée de eesjjmsmes md ^ iuteracUons 

-deman d ent ua œtreaai beau- A amèe, on entre 

coup plus aunuoeox que leurs termes et « htomafcérianx ». au’oo 
ponrre enelsager. pute üb'râner, 
sabre, uot amm eat, de les stm- ^ à doté permanent. 

User pom la Baaon de Mi. des renés 

jennss patiogtaes e; ausa pour «melcuœ Jours) sont 

«ecter les cellules desquamias aœr personnes ne pim- 

présentes daus lcs l a rme s et vaut manipuler lentiltes ètes- 


absorbées par rhydrogeL siques (enfants, infirma) ou à I 

Autre problème : lo rs que fou certains opérés de te ) 


Mas leur part p r ésente des ris- 1 


termes varie d’un sujet & Tante©, demsods doue une w nr r »<i n«n>v» j 
une persane qui aura desyras médicale très stricte du patient] 


n exista, rappel cns-Ia, trois 
aortes de géothermie: 

• IA GEOTHERMIE HAUTE 
ENERGIE que l’on peut trouver 
dans tes zonas actives de 
1* écorce terrestre (tes réglons 
volcaniques en tout premier lieu). 
La chaleur anormale do sous- 
sol surchauffa les couches aqui- 
fères à des températures allant 
de 150 à 400* C. La vapeur qui 
arrive en surface peut faire 
tourner les turbines de centrales 
électriques Ce qui sa fait déjà 
aux Etats-Unis, an Italie (depuis 
1803). aux Philippines, en Nou- 
velle-Zélande, au Japon, au 
Mexique, pour ne cftar que las 
six premiers pays ô exploiter 
déjà cette ressource. 

U y b peu de chances de trou- 
ver de la géothermie haute éner- 
gie en Franco métropolitaine, 
mais la Guadeloupe et la Mar- 
tinique en possèdent la Réu- 
nion probablement aussi. 

• LA GEOTHERMIE MOYENNE 
ENERGIE vient d’eaux qui sont 
A des températures comprfsas 
entre 70 et 150"C. En transfé- 
rant cette chaleur b on fluide 
à bas point fTébuBMctL en peut 
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La recherche archéologique au Ÿémen du Nord et au Yémen du Sud 

Village de mineurs et palais princier 


O N m sait encore que peu de 
choses sur la période anté- 
rieure au cinquième siècle 
avant notre ère. En revanche, fl est 
certain qu'à partir de ce siècle, plu- 
sieurs petits royaumes ont coexisté 
ou se s ont succédé sans qu'il soi! 
toujours possible de préciser leur 
extension dans l'espace et dans le 
temps : royaume de Saba, centré 
sur Mârfb, du cinquième siècle 
avant notre ère (au moins) au qua- 
trième sféûie après Jésus-Christ : 
royaume de Main, du quatrième 
siècle avant noire ère au début de 
l'ère chrétienne ; royaume awsantte, 
du cinquième au premier siècle 
avant Jésus-Christ : royaume du Ha- 
dramaout, capitale Shabwa, du cin- 
quième siècle avant Jésus-Christ 
(aa moins) au troisième siècle de 
nofr? ère. 

Los habitante de ces royaumes 
avalant des techniques hydrauliques 
remarquables : barrages et réseaux 
de canaux stockaient et amenaient 
Teau des montagnes jusqu'aux 
plaines de plèmont Irrigables, 
comme on le décèle encore sur tee 
photos aériennes. Les bases de 
l'économie de la région étalant. 


certes, agricoles. Mais elles étaient 
aussi commerciales. De nombreuses 
vHles étaient les étapes obligées 
pour les caravanes qui transpor- 
taient vers la Méditerranée l'encens 
de l'HadramaouL Vers la début de 
J’éra chrétienne, les Romains ont 
découvert qu'ils pouvaient aller cher- 
cher y encans directement par vola 
maritime, provoquant ainsi la déca- 
ti on ce des vtt/aa vivant du trafic 
caravanier. 

Après fa conversion du paya à 
l'islam, au septième siècle, des 
royaumes successifs ont eu. chacun, 
une riche capitale. H y a donc 
aussi des vestiges d'art et de 
culture musulmans à répertorier, à 
étudier et à protéger. 

Au Yémen du Nord, r Inventaire 
dta richesses nationales, suscité 
depuis trois ans par M. Ismaël Al 
Akwaa, directeur des antiquités 
yômônites, a. cette lois encore, 
pâmés de découvrir des vestiges 
inconnus ou dg faire le s premières 
études archéologiques et épigra- 
phiques (T) de sites signalés aa 
cours des cent dix dernières an- 
nées par de rares voyageurs euro- 
péens. 


Pour la troisième année consécutive en République arabe 
du Yémen (Yémen du Nard) et la sixième en République démo- 
cratique et populaire du Yémen (Yémen du Sud), grâce à des 
crédits accordés par le ministère des affaires étrangères et à 
l’appui, sur place, des ambassadeurs de France IM. Luc Baldtt 
à Sanaa, M. Luc Jeantelot à. Aden), des archéologues fran- 
çais ont poursuivi, en 1980, leurs travaux. Ceux-ci sont surtout 
consacrés à des inventaires et à des relevés. Une équipe de 
la République fédérale d’Allemagne, dotée de moyens considé- 
rables. travaille, d’autre part, dans la région de Mârfb (Yémen 
du Nord), tandis qu’un achéologue américain vient de com- 
mencer une prospection dans ia région de Zafâr . (Nord 
également). 

Avant de fouiller telle ville ou tel temple, il faut, en effet, 
recenser — autant que faire se peut — les nombreux sites 
archéologiques qui existent dans les deux pays puisque Yémen 
Nord et Yémen Sud ont été habités depuis des millénaires. 


La mission française (Z) a passé 
cinq Jours à A) Baydfi, grande vHle 
sftuôe à une centaine de kilomètres 
à l' ouest-nord-ouest de Mârib et 
faisant pourtant partie du royaume 
de Saba. La ville, édifiée au cin- 
quième-quatrième siècle avant notre 
ère, est encore entourée d'une 
.enceinte ovale (600 et 400 mètres 
de diamètre) presque Intacte. Elle 
a été renforcée de cinquante-huit 


tours, mette : le tout n’avaft pas pluB 
de 4 mètres 'de 'haut 
Le relevé de la centaine d'ins- 
criptions gravées sur l'enceinte d‘A! 
Baydâ a permis de comprendre la 
disputa qui, an 1870. avait rate 
aux prises le voyageur français 
Joseph H afèvy et Habshusfr. le 
guide juif yéménite. Habshuah était 
payé A l'Inscription relevée et If 
avait apporté quatre-vingt-dix textes 


Identiques. Furieux, Holévy avait 
refusé de payer quaire^ringt-Æx Tote 
la somme convenue. La mission 
française — avec cent dix ai» de 
retord — a constaté le sérieux 
d’Habstnish : ff y a bien quatre- 
vingt-dix Inscriptions Identiques men- • 
donnant le nom du- roi sabéen qui 
a édifié 7'enoetnte- ... 

À 3 kilomètres seulement tf Al 
Baydâ .ville sabéerme, et & pea 
près à la même époque, le royaume 
de Main avait construit la ville 
d'As-Sawdâ. L'onceînte, très abîmée, 
était carrée (400 mètres de céîé) 
et H y a aussi, hors des murailles, 
un temple. Inconnu Jusqu’en 1060, 
très bien conservé et dédié — 
peut-être — au dieu de l’amour,. 
WadtL Les pIHers de pierre ont 
encore un superbe décor Incisé 
. représentant daa personnages fémi- 
nins, des bouquetins et daa autru- 
ches et très semblable au dèoor . 
signalé par des voyageurs sur des 
temples mlnéens.- 

. D’autres découvertes, remontant 
au cinquième siècle avant notre ère, 
ont été faites sur ta route carava- 
nière reliant BarAqloh A Mârib. 
Notamment une ville sabéerme, tota- 


est le cas de la mine retrouvée— 

Tout est encore sur placé comme 
At-Hamdâni l'avait décrit : tas ruines 
du village de mineurs avec d'énor- 
mes dépota de scories et. è 1 kBo- 
mètre de là." les trous croisés dans 
te s of pour l’exploitation. Pourquoi 


rai ou te bols brfNô dans tes foure 
se sont-fis raréfiés? Pour fs 
moment on ne peut te dire. 


blâment différent Certes. ïl com- 
prend la cartographie des sites 
archéologiques de . ta .vallée de 
l’HadramaouL mais fl est surtout 
consacré à Shabwa. une ville anti- 
que importants qui, du cinquième 
siècle avant Jésus-Christ Jusqu'au 
troisième siècle de -notre ère, a 
contrôlé l’entrée amont de ta vallée. 

la ville de Shabwa était défendue 
par deux enceintes. En 1975, une 
équipe française dirigée par 
Mme Jacqueline P I r an ne, du 
C.ILRS., a commencé A étudier ta 
sfte : elle y a trouvé les restas de 
nombreuses maisons à plusieurs 
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Apres une longue enquête judiciaire 

On tribunal néerlandais renonce à poursuivre 
une association pour Feuthanasie volontaire 

De notre correspondant *- 

7~ £“- Pay3, T Baa ’ . £ua3té& Intellectuelles,', dott être 
Jes partisane de 1 eut h a n asie se nue garantie contre la prolonga- 
rejoalss ent du non -lien prononcé tien artificielle de la vie. quand 
par le procureur général du tri- tout espoir de guérison a été 
□usai de Leenwarden. après une abandonné. ' 

«P53** luÆctaire conoer- Le Centre d'information mOtt* 


« I nS^«SfïSSrt"dSïïî 

SESEïÆ SSSJBf-f ÆtfS! 

SSrSSK ssurATMÆs 

16 SrJK.-lSsïïîS?»!? SX; 

SS * médecins. Ce document ne 

^ J? 64 » 8 - fait l'objet d'aucune, reconnais- 

fSSSL.Æ* J.JËSSW* 168 officielle, mais 11 donne 

il? ES - atr5 médecins un élément sûr 
SHS? Hn^SSSi 4 J?l. 1 S_"ïïr d'appréciation concernant la 
géants an Centre ne se bornent volonté du malade. 

pas à donner des renseignements ' ; 

sur des méthodes d'autodestruc- RENE TER STEEGE. 

tion. mais qu’ils ont «nin aussL 
ÿ vérifier le Uen-fondé dn' désir _CSf "“ a ;* ^ 

*' t ^ ttn ^ ïï»«LnS SSStJStïaSS 

r— 1 néerlandais d'information pour 

Mme Kla z l en Sybrandy s’est l’enounasiD volontaire, 
montrée satisfaite du non 'lieu Rappelons qnn existe en France 
qui. selon elle, ■ traduit Taccen- nne Aaxotuaoa pour le droit de 
tatton sociale de l'euthanasie “*»***■ dan» la dignité Ç92. bonie- 
OUX Pays-Bas » •.w*w««ww vartJ Port-BoyaU rate Paris». 

Alnd ae termine nne période £££££? ta“ÏÏLati«S? t&SHEL 
£“^tltmle goent 4 la tealtté «n.n*in^êS^ÎÎSSSei^wîE? 
du Centre d'information. U y a Stqora» par lesquels Ils affirment 
pins d’un an. le parquet avait l«ar volonté d ‘Interdire ans médv- 
ouvert une enquête à propos (Ttm cla * tonr acbareement ttérapentf- 

K m s-'vut t nauas 

Centre- Mine Sybrandy y avait activa a 

prôné un barbiturique comme D'antre part, en GxK&dB-Bzetasne 
moyen d'antodestraetton Han» la So ciété pour l’eatbasasle . 
des cas de maliuK» W ir Arlaqphy <EXIT» a lYntentton de mettre 

î%£T&è£«‘ tu '’ 0 *- ^SASr%5JST£ 

t •qi.ini.i - tramé ['ouverture iFnne enquêta I 

la auteur avait eu soin tfinfor- tndicsalre tontoun en coaxs .1 
mer le lecteur que le Centre ■ r"* 0 ™ ™ ama ~ i 


Libres opinions 

La survie infligée 

par DELARUE L'ANCIEN >) 

L ’ASSOCIATION pour le droh de mourir dans la dignité, fondée 
en mai dernier, rassemble déjà , un millier d'adhérents. Les 
lettres où ceux-ci font pan des raisons de leur adhésion 
r donnent un tout autre aspect à reuthenæie 

r Mon cas aat désespéré Je sol a atteint d’une sclérose cérébrale, 
sans ramène, et gui progressa constamment - — - J’ai quatre-vingt- 
quinze si» - Je ne souffre pas trop, mais fs me vois atttv vers fs 
gâtisme » — •Jel trente-cinq uns. Je vais d’hôpital psychiatrique 
en hipltat psychiatrique, sens espoir de guérison - — - J’ai quatre- 
vingts ans Je ne souffre de rien, mais le ne trouve d/us aucun 
Intérêt dans r existence - 

- .» Je ne doux plus supportât la vie Malheureusement, te manqua 
de courage physique Sauter par la fenêtre, me leter sous fe métro 
ou ma ttrar un coup de revolver, très peu pour moi Quant A ouvrir 
te gàz, c’est trop dangereux pour les voisins. Votre association 
permet-elle réellement d’en Unir proprement avec la via? J’aspire 
à la Atort comme A une délivrance et /'espère que vous voudrez 
bien m'aider 

Ce ne sont 1& qbe quelques-uns des appels qui ont été adressés 
à rassoclaHon. et qui attendent d’elle la formule libératrice et les 
moyens de s’en procurer les composants 

Sans parler de ceux... qui ne peuvent plus parler, mais qui, 
sans souffrance- physique, mènent une «rte de légume, sans pouvoir 
du . tout bouger ni agir, sans autres instants peut-être de lucidité 
que ceux où Ils prennent conscience de leur état cT enterré vivant 
dans leur propre corps. . 

C’est vouloir fermer les yeux sur la vérité de Ta condition 
humaine que de limiter la question de r euthanasie & l’allégement 
de la douleur chez les grande malades et les mourants 

Là -mort est souhaitée, appelée. Implorée par des Stras qui. , 
exempte de souffrance physique Insupportable, sont torturés par une 
survie qui leur demeure infligée, dans l'état actuel de l'opinion 
commune, par une législation qui condamne toute aide à ces déses- 
pérés sans recours. 

L’honnêteté commande de regarder ce fait en face. Libre 6 ! 
certains de vouloir r Ignorer il ne s’ensuit pas le droit d'imposer : 
à tous- le môme aveuglement | 

(*) Vies- président de fAmocJatSoa pour le. droit de mourir dans I 


était disposé à aider les malades 
& se procurer le médicament en 
question. 

Après le non-lien. Je Centre 
d'information prendra sans doute 
un nouvel essor. Déjà, pitre de 
quinze mine personnes hd ont 
confié la tâche d'administrer leur 
a testament de vie»: ae docu- 
ment, que la personne- co ques- 
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Abu Dhabi National Oil Company 
Opportunitie for Data Processing Professionals 


Abu Dhabi National Oil Company is one of the 
major national oil campantes rn the Mîddle East, 
controlfing the exploration, production and distri- 
bution of oil, gàs and assoclated products. 

Our Dota Processing Services (D.P.SJ Dïrectorafe 
has înstolled two large 1CL Î900 Computers togetber 
with Network facllities to support the needs of more 
thon ten Companies wîthïn the Group D.P.S. has. 
developed/acquired computer Systems for business 
applications in the areas..: of Inventory, marketing, 
personnel, finance and aider Processing. For scier»-, 
tifïc applications, applications côver ail thé major 
areas of exploration, production, proçess engineering; 
and well history data base. Our plans are ambitîous 
and our resources are Impressive. We : need to 
complément our existing D.P. Team with âddltional 
Computer Professionals who wîil be engaged in a. 
wide rongé of actiyities 

We offer î ."■■■ 

— - invofvement with the' lafest Hardware cmd Soft- 
ware Techniques 

— Attractive and compétitive salaries and benefîts 

— Fumished family accommodation 

We requîre s 

— Relevant, academie background and professiarial 


— Dedicated and result oriented people 

It is advantageous to hâve expérience with : 

— ICL equipment 

— ICL 2900 Software (VME/B) and products 

— Data base techniques (IDM5 and DDS) 

— Transaction. Processing 

Senior System analyst : 

The candidate should hâve a B. Sc. in Computer 
Science or équivalent with 6 years expérience in 
System Analysis. 

System analyst : 

The candidate slrould hâve a B. Se. m Computer 
Science of équivalent with 4 years expérience in 
Systems Analysis and Programmîng. 

Analyst-Programmer s- 

The candidate should bave a B. Sc. in Computer 
or équivalent -with. 3 years expérience In Data 
Processing meluding 1 year in Systems Analysis. 
Good knowledge_ of Cobol. 

Programmer t 

The cancfidate should hâve a B. Sc. in Computer 
Science or équivalent with 2 years expérience in 
Programmîng and Data Processing. Good knowledge 
of Caboi. 


Su pervisor spécial products : 

The candidate should hâve a B. Sc. in Computer 
Sdence or équivalent with 6 years expérience tn 
Data Processing meluding at least I year in a super- 
visons capacity. Knowledge of IDAASX/200 and 
T.P.M.S./200 ts essentiaL 

Systems engineer : 

The candidate should hâve a B. Sc. in Computer 
Sdence or équivalent with 4 years expérience In 
Data Processing work, with good knowledge of 
T.P.M.S./200, IDMSX/200. 

Assistant Systems engineer s 

The candidate should hâve a B. Sc. in Computer 
Science or équivalent with 2 years expérience în 
Systems Engineering, preferably on large Computer 
Terminal Network. 

Computer operafor s 

The candidate should hâve completed Secondary 
Education, plus formai training on ICL 2900 range 
Of computers, with 2 years expérience in computer 
operations (preferably large 2900 installations with 
on-line operation facllities). 

lnterested candidates are ïnvited to fdrword their 
applications together with photos ta tic copies ot their 
éducation and expérience ce rti fi cotes withm 2 weeks 
from the date hereof to : 


PERSONNEL MRECTORATE (EMPLOYMENT DIVISION) ABU DHABI NATIONAL OIL COMPANY (ADNOC) 

P. O. BOX 898, ABU DHABI (UJLÉ.) 
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ÉDUCATION 


correspondance ' LES PROPOSITIONS DÉ M. COUTURIER SUR LE SYSTEME EDUCATIF 


Élitisme ou bon sens 


Les « propositions pour 
améliorer le fonctionnement 
du système éducatif • élabo- 
rées par M. Jean Couturier, 
inspecteur général de l’édu- 
cation nationale I- le Monde» 
du 17 décembre 1880). conti- 
nuent de saseiter des réac- 
tions parmi nos lecteurs, dont 
nous publions, ci -dessous, une 
seconde série de lettres. Plu- 
sieurs se déclarent favorables 
au «retour en arrière» 
suggéré par M. Couturier, qui 
n’hésite pas à prendre le 
contre- pied des principales 
réformes scolaires de la 
V* République. 


d'intelligence. XJn mouvais pro- création de classes spéciales pour 
fesseur ne vaudra jamais un. bon étrangers ' Putùt que de les 


n’ empêchera pas de vivre heu- 


mêlanger tout de. suite avec les 
autres élèves et les obliger à 
apprendre des choses qu’ils ne 
peuvent pas comprendre, non par 


M_ Jean Dessens. Instituteur manque de moyens intellectuels, 
retraité ' à Sainte-Geneviève-des- mais par déficience de vocabu- 


in formés trouvent toujours un 
moyen de tourner la carte sco- 
laire. quitte à envoyer leurs en- 
fants dans les écoles privées. La 
suppression de la carte scolaire 
favoriserait renseignement public. 


« Obliger des enfants qui n’en 
sont pas capables à faire de lon- 
gues études est complètement 


de Seine). La ooüà la vraie rai- 
scmt des échecs scolaires. Mais 
tout le monde sait que dans nos 
sphères, gouvernementales le bon 
sens est le chose du monde la 
moins bien partagée. Si le bon 
sens est un retour en arrière. 


beau faire tout le monde n‘a pas 
le même degré ni la même sorte 
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Hommages à À. ARMEHGAUD 
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M. LEJOYEUX : Chronique de 
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teur général qui ne se laisse pas 
aveugler, ècrit-iL Les tares de 
V éducation nationale, ü a le cou- 
rage de les proclamer. (~J La 
pédagogie actuelle est devenue 


taie certaine discipline. Pour cer- 
tains, ce mot est scandaleux ! 
EUe n’est pas la tyrannie , l’arbi- 
traire. la domination du plus fort 
sur le plus faible. EUe est ordre, 
bornée volonté, gentillesse -. réci- 
proques. (—) 

Edwy Plénel écrit : m L’absca- 
» rantlsme pédagogique est de bon 
s ton ». Ce mépris n'est pas la ga- 
rantie d’une pensée juste. L’obscu- 
rantisme, c'est refriser de voir ce 

est plutôt a a cfwnbard^nent°F.^ J 
Oui. a y a un enseignement 
abstrait qui ne convient pas à 
tous. A ceux qui le refusent, 
offrons un enseignement profes- 
sionnel. Etre un travailleur ma- 
nuel , un technicien, c’est pariai - 


pourraient alors, avec peut-être 
un peu de retard, poursuivre les 
mêmes études que leurs cama- 
rades français, avec V avantage 
supplémentaire d’avoir un double 
héritage culturel. Alors qu*. vou- 
loir les maintenir dans des classes 
indifférenciées les conduit direc- 
tement vers les classes de CE JL 
et ïes emploi: subalternes. 

» Pourquoi ne fias accepter, 
poursuit M_ Jean-Paul Grasset, 
comme un fait que certains jeu- 
nes et leurs familles n’attendent 
plus rien du système scolaire ? 
Certes, nous sommes tous un peu 
responsables, en particulier nous 


« Faites ose petite 
expérience » 

Mme Marte-Thérèse Maurette, 
de Boussae (Creuse), qui se défi- 


mer. 


des différentes. L’activité de cha- 
cun contribue au bien-être de 


sociale : 2 est de bon ton d’in- 
sister sur rtnutüité du baccalau- 
réat, le chômage des diplômés, etc. 
■Mais puisque cet état d’esprit 
existe chez un nombre de plus en 
plus grand de jeunes et d’adultes, 
puisqu’ils pensent s’épanouir en 
travaillant dès l’âge de quatorze 
ans, pourquoi leur imposer les 
normes que nous estimons être 
les meilleures et leur imposer 


intellectuel. Les intellectuels de- 


fnflatUm, chômage, pollu- 


Apprendre 
sans comprendre ? 

M. Jean-Paul Grasset, de Car- 
bon-Blanc (Gironde), professeur 
certifié d'histoire et géographie, 
qui se présente co mm e 

^, ult synfaçat (fa 6 

S/, mai* en paria 
personnel ». affirme éga- 
lement être « dans Fensemble 
d’accord » avec les propositions 


milieu socio-culturel et que l’Etat 
soit à même de fournir à ceux qui 
seront sortis prématurément de 
récote an complément de forma- 
tion s’ils le désirent plus tard, au 
cours de leur vie professionnelle. 

» Pourquoi s’indigner contre le 
projet de maintenir en primaire 
ceux qui riant pas acquis les ba- 
ses qui leur permettront de suivre 
avec profit les dusses du ooOàge ? 
Les obliger à assister à des cours 


est, pour sa part, « c km 


puis Cannée 1S0S où, n'étant point 
satisfaite, f allai en Angleterre 
faire un stage de deux ans pour 
me préparer d renseignement des 
jeunes enfants dans ce qu’on ap- 
pelait les jardins d’enfants. » 

EUe s’adresse en ces termes à 
M. Couturier : c Oui, ü y a des 
retardataires dans les classes, 
depuis r apprentissage de Za lec- 
ture, et qui le resteront jusqu’en 
haut de la füière. au désespoir de 
leurs _ professeurs et. de leurs 
familles (_). En haut Heu, on 
s’en tracasse. On en appelle aux 
psychologues. Mais, fiaqn’à ce 
jour, je n’ai guère entend» par-, 
1er de la seule véritable explica- 
tion (-J : ü est impossible de 
maintenir au même niveau de 
développement et d’enseignement 
les élèves d’une classe de qua- 
rante élèves. Pat seulement en- 
tendu. dire que r administration 
. sanctionne les institutrices qui 
refusent d'accepter dans leurs 
classes plus de quarante élèves^ 

» Je prie M. Couturier et tous 
' s'intéressent à la gués- 


«Le nom horrible de cancres: 


M. Joseph Pineau, profes- 
seur à runiversüé de Poitiers, 
réagit, lui. aux lettres susci- 
tées par le r ap port de AI. Cou- 
turier publiées dans le Monde 
du 25 décembre : 

Jy relève ce texte, -'xp» Je 
tire d’une lettre envoyée par 
un professeur , de collège'; 

: Vous n’avez pas le fardeau 


Me permet tea-voue de tous 
faire part des réflexions que 
me suggèrent ces deux 
phrases ï Sur le fond, j’aurais, 
certes, beaucoup de choses â 
dire, mais je ne veux pas être 
indiscret : qu’il me suffise de 


des cancres, souvent fndiSCi- 'souligner & quel point le voca- 
plinès par surcroît. Pourquoi bulaire employé bafoue les 
voulez-vous nous l’imposer et exigences d’ un e pédagogie 
priver les bons Sèves de ten- s a i ne et hu m ai ne . 

« Une étrange infaUBibilité » 


Toute pédagogie repose sur 
la sympathie. On peut penser, 
qu’un élève a été mal orienté : 
on ira pas, pour autant, le 
droit de l’insulter. Or, faire 
tomber sur les Sèves les plus 
faibles le nom horrible de. 
« cancres », c'est bel et bien 
les insulter. Comment faire 
progresser le moins du monde 
des enfants qu’on aime si 
mq j ? Et de quel poids on 
charge — pour longtemps 
peut-être — dœ élèves qu'on 
envole dans Texîstenoe pm> 
tours d’une telle marque d’in- 
famie ! 

La pédagogie veut aussi de 
la lucidité. J’ai été, pendant 
une quinzaine d’années, pro- 
fesseur rin-ws l'enseignement 
secondaire : j'osè dire que cer- 
tains de mes derniers de 
cours ont rénasL une fois sor- 
tis de l’6oole, à trouves dans 
la société une place, où ils ont 


Le professeur lucide sait bien 
qu’il y a différentes formes 
d’intelligence, dont certaines 
ne sont guère développées par 
l'école. li sait aussi que l'échec 
scolaire a souvent d’autres 
causes que l'inintelligence ou 
la mauvaise volonté des élèves. 
Ranger, sans autre forme de 
procès, des enfants dans la 
catégorie méprisable des 
« cancres », c’est croire un peu 
naïvement que la réussite 
un test d’une 


et de cœur dont certaine 
élèves brillante se sont mon- 
trés singulièrement dépourvus. 


Une pédagogie saine vent 
enfin une grands humilité. 
Les « bons élèves » avec leur 
professeur ét . leur e haut 
niveau » opposés aux pauvres 
cancres : quelle Image admi- 
rable et rassurante ! Hélas t 
U y a, en fuît, hlm peu de 
distance entre, un savant et 
un ignorant ; être assez 
orgueilleux pour l’oublier, c'est 
risquer de favoriser toutes les 
illusions — dangereuses ou 
risibles — dont se nourrissent 

les faux élitismes (O. 


quarante personnes de votre oon- 


V histoire -g ùog rapide à des êi 

du second Cycle long ou à des 
élèves de type I des anciens 
CEE., je pouvais penser que ren- 
seignement était ségrégatif et 
qu'il fallait donner à tous les 
jeunes le mènu enseignement au 
moins jusqu’à seize ans. Mais la 
réforme Haby e' les hasards dune 


comme leurs camarades étran gers, - 

vers les classes de CfPJL et des 

emplois subalternes. Quelques font de moins de cinq 


des maternelles. Et c'est bien plus 
diffiede de se faire «ne idée des 
capacités inteUectuOes dfun en- 


poirrraient sauver certains de ces 
élèves. (_) 

» Vous écrivez que les solutions 
proposées par M. Couturier eon - 


beaucoup de fils d'ouvriers, j 
vent étrangers. Cette année, 
m’a même octroyé, contre m 
gré, une classe préparatoire à | 

P apprentissage (CEJL) 

» Je connais mal les décou- 
vertes des sociologues et des cher- 
cheurs en sciences de l’éducation, 
et ils traiteront sans doute cette 
lettre d't obscurantisme pédago- 
gique», mais je dois avouer que 
mon expérience de dix années 
(renseignement me tait en grande 
partie approuver les propositions 
le M Couturier, même si je suis 
un peu effrayé des implications 
politiques et idéologiques qu’elles 
laissent entrevoir. 

» Pourquoi s'indigner de la 


déjà, au seul bénéfice des 
catégories privilégiées et, bien 
souvent, au détriment de rensei- 
gnement public ? Les parents 


le crâne avec Piaget à récote 
normale. Créez suffisamment de 
classes maternelles où le nombre 
des petits ne dépassera pas quinze, 
dix-huit à la rigueur, et le pro- 


fecrée pas dans les classes oui- 


SESSIONS D’ANGLAIS GÉNÉRAL 

Stages semi-intensifs : 60 heures à raison de 6 heures 
par- semaine -pendant ^-semaine 

Du 1 6 février 1981 au 11 mai 1981 

Renseignements et inscriptions : Service Formation Permanente, 
Université de Paris VIII - 2, rue de la Liberté. 

93526 SAINT-DENIS Cedex 02 
TéL : 829-23-00 ou 821-63-64 


DES ÉTUDIANTS 
ONT OCCUPÉ L'ANNEXÉ 
DU RECTORAT DE BESANCON 

Quelque deux cents étudiante 
en grève de l’unlvarslfcé de 
Franche-Comté ont occupé, lundi 
2g janvier, dans I’après-uildl. 
l’annexe du rectorat de Besan- 
çon. où est installé le service des 


'évacuation des occupants, qui 


CETTE SEMAINE DEMANDEZ 


La \. 0 . 

‘"SPECIAL IMPOTS ” 


IMITEE MAIS JAMAIS EGALEE 


LE GUIDE DU CONTRIBUABLE est 

un document unique. 

Pour ne pas payer un franc d'impôt de trop 
DEMANDEZ LA V.O. IMPOTS 
aux militants CGT ou à votre dépositaire habituel - 10 F. 
Dans le même numéro : un grand dossier syndical 
VOUS VOULEZ LE CHANGEMENT - CE QU'EN PENSE LA CGT! 
Avec la V.O. IMPOTS un rendez-vous avec 1‘actualité. 



GRANDE MISE EN VENTE 
ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 

POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE CU PAR LOTS 
«uièisment faits main en lame, laine et sois, et soie naturelle 
IRAN. GH0US/1 ISPAHAN. NAIN. la AS H Ait, TA8RI2. PAKISTAN, 
TURQUIE, AFGHANISTAN, INDE. KASHIiilR, CHINE 
ET DE DIVERSES PROVENANCES 
dont certaines pièces de colfatticn 

Tous les Tapis du Pakistan, Indes. Kasnmir, Torqui# 'bénéficient actuellement de la 

SUSPENSION DES DROITS DE DOUANE 

(journal officiai du 21.12.80) 

PRIX A PARTIR DE 250 Fr.s-CREDIT GRATUIT st immédiat sur d cm a n d a 

chaque tapis est accompagné de son CERTIFICAT D'ORIGINE et de se photo 

détaxe à.fexpoFtstion 

Le vente aura lieu tous les jours DIMANCHE li'JCLUS de 10 a 18 h et 
de 21 h à 23 h les mardi et vendredi dans Iss entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15, rue Dieu 75010 Paris, métro : République 

VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS s.ai justification de rear cpmores. 


TALBOT 
C'EST ICI 


a Bi 


■ S .A G A.-: 

11-13, av. Vicfor-Hugc 


92220 Bagneux 

TéL :,735.27.69 



PEUGEOT 
C'EST LA 















MERCREDI 


une année qui commence bien pour le «néma français. 



J’HABITE OEZ 

UNE COPINE et 


MKJŒL BLANC- BERNARD GIRAUDEAO- THÉRÈSE LKTBVg 


VIHiS CHEZ MC* J-HABIIEa£Z UNE COPINE 

DbfflndePATRKElECONIE 
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MUSIQUE 


< Peter Grimes », de Britten 
à l’Opéra. de Pâlis 


fSttOe <to la première pagej nlèra de son riMm pour .te .«joindra 
La mer. une population de pè- sauver, eana oublîwv renftnt 

chaura et de pMto-bourgaol.. une P=tirt«Dphe Beny) .mUmemmi, 
cto «Mitant, et UftquW. ta «lu- *"» HMm-e f»*» 

tude cTun homme tint et odglnal. 
bnltal et poète, que la praarion Jï”*** 
aociale Unira par tuer, tout cala ÎSEJ^.SÏm? 
tappetalt en Ihnef de. Momagu- , ]?**"■. S 

Sleter. avec dee aôMa. da roman £ 'JJJJt “ Ç 
pollgy quljea teiioyit tngipllqirtfc -£jS?Ud!i ÎJStS &Z 
^ F**" * n»«n U- «? * Ml 


du pêcheur, eux allHudea a( Justes « goinraej * nfaw i 
et touchantes, r tf r« que - l’on croît 

Pourtant' la rept*réntatlqn reposa vîbles. Ce n’en pas 


Caratini-Fosset Onztet 
Enrico Rava Qnartet 
à l’Espace Cardin 

le duo ô rarin irFoaset (contrebasse mélange de mata les trs 
sc gnitareU » déossî à forcer des b«r- hures mec les œdne&ct 
rihcs qœ l’on croit souvent mtaaa- acérées. T'inrim pnmê l 



fréquent en do nouveau, i 


avant .tout eur les épaules de. Jon jnx. Et üs Je sont *nr ooanaîne d’un qtJatioQ la moindre toruiro. 

Vlcfcwa. véritabto AÜaa supportant public jeune et mâangè. an peu par- Sons la simplicité d'apparence et 

la monda- Il ftsî l'homme dans toute cour en France. Depuis un an, le duo, d’apparat du jeu. Bu rtc» Bava garde 


tout en France. Depuis un an, le duo, d’apparat du jeu, 

qui S’augmente volontés d’un perçu»- un goût trfcs sûr 

sionniKe (M5cbd Delaporte), ou d'un mobilité de l’û 

pianiste (Manrirn Vondei), a carrément umzasf a express 


? **. "" ,’y _ . . tpoque, a 

met ■ Im elîbnaek TTn. T,,,m * I "“"*■* Juèqu'ullic étullas. Jtytc ltnr Chais, ftnnoe Guutai aijouidluu as propre, dta» que ta 

rtn mV.M 9 ; ■ *>■*. uommu une loflgue plainte, a Mue Fouet pmpxenc on nonne otanpeueio» qui eppeitjeme nt à rhê- 

-* 1 un rtle. un «J de Mtn bine, un «feùl: ÿWuu «taduj». il .ta» putegee enue 

? n< ^y tutric a * çsl tahnu. chant i*te de heurté. ot du délmae, lice, pour ca ooee mosideos, que eue uoochalauee des dlmss Osants 
éoteaa et ammte la foute dSchalnéa rftaut^a. fcemnle .hncimaiaiie — et l'exusitnde ne ttiefaetie de tniiet 
appt^ ton^tf^ hdetao et se se bnihMéart sala. casse démentie moles tédane tpi'eue petite bouta, en pbee mis nguumo. STI ae laisse 
!*■ “*¥ S™* ; pat- des gestaa d’une Immanas don- ebs sonsfe.qnVm mand otdme. aller, ta ntt êta, a il ne s'aW 

déasepé^aomMetae la loDs at cour, avec reniant, une Etal. Ce iStëint, biensSr. ne Uns pas dooee qa'emc fiés ace. Se acn jeu ae 

— 8 ,*° n b **°* u - . sauvage essaie désaspétément de d^mposer du eoenumes .- -S'J aime, taule la cutané b, pics têtue: aSc 

aman p«nt ce drama «ma une communiquer. Sans Oôssa, n nous dit Camdnï, ea forcément amctmrèe, es d’un temps qm n'a vonla «xieevoir la 

musique puteammert êvocaWce ramène A resaencs même de l'hu- la üémms eo jeu e* fameat Are manque que comme ua espace ouvert, 

IMBS IBS grands Jtitèrtixlw ®ympho- . manttè, à dette petit* flammé qui q»e Méfiait mgeemmera. Mas. en comme un asQe avec; pour sa pan, 

eff ■ .*” 11 ! yrï3 f a , ^ d ’“ nB vaut vfvn, « sa proposer, «1, lors- fi* de compte, U éiffaewc* West pat les édan sabir^ «Tune trampene. 

^ nb ^T té :.-. L8 ? 8118 ^ Ua «n»- «itln. tout est peirtu. dans oetM » grande mec le formule d» dno, oà FRANCIS MA RM AN DE. 

traditionnels de l lnsührtrtce. tendra, prodigiouao scène dé la fbH®, sans féorifnn et Fimbrovisafioa fiaeilibreat FRANCIS MARMANDE. 

maternelle, démunie malgré son aucun occompegnement. c’est toute Ae a»» rtlTaTToi iTT * Eniloo Bava ouartst : Part», 

ta^taant en «m L * Tj SS 

concertant, s'opposent aux profé- on raocourol fufgunmt où las idées, rigueur redoublée dam le mSauge des îfantea (4), iüeneea ( 5 ). 

raBon® de ce poète sauvage qui les senSmentB e'entrschoquent et timbres : - Comme * rij « pm, à pro- 

détrfimre son destin dn» de prodf- sanglotant prodigieux adieu au premeet perler, de < sections » (en 

gîeuses visions cosmiques; les voix monde qui n'a rien compris * cet moins trois «MnMif de mime 

des vHlapeoIs, tous caractérisés ou homme étrange, grand : comme te famiOe), les ensembles doivent mène- 

caricaturés avec une vérité et une mer. : g* des accords tans tnrprises dêplei- 

verve extrêmes, s’égrènent, s’ai- 


JACQUES LONCHAMPT. 


*'-î;Ky V î 

VAlk 

~A\ÂV 


fiant à des progressions . de- plus an - -* Procüsînœ npr4sentations les Entre récriture et l'irntuonscdcn, 
plus sérrées Jusqu’à faim masse en ». » Janvier. 4, T, 10 et U ttntor. eom ^ ^ ortoisles « 

des unissons pleine de haine. > -- — - ■ ■-— b* aJUanccs de loo t, le Onztet fn^T» 

Et pourtant, tout autour, H y a les » «ajsibîîiié propre: criQe, b«m rôdfe. 

lyttunas, le mouvement de la vie - Une exposition de Cüniafrliwtt fsbtud, nuûs «mai- 

quotidtenne, le retour des pécheurs. ■ . r . fiér mise en édx> en abyme, an^a- 

Iss chants des marins, une scène , SU rawi» bflnuer. née ' des 'de neuf 

d’auberge, l'otflee du dimsncî», un sir Htbimrt. axnltusa<t<iiir fann;^ : Jn w noartsnt xmeto- 

bal. et pute cette nature qui enve- & ktoSTZ rimsnos, de 

Ion» la drame, la soleil Insouciant, h. Bexnaxd Lefoxt, adnünistnteux Bjwo, Stedotc, 

te montée de l’orage, la tempête ^ ropéxa.-ont tanmguré te «enalro Tr u„„ ^ difite de^sTthmânie- 

qtfi transperce tes maisons, tout anioue, banc, percnsxion (Ddapone) 

cote magistralement noué oar une ü<m consai7rf * a Ben J» mta Britten à J 

FoctMIon des rejttéwaatxtlojj* « Peter « b * tttnc Wwu»>. 
musique étrmwe aux matériaux m GïbMVr « te pmx complète jasqu'tet 
peu MléfOcBtoB» à r orchestration rfiTtiiri àuu le monde n. (don lé 

surprenante mate terriblement effi- dtpiemtewBsposttten tsttesûtontde An m&«c programme, le zrompxtmc 

caoe à travers tequefie passe un gnradw «t très TxJleS photographies italien Enrico Bava, bien connu en 
souffle intense, - «6 consacrée à tostta onvmsu lyri- France, préwaae, avec Franco D'Andrea 

la réeflsafion de Covent Gardon . mo gtéa « An ^f: WI* Danidion (basie) et 

(mise en scène d'Ogah Umhinsfcy. fS?.,* * ^ Crimw (baenm^v J» «pane* 

décora et costumes de TlmoHiy ^xopéetL Né :à Trieste m 1939. 

tyBflen Bt Taazsna HrttlT s'établît al comporta et «maespondïatt à Riw ^ qm fut dn quiaw de Gajo 
»ur des déiMHS-tnks dépouüUs avec parte de te nnt « Ope» ». de Bubferi, a travaillé avec mus ceo* qui 
du teMtK «cfeiragas marine' êl la Ume^- ... ajaqxentraaM te dwriqne faujour. 

putesancs dès 'flTwpés (ftsi exprès- PA rn fl a l me at, « r Avant - Sotae dirai: Save Iacy, -Mahcto et I^vni, 

tatae uk IredHioiuiel' male ÎÏIJ^SSJÏ 9“^, 

faefiamaot stratata. ünctan de S2*^2SeJt s ^* dI »»“ « >• >»»*’ *> *= 

Jeun Letoigè. qui chaMmtt aupeo mu.~ oammatU p«r il Ruk- £°? a ^ r / 831 

bernant cette partition très tfifficOe wme-We*t, et ua. dosatec couaerè ®“ Da . k GM* unsfj Orchestre, 
et m anglais. Jouent aussi. avec une & Ctrvaxt «texdm (n® si, us pages; Foitat. esc. New- York on ITtslie, k 
cfisclpflne eocceptionnell e, formant 3S F>. — * J-ï^ . ler r ito uc de a musique est kit dn 

une foute tow à . tour compacte bf 


Entre réajnue a l' imp ro véad oo, 
enne le jeu de masses orchestrale; et 
la alliances de sont, k Onztet rnrinne 
as sensibilité propre: cefie, bien rôdfc, 
de Caxmrri-FoMer d’abord, mû ampli- 
fiée, mise en édio, en abyme, augmen- 
tée des talents de neuf musiciens 
&BülkM : des « ra die», 'et pourtant xmpro- 
vônrenn de vérité: Alain Hnot, Tony 
Bbmo, Steckxr, Balpgnezi, Briorine, 
Ldann, et Lear drôle de rythmique: 
guitare, basse, percussion (Debtpone) 


THEATRE 
A _ GERARD 
■ ■ EH II. IDE 
VI W DESAEAT 
TT DEMS 

la tempête 

Shakespeare 


Le fleuve K 

roug&c B ^"«j» 

■DE PIERRE LAV1LLE 

MISE EN SCÈNE : MARCEL MARÉCHAL 

GRAND THÊATBE (7Z7JB1.15) JUSQU’AU 22 FÉVRIER 


C est la rie 
LE NOUVEAU 

FILM DE 
PAUL VECCHIALI 


&Rmn»& n reuecBwnMEæ^iura^ 

MMÇMHlBnWBtf ÜSC EDBaHSn USE ODÉOHir 3 MURWv 

■vVBtSUlfSGjnao* l£PEfflaiX Priais du hic- BnHBUfsncac 
SMft€BMAlHG2L- PKKmCaneiocr- SARCGlfSRamdes 
MUWMoir • tâïB ■ MKBnBllLBanw T ailHLMI 
IA WRBMEftmanri fiOSKY Md - ÉW Swmrt 
COfflBLJbtef- C8SY-PDHT0ISEPJL- MANTES OoaÉto - lEAUXUafes&C 






à Brietlomte-Robert 
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XfcPfcOlMJCIHîN INTERDITE 


Lafgra üBgeT.C. 
OFFRES D'EMPLOI 65.00 >6.44 

DEMANDES D’EMPLOI 17,00 20.00 

IMMOBILIER 43.00 60.57 

AUTOMOBILES 43.00 50.57 

AGENDA 43.00 50.S7 

PR OP. COMM. CAPITAUX 120.00 141.12 


annonces cuusees 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER.’ - ’ V 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43,52 

10.00 11,76 

28.00 . 32.93 

28.00 32.93 

28,00 32,93 


emploi/ internotionouK emploi/ internotionoux emploi/ intcrnotionouH 


An international career 
for graduate engineers ! 


Pour sa filiale au NIGERIA "S 
Important installateur conditionnement d'air 


fedndens supérieurs froid 


flopetrol international ? 

Flopétrol International participe à l'exploration « à la mise en production de gisements pétroliers. La société intervient à la demande des 
grandes compagnies pétrolières pour évaluer et contrôler la capacité de production des puits nouvellement forés- 

Créée en 1960 et filiale du groupe SCHLUMBERGE R depuis 1972, elle emploie aujourd’hui 2200 personnes- 1300 ingénieurs et techniciens 
assurent les Services FLOPETROL à partir de bases permanentes installées dans pim de 30 pays. 

Leader mondial du WE LL-TEST. FLOPETROL INTERNATIONAL connaît de nouveaux développements dans l'informatique pour l’étude 
de gisements et dans l’électronique pour les mesures de pressons «de débits. s 


I st/ {réalisation de chantiers 

l ou giprâs - vont». j 

la Connaissance de la langue anglaise souhaitable mais possibilités I 
1 de perf ectionnement / formation accélérée. f 


Los ingénieurs que nous recherchons ? 

Jaunes diplômés d'une grande école, ils sont libérés des obligations militaires et possèdent une bonne pratique de l'anglais. 
Avant tout hommes de «terrains, ils font preuve d'une bonne adaptabilité et, sont à môme de prendra des décisions rapides. 


\ Adresser curriculum vîtæ et prétentions è No 15176 COFAP 
de Chabrol [ 75010 PARIS qui transmettra.mmmm 

TTTN PROVENCE 

JOCJÊTÉ D-WGÉNBME 04 

BFORMATKUJE 


Ce que nous proposons ? 

Ils suivront, dans un premier temps, un stage rémunéré de 3 mois à MELUN (77) où les cours seront dispensés en anglais. 

Ils rejoindront ensuite les bases opéra donnai ta à l'étranger pour participer pendant 2 ans environ aux opérations techniques sur les puits. 

A l’issue de cette formation sur les chantiers, ils se verront confier des responsabilités leur permettant d’évoluer vers le poste de «BASE 
MANAGER» («patron» avec toutes les tâches techniques et d'organisation, les relations commerciales. Je gestion du personnel et du budget—). 


Les avantages que nous offrons ? 

FLOPETROL INTERNATIONAL saura reconnaître l'efficacité non seulement en termes de rémunération, d'avantages liés è l'expatriation. 
mais aussi en termes d'évolution réelle dans le cèdre d'une carrière Internationale. 

S ces perspectives vous intéressent, adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite en anglais, CV et photo) en précisant sur r enve- 
loppe la référence 526 M à MEDIA P.A. 9. Bd des Italiens 75002 PARIS qui transmettra. (Réponse et discrétion assurées). 


FIOPETROL 


FLOPETROL 


296 - 15-01 



ts THOMSON-CSF TELEPHONE 


un INGENIEUR et deux TECHNICIENS ELECTRONICIENS 

pour une misàon à l’ETRANGER (PAYS DE L’EST) 


INGENIEUR :de formation grandes écoles ayant 2 à 3 ans d’expérience dans un service qualité. 


méthode ou fabrication U sera chargé de la mis» en place contrôle qualité des 
produits fabriqués (Centraux Téléphoniques Temporels). 

Durée du séjour : 2 ans. 


Mission d'un an. 

l’autre de l'assistance technique du contrôle qualité MATERIEL. 

Mission de 2 ans. 

Contrats à durée déterminée. 


Importante Société Industrielle 


pour le MOYEN-ORIENT 


UN CADRE 

parlant couramment anglais et acceptant de s'installa- 


pour plusieurs années sur place 


(Udonancment) ; 

— Capacité à acquérir des i 


terme de conversion en contrat A durée indéterminée. 
Adresser C.V. et pr éte n tions s/n* 84.956 CONTESSE 


Publicité, 20, avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01. 


A for gro «ring Amartcan company, manufacturer of hast 


DIRECTOR OF EUROPEAN 
RESEARCH AND DEVELOPMENT 


To eetabUsh and draet the Europe»! test facütiea. 
To co-orcSnate upo&ation en gi neering aetivtties 
urnong weH-estebliahed trade substdiaries and 


To Base with Corners» R & D in tiw U.S. 


Advanced degrae (preferabïy Ph. D.) in awmistjy 



Directeur 

de projet - Guinée 




Informaticiens 


systèmes de gestion (gros ordinateur, ■ 


-de U maîtrise de la langue anglaise. 
NOUS OFFRONS: 

- séjour de longue dinde ou durée Itmr 

- salaire attractif * avantages. 


Adresser C-V-. p hoto, prétentions - N. 728 
PUBUOTES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Pmk 


The World Bank 


RecnUtment Division 
1816 H Street N.W. 
Washington. D.C 20433. USA. 


INGENIEUR 

TRAVAUX PORTUAIRES 


de travaux publics 3 vocation internatio- 
nale dont les activités sont en progression 
constante. Les travaux maritimes représen- 
tent une part importante ae notre cnlffre 
d'affaires. 

Nous recherchons un ingénieur diplômé 
d'une grande école, é l'expérience confir- 
mee (environ 10 ans] dans le domaine, des 
travaux portuaires. La première affectation 
qui lui sera proposée concerne le Maroc où. 


d'une grande école, é l'expérience confir- 
mée (environ 10 ans] dans le domaine, des 
travaux portuaires. La première affectation 
qui lui sera proposée concerne le Maroc où, 
sous l’autorité du Directeur Technique, n 
sera responsable des travaux maritimes d'un 
port en création. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur 
gui, outre ses compétences techniques. 
a le goût des grands chantiers et en connaît 


emploi/ régionaux 



»> DUIUIsOI* 


DUNLOP S JL souhaite 
intégrer à sa Division 
_ Pneumatiques 


INGÉNIEURS 

GÉNÉRALISTES 

Issus de grandes écoles 
(Centrale, Mines...) 


à Mon Ünçon an æin de la Direction 
Technique et offrent de réelles 
possibilités d'évolution dans 
DUNLOP S JL et dans le Groupe 


Adresser candidature, sous rê£ 812 à 
DUNLOP S JL 
Direction du Personnel 
T bnr A tlantique 
CEDEX N° 6 

92080. PARIS-LA DÉFENSE. 


##n 
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emploi/ fégionouH emploi/ rcgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionouK 


VOUS ÊTES ATTIRÉ 

PAR LA FONCTION COMMERCIALE 


Votre division e ur op ée nne dinfbnnatiqtie industrielle recrute des : 

ingénieurs âtectroniciens 
informaticiens hardware 


On fonctions conviendraient à des ïi 


flop hardware de* ingéniera de maintenance HEWLETT-PACKARD 
mini-infcsBMtiqaes de notre centre technique européen de Grenoble. 
», OU à des débutant* dont nana nui a mi s la fnrm»tir«. 


• Vxb voulez être 1e responsable d’un budget. 

• Vfous aimez La négociation. 

POURQUOI PAS LES ACHATS ? 

• Cbezhous la looctiâB ACHETEUR remnen tomes ces qualités. 

• EBe vous permettra de faire du Marketing Achat et d'accéder à une grande 


apSd ” nmiit *° i * i 40 *“>’*• 

n^^néeaasaire de paris- l’angtai* de manière très courants, et d'fltxe 'motivé à la fois par l’aspect technique et pédagogique du 
fffgj ,1*1*” *>»«* «fasriec de candidature sois référence CT 01 à Claire BACHELARD, Service do Personnel, HEWLETT- 

PACKARD, 5 Avenue Raymond Chaxus - 38320 SYBENS. 


TfiJM HEWLETT, 
wL'fiM PACKARD 


VOUS 

• que ce profil séduit . 

• qui avez une formation Ecole Supérieure de Commerce ou Ingénieur. 

• débutant ou ayant une courte expérience . 

prenez contact en nous adressant votre CAC ainsi que vos prétentions « votre 
photo, sous référence TOJWM è HAVAS CONTACT -156. bd Hauænaim. 
75008 PARIS, qui transmettra. 


Importants entreprise de fabrication 
d'emballages métalliques 

d-500 personnes - 3 usines - 600 millions de CA.) 
recherche ponr son Unité 

située en PICARDIE 

CHEF DE FABRICATION 

(Ingénieur-Mécanicïan ou équfvaL. 40 a. mes.) 
fhrtctaneal rattaché an Chef de rêtahSssematt. ' 


MATRA 


ESPACE TOULOUSE 


MATRA 


et coordonner Facfirité des 5 atefien 


Une exp érie nce en unité de pradactfcn est jnrf^pw^hi c 
ponr ce posta. 

Des pongbififés <f évotation existent an sein de h société. 


«e développe et crée des postes pour des 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 
EXPERIMENTES 


— électronique analogique et numérique, 

— télécommunication - radio fréquence, 

— dynamique - propulsion, 

— mécanique théorique. 

Ces postes peuvent évoluer à terme vers des responsabilités de Chef de Projet. 


INGENIEUR FABRICATION 
RESPONSABLE DES ATELIERS 


Il sait donc animer des hommes. 

En rotation avec tas services Techniques de production (méthodes, ordonnancement, 
lance m ent, gestion etc. . .), il e le souci d'obtenir un produit c onf or me à sa défini- 
tion, au délai fixé et au coût prévu. 

Son expérience est do préférence celle d'un homme de terrain en fabrication méca- 
nique. 

Un tempérament de meneur d'hommes est indispensable. 

Adresser. CV, rémunération souhaitée et photo 


MATRA 


MATRA 


78146 VELIZY V ( LLACOUBLAY CEDEX 


•iitiiifMianfti 


Adjoint Directeur du Personnel I \ Toulouse 


b (450 personnes) an sein d’un 


t à un diplômé de l*q yigrM»m»m «np*rf«r 


cenlor* 


EMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 
RADIO — TV — Ml Fl 

FILIALE D'UN GRAND GROUPE FRANÇAIS 

INSPECTEUR 

COMMERCIAL 

pour REGION RHONE 

INSPECTEUR 

COMMERCIAL 


- un* formation Sup de Co.ESSEC on équivalent» 

- grande mobmté. dynamisme. 

- goût du comm e rc e , de la négociation et des res- 
ponsabilités, - - 


Envoyer C-V. et photo s/r*t. 2553 é P JJ c ha usa 
BP 220 - 75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE PAYS DE LOIRE 
rechercha son 

CHEF DU SERVICE 
TECHNIQUE 
MECANIQUE 


ATTACHE DE DIRECTION 

Département social 

Rattaché an IXG. de cetu PMJL, 3 axra b re sp nraah t- 
5t£ de ra dmiw st r siion du ptnomd, dm iccrutcacat, de 
h formation et des relations axiales 
De formation s u périe ur e , 3 devra justifier d'une erpé- 


Adreaser CV. complet et prêtent ion» 
s /léféreoce D209 Tefcx P JL, 

34, bd Haussmunn. 75009 Paris, qui tr an sm ettra . 




SOCIETE DE SERVICE 
INTERNATIONALE 

recherche pour son établissement 
I situé en BRETAGNE-SUD 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

diplômé» 30 ans minimum 

CHARGÉ DE LA PROSPECTION, 

DE LA RÉDACTION DES PROPOSITIONS 
ET DE LEURS DISCUSSIONS, 

EN COLLABORATION 
AVEC LES SERVICES COMMERCIAUX 
DU SIÈGE. 

Le’ candidat devra posséder une expérience 
permanente de plusieurs années dans ces 
fonctions, de préférence dans le cadre de la 
construction d’ensembles industriels. 

Une très bonne connaissance de la langue | 
anglaise (parlée et écrite) est indispensable. 

Adresser cunïcuhnn ritae et pré tenti o n » sam u* 14.491 i 
HAVAS ATLANTIQUE PUBLICITÉ, 

BJ». 52, 44601 SAINT-NAZAIRE Cedex, qui transm. 


Nous prions les lecteurs répondant eux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien Indiquer firiblament sur l'enveloppe 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier l'adresse, selon qu‘3 s'agit 
du « Monde Publicité » ou d'une agença. 


TH0MS0N-CSF 


TUBES ET DISPOSITIFS A IMAGE 

GRENOBLE 


POUR SON LABORATOIRE DE RECHERCHES 

UN INGENIEUR 

EjS.E„ EJB.T* EJUÜ.T.A, EJH.S.E J1.Q. - 
spécialisé en MICRO-ELECTRONIQUE ou 1 
en ELECTRONIQUE des MATERIAUX 

- Quelques années d’expérience. 

- Il aura la responsabilité d'un programme de 
recherche au sein d’une équipe d'ingénieurs de 
haut niveau travaillant sur de nouveaux dispositifs 
semi-conducteurs pour systèmes OPTRONIQUES. 

ADRESSER dossier de candidature avec C.V. 

détaillé et prétentions au SERVICE du PERSONNEL 
D.T.E. -B.P. 56 -38120 SAINT-EGRE VE. 


Gérant 
de Fortunes 

CÔTE D’AZUR 

• hautement qualifié ; 

• habitué é la clientèle privée ; 

• capable de diriger et d'animer une équipe ; 

• âge de 35 ans minimum . 

CONDITIONS : 

• bilingue français/anglais (une 3 e langue 
serait appréciée}: 

• expérience de gestionnaire sur les bourses 
française et étrangères. 

Le candidat sera appelé à assumer la respon- 
sabilité de l'ensemble de la clientèle privée 
d'une Agence en pleine expansion sur la Côte 

Envoyer curriculum vitae. offre manuscrite 
et pboto avec prétentions de salaires 
à HAVAS CONTACT. 156. bd Haussmann. 
75008 PARIS, sous référence 36829 M. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Single Buoy Moorlngs Inc., leader dans le domaine de. la technique 
offshore, est à l'origine du système des plates-formes flottantes pour la 
production, le stockage et l'acheminement du pétrole La société en rapide 
expansion du fait de la demande internationale pour ses produits, offre des 
opportunités de carrières très attirantes dans un environnement pro- 
fessionnel hautement stimulant. 

Directeur de Projet 

Monaco 

Pour diriger et exécuter des projets de l'industrie pétrolière offshore. 


Age : 25-40 ans environ. 

Diplôme d'ingénieur mécanique, génie maritime, ou architecture navale. 
Expérience: minimum de 5 ans dans la direction des projets, surtout le 
contrôle des aspects contractuels et de livraison. 

Une bonne connaissance de l'anglais est essentielle. 

La société offre des salaires en rapport avec l'importance qu'elle attache à 
la sélection de son personnel. Des avantages extra sociaux intéressants et 
une perspective de carrière permanente sont inclus dans ce groupe inter- 
national en plein développement 

Veuillez envoyer d'urgence votre curriculum vftae et une photo avant le 1 Q 
février au 


directeur de dévdoppeiiKnt 

international 

250 000 F 

Nous Sommes Icadez sur notre marché, où nous 
réalisons 105 milliard de francs dont 50% & 
l'exportation. 

Dans le cadre de notre effort de développement et 
de notre politique commerciale résolument tournée 
vers rintemational, nous recherchons actuellement 
un responsable de haut niveau, capable d'encadrer 
rapidement plusieurs pays. 

Parallèlement i cette responsabilité d Animation et 
de coordination, vous prendrez en charge le déve- 
loppement de aos exportations, par l'amélioration 
de la croissance de nos marchés d’exportation 
traditionnels, l'acquisition d'entreprises et, bien 
sûr, l'ouverture de nouveaux marchés. 

Four réussir dans ce poste, 3 faut face la preuve 


d’animateur, de formateur, de gestionnaire et 
d'esprit marketing. . . 

Le Comité de Direction dont vous ferez partie 
travaille en équipe: au-delà de vos domaines 
d'actions spécifiques, vous partagerez donc la 
responsabilité de ses décisions. 

Le poste est basé dans une grande métropole du 
Nord. 

Merci d’envoyer votre C.V. sous réf.4904 à Michel 
MONEER, 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, av. de Messine 
75008 PARIS 



11.000 PERSONNES - 2 J2 MILLIARDS FRANCS/ AN 
rech. pour renforcer la structure de son Dépt 

AUTOMATES PROGRAMMABLES 
innalléa06- SOPHIA ANTIPOUS PRÈS ANTIBES 


RESPONSABLE 

MÉTHODES DE TESTS PRODUITS 
FINIS MICRO - ÉLECTRONIQUES 


ADJOINT DU CHEF DU Scs « INDUSTRIALISATION AUTOMATES PROG RAM- 


PRODU CTI FS. 


• INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN • ANGLAIS nécessaire • EXPÉRIENCE 
INDISPENSABLE DE L'INDUSTRIALISATION DE PRODUITS ÈLECTRON1- 


j, en grande ou mini informatique, commande numérique; 

L télé-communication... . ■ IL CONNAÎT L'INFORMATIQUE (logiciel 1 et 
L'ÉLECTRONIQUE, a le goût de la séria, le souci du test, de la fiabilité et du 
S. A. V. AU MFIII-EURCnOT- 1 ■ " ■ ~~ 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS 


SOCIETE INTERNATIONALE 
LEADER EN EUROPE POUR LA TRANSFORMATION 
DES MATIERES PLASTIQUES 


le chef du service 
comptable et administratif 


trztion générale. 

Le Candidat, diplômé de l'enseignement supérieur doit justifier une ex- 
périence réussie d’au moins 5 ans dans un poste similaire en milieu 
industriel, au sein d’une société dont te CA est voisin de 200 mlirwns. 
U doit avoir le goût de l'organisation et de l'animation. 

Anglais apprécié. 

Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat susceptible d’évoluer 
rapidement vers des fonctions plus importantes dans la société. 

UEU DE TRAVAIL : ALLIER (03). 


INGENIEUR 
ELECTRICIEN 

Pour applications dans ses usines des 
prescriptions normatives et réglemen- 
taires françaises et étrangères. 
Déplacements de courte durée. 

Langue anglaise impérativement lue et 
parlée. 

13ème mois - Self service 
parking assuré 

Adresser C.V. et prétentions à CGR 
INDUSTRIE - Service du Personnel 
3, rue d'Amiens - 93240 STAINS. 


RADIOTÉLÉPHONES — . 

^THOMSON-CSF 

Nous sommes les leaders sur le marché français 
et «t«mi le cadre de notre développement 
nous recherchons 

1 ATTACHE 
COMMERCIAL 

Région BORDEAUX 

COLLABORATEUR DIRECT 
DU DIRECTEUR REGIONAL 
BORDEAUX AQUITAINE 
Il im chargé do suivre et 4e développer ua important 
portefeuille de clientèle composé d’entreprises 
industrielles et de sociétés de services. 

Agé d’au moins 27 ans, le candidat retenu sera 
diplômé de l'enseignement supérieur (DUT - BTS 
»>i équivalent}, possédera de bonnes connaissances 
* a électrotechnique) et des 


aptitudes indiscutables à négocier à Haut niveau. 
Les dimensions de notre société ouvrent de larges 
perspectives d'évolution de carrière pour un can- 
didat de valeur. 

Adresser CV, photo et prétentions à THOMSON 
CSF. Département Radiotéléphones - M. ROGE, 
66 me du Fossé Blanc 92231 GENNEVILUERS. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER LYON 

AGENT COMMERCIAL 

Etudes supérieures (LS-C. ou «qiMtont). 
3/4 «b d'expérience dans 1» fonction. 
Après f or ma t i on à Lyon, aura te respansabffiti 
d'un aaewr et arts ta régie» RMns/AJpeei 
CB posta nécessita une grande cfeporibBhé 
!• goût des contacts et le sons de rogonisstkn. 




CORNING FRANCE 


90000 Ff- 

dîsp osant impérativement d'une expérience 
de quelques années en comptabilité 
analytique industrielle (méthode des coûts 
standards}, connaissances informatique 


Anglais souhaitable. 
FORMATION : BTS ou équivalent 
PROFIL : des qualités de rigueur, 
d'ouverture d'esprit, d'intégrs “ 
équipe et de motivation seron 
particuliérement appréciées. 

Intéressantes opportunités d’évolution au 
sein de la Société pour un candidat de 
valeur. 

Envoyer C. V.. photo et prétentions à ' 
CORNING-Francç. développement du “ 
Personnel BPBi 7f2ii AVON CEDEX « 


FLEURY 

A1ICH0N 


La Société FLEURY M1CHON. run des leaders dans 
Æ l'industrie de la charcuterie, de la salaison et des plate 
cuisinés : effectif actuel 1 800 personnes» dont 120 ven- 
deurs. CA annuel 800 misions de francs, crée, dans 

le cadre de son développement commercial, les deux 

FbuuugcB fenette postes suivants, pour son siège à POUZAUGES- 

Directeur ites ventes 

Charcuterie - Salaisons 16(Yi80000 F 

Dépendant de la Direction Générale et en étroite collaboration avec la 
Direction du Marketing, Il aura pour tâche» essentielle*» : - - ■ 

- de mettre en place de nouvelles fonctions- en assurait notamment fa direc- 

tion des 8 directeurs régionaux de vente, supervisant eux-mêmes toute la 
force de vente. . 

- de participer d l'élaboration des objectifs et d'en assurer le auto. 

- de déterminer et de gérer te budget tie la Ion» de vente. 

En outre, d aura à mener personnellement des négociations A haut niveau. 
Ce poste ne peut convenir qu’à un homme Issu du terrain, ayant déjà non 
seulement vendu lui-même, mais justifiant, comme meneur d’hommes, d’une 
expérience réussie d'animation d’équipes acquise dans le domaine de fa 
distribution alimentaire, de préférence en produits frais. • 

A fa rémunération prévue s'ajoute une voiture de fonction. Rét 6143/M 

Jeune chef de prodiit 

HF; 70 000 + 

Dans te cadra du renforcement de sa politique produite et dépendant directe- 
ment du Directeur Marketing, le candidat retenu prendra en charge une ligne 
de produits dont n assurera le développement : prévisions de venta - poaï- 


Isélé 


CEGOS 


? manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous r 


choisie, à Fr. ROUSSEAU - Sêlé-CEGOS - 
Tour Chenonceaux. 204. rond-point du Potn-ou-ùovn», 

92516 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon Madrid, MHwl- 


DIRECTEUR D’USINE 


Région Strasbourg 

Après une première phase de pénétration réussie, to laboratoire 
CfLAQ FRANCE, dans le cadre de son développement, implante son 
unité de production pharmaceutique et veut. en. faire un modèle A 
runage du groupa -JOHNSON A JOHNSON auquel 41 àpparbant 

Pour cette réalisation, nous recherchons un DIRECTEUR D'USINE qui 
devra dans un premier temps piloter lé projet en participant à la phase 
de construction et d’équipement de l’usina. 


, il devra gérer son unité 
en position de centre de profit Ouvert à ta technique, fl maîtrise 
parfaitement les questions sociales et représente la société auprès 
des organismes et administrations locales. 

Ce port» de premier plan conviendra i un candidat motivé, entrepre- 
nant, diplômé d'une grande école d’ingénieur ou pharmacie option 
industrie, orienté vers (a gestion, âgé de 35 ans minimum, pratiquant 
l'anglais et ayant déjà acquis une solide expérience industrielle en 
qualité de leader dans les produits de grande consommation, de 
mélange. 

CANDIDATURES TRAITEES CONFIDGMTIBJJMENT. 

Adresser dossier de candidature : lettre manuscrite, 

C.V., photo (retournés) et prétentions ss rét 40180/11, 
à CLA RECRUTEMENT, 11, av. Delcassé. 75008 Paris. 


Informatiqae de Gestion 


INGÉNIEUR SYSTÈME 

160 - 180.000 F. 

ÇLCALC, une des premüres sociétés françaises d’roformatkpw de 


y<o|» de Proçmunema «tojlXaSloJS 



G.RJL Conseils. 

3, mue de Sème. 73007 PARIS. 


•S d F**hlc du Mim 4 L'éqidpe demi 


f CONTROLEUR BUDGETAIRE 1 

DEBUTANT ou PREMIERE EXPERIENCE - 

Minion * * Franol rechercha un CONTROLEUR 
BUDGETAIRE, débetarn ou première wiptfrfmca ayant raçu la forma- 
Pon d'un. Grande Ecole Commerciale (Eupda Co, ESCAE . . J. option 
finance ccmptebifcté. 

Il auàte un Dbacmir de production : m définition at »M de* bufeat* 
emtf^.prévltlowd'acdvhéetréiorerie. . 
pan* un poupe A vocation ârtametiorale.- cane miaSon permet de 
déboucher i moyen terme tur dei lemomabUlrds au niveau de la 
Direction de l ‘entreprise 

Le poste ea à pourvoir dans une ville de fOueiLde la Fronce. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CHARLES JOURDAN^J 

DIRECTEUR INTERNATIONAL 
DE MARKETING 

350L899f + 

CHARLES JOURDAN est b marque leader de la chaussure de taxe; nous sommes le licencié 
des p ieb grands couturiers parisien* (Orr tofam Dkw, Yves St-Laureat, PiexieCsttlin). 
Progressivement oo» avons diversifié notre as sor t iment vers b maroquinerie et une Impartante ' 
gsanme d'accessoires et venons de lancer notre ligne de prêt à porter. 


à b meilleure adéquation Produrts/Marchés. El propose un plan de développement marketing' 
des produits, définit âne structure globale- (rassortiment des magasins , dirige à Téchefon 
international notre structure de vente : magasins Oiaries Jourdan tfflaip* (301 magasins Charles 
Jourdan franchisés (70), mag a s i n s indépendants. B fixe les ob^ctifs quantitatifs et qualitatîts 
par pays et par magasin , propose les moyens nécessaires à leur arôücatian et contrôle les 
résultats. ■ 

Ce poste dé, susceptible de grands développements, sera confié à un homme plutôt Jeune, 
OTimaissant bien les techniques du marketing - distribution et b distribution sélective et justi- 
rtuit déjà u une expérience réussie de Direction Commerciale (marketing et vente) neqityp dans 

un produit de marque influencé par b mode (hab&lement, accessoires ). 

Vous et es on homme d'idées et d’action, un animateur, vous parlez l'anglais et peut-être raUc- 

mand, nous vous proposons de rejoindre notre équipe. 

Nous vous remercions d’adresser un CV détaillé, une photo et votre salaire actuel sous N° 6339 

PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


Adjoint au directeur des crédits 


Banque de dépôt 


200.000F 


. La filiale de l'Un des premiers groupes bancaires français, de notoriété internationale et réputé pour son 
dynamisme, renforce ses structures et recherche l'Adjoint du Directeur des- Crédits. Bénéficiant d'une 
large délégation, il sera chargé de prendre Toute décision de crédits (PME et Grandes Entreprises) et de 
gérer quotidiennement rentembtndes engagements. En outre, il coordonner» Tappllcatiort de le politique 


commerciale et financière définie p 


mare une jaune équipe de responsables de crédits. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 
des ventes 


Chef 
de projet 
nfomiatiqiie 
haut niveau 


Ingénieur 
de ventes 
France 
et export 

référence BH 367 CH 


GROUPE EUROPÉEN DYNAMIQUE ET PERFORMANT 

en forte croissance, leader sur son marché, produits de grande diffusion 
(moque renommée) créa le poste de Directeur des Ventes France. 

Ce cadre dirigeant : 

• participera à réJoborotion de la pofifique et des str a tégies commandâtes, 

• animera une force de vente étoffée et structurée, 

• négociera personnellement avec des efients important s . 

Cette opportunité de carrière particulièrement intéressante est offerte à 
candidat dynamique, de formation école supérieure ou équivalente, ayant 
acquis sur » terrain une expérience professionnelle réussie de 8 ans enviro n 


Poste : ville u ni versitaire proche Pa 


Rémunération ; 200 000 F. 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE EN FORTE EXPANSION 

(doublement prévu en 5 ans) plusieurs implantations, rattachée à un grand 

groupe financier, recherche un Chef de Projet Informatique de haut iùveou. 

Rattaché au Déedwr Général, il sera dans un premier temps, chargé dun projet 
important de gestion de production en temps réel, projet nécessitant un choix 
d'équipements et débouchant ultérieurement sur la mise en place d’un service 
Organisation et Informatique. 

Ce poste conviendr ai 6 un candidat diplômé grande école, ayant une expérience 
en informatique en mfeu industriel et ayant déjà assumé des responsab®ôs 
de Chef de Projet. 

Une expérience compiémentnre, même courte, en organisation serait appréciée. 
Réefles perspectives d'avenir pour candidat de valeur. 

Poste à Paris. Rémunération de l'ordre de 200 000 F. 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE RENOMMÉE 


carrière internationale, parfaitement bilingue (françm-attemand). 

B assumera d'importantes responsabilités commerciales ; contacts efients, 
études, devis, négociations. 

Peste à Paris. 


e agence possédant un important portefeuille de crédit aux entrepris* 


CORT 


MmmM 


ESTIMATION 


cankjues,enac*atsdematérjeJetanatysededevissortœriains. 

Nous vous proposons, au sein d’une équipe de spécialistes, d’estimer les coûts d'achats de matériels 
ou mâchés de travaux nécessaires à nos réalisations (électricité et contrû le-commande. grosse chau- 
. drorrierie.circiirts fluides, marchés de sous-trætance locale en FrartceetàTÉtrangoL.). 

Le poste inq>bque de nombreux contacts avec tous les secteurs de l'Entreprise, ainsi qu'avec les four- 
nisseurs, pourtraiterdâssujetstechnkfljes et commerciaux. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un C.V. détaillé, sont à adresser, sous réf- 70745 LM, à 
HAAS CONTACT- 156, boulevard Haussmann - 75008 B\RIS, Qui transmettra. 


Jeune 

ingénieur 


Télécom, 
Sup. Aéra... 

référant S0 368 Ml 


Ingénieur 
débutant 
«SIC ou 
grande école 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL (2 ooo pramt) 

recherché Jeune Ingénieur Supélec, Télécom, Sup. Aém~ pour étoffer son 
groupe d'études électroniques et y devenir un spécialiste des microprocesseurs. 
A ce titre, 9 apportera son soutien technique aux autres ingénieurs d'étude 
et aura iui-méme à assumer la r es ponsabilité du développement de nouveaux 
matériels impliquant f utilisation de microprocesseurs depuis la conception 
jusqu'à la réalisation et la mise en service. Poste motivant pour candidat désireux 
de participer aux progrès technologiques dans un secteur de pointe. 

Parie : viUe Sud-Ouest. 

Pour ce peste, écrire en précisant fa référence à Madame Sanfa-Maria 
E.TJLP. 30, rue Cafros, 33000 Bordeaux. 


GROUPE LUWA (3500 personnes dan» le inonde entier) 
recherche pour seconder le Responsable des matériels du génie chimique à 
Paris, un Ingéni e u r débutant ENSIC ou grande école (option génie chimique). 
Ce poste technique et commercial offre une intéressante opportunité de carrière 
à candidat motivé, désireux s'orienter dans cette branche. Un stage effectué 
dans ce domaine serait apprécié. 

Bonnes bases d’aflemand souhaitées. 



MEMOREX 


ingénieurs 

électroniciens 

1 en d'expérience minimum 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARISIEN 


WEBER ET BROUTÏN 

Société fabriquait et distribuant des Matériaux de Second- 
Oeuvre Bâtiment {enduits de façades, manias, colles etc. . J 
recherche pour un de ses Etablissements 
situé à GOÜRNAY (93) 

responsable contrôle qualité 

fl p arti c ip era à la définition de procédures efficaces en matière 
de contrôle qualité lies produits ( matières premières et produits 
finis}, et lef mettra en cuivre avec une équipe de cinq personnes 
qu'U devra encadrer et animer. 

Ce poste à caractère très opérationnel situait dans un contexte 
de relations très étroites avec les autres services de l'Etablissement 
(production) et de l’Entreprise (Etudes et Achats). 

Le candidat retenu sera Ingéniar de formation ou équivalent 
( chimie , physique des matériaux ou autre) et devra justifier 
impérativement d’une première expérience de Laboratoire en 
milieu industriel. Une bonne connaissance des problèmes de 
colorimétrie constituera un atout indéniable. 


SYSTEME | V ND 


•âge minimum 25 ans 63 i 5 ans d'expérience 


Cabinet Jean-Claude MA URICE 
Conseil ai Gestion du Personnel 
397 ter. rue de Vaugirurd - 75015 PARIS 


Un responsable 
de produits 


Il est chargé de plusieurs produits ou 


lignes de produits (équipement) fonction. Nôus 

dont D analyse révotation des ventes* . pràtoençeéui 
tes coûts de commercbUsation. capable de fair 

St fonction de ceo» analyse, de la syrahôsedas cfl 

politique Mamorex et des «rattachant® 

opportunités du marché. U établît . .^ connaiss ant 

les prévisions de vanta qui serviront Importante car 

6 déTmir la stratégie de ces ‘ï _ nombreuxcor» 
produits. Néus recherchons un ^\u neç dpuart ar eu - 

homme «produit* connaissant les f y photD 

systèmes informatlquas, ayant si \ X é Joéne PUJOUR sous 
possible une expérience similaire, ou référence b06 M 

ALFHACDi: 

sg.ru* St Oidier - 751 16 PAR®. 


ôtent très motiiri pour cette 
fonction. Nôus donnerons notre 
préférence à un homme de contact 


sa rattachant aux produits. 

La connaissance de l'anglais est 
imp or tan te car vous aurez de 


ANALYSTE 


Bëg* minimum 25 ans • 3 è 5 ans d'expérience 
p rogramma ti on COBOL Cl CS DL 1 S/IBM 43-41 
DOS VSEtetnéthode Waroiar souhaitée 


Envoyer CM. et photo sous référance 2138/JR 
en précisant le poste choisi è AJ* J». 40, rue 
OHri r de Ser res -75015 PARIS (qui transmettre) 


Importante Société d Ingénierie devrioppent des terhnnlogjas avancées, 


ingénieur métaiiurgi 


■V. V; * T ' i" r i c ' v * r r ’ 
















| OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS | 



COMMERCIAUX 


vente de systèmes 


— Expérience réussié'dèhsÆectematne; ï> -^éxpérfantxÇMj^esîiie ‘33*** ta vente de systèmes 

— Connaissance de la clientèle à ffâtô jàweqtiesl '- OU de se^vieës înforma tiques 

— Bon niveau universitaire (maîtrise^ %and^ ^Tempérament agressif et réalisateur 

Ecoles...) V. ** ta {«étique de la langue anglaise est souhaitée 

— La pratique de la langue anglaise est soutjStée; — Rémunération très importante selon résultats 

— Rémunération exceptionnelle &S Æfv- Postes à pourvoir à : 

Postes à pourvoir à : &''**:*• PARIS, MARSEILLE, BORDEAUX, 

PARIS, LYON. LILLE, NANTES '*$*<: TOULOUSE, LILLE et ROUEN 


pour promouvoir et développer des applications informatiques pour 

• la conception des drufe élec t ron iq u e s 

• f estimation et f optimisation des gàémenfc miniers. 

De formation supérieure (Ecoles des Mines, Ecoles Supérieures cfSectroniqueJ, 
débutent ou confirmé dans votre spèôcEté technk^ie, vous êtes convaincu qiÂjne 
fondion commerciale vous ouvrira de nouvelles perspectives de carrière. 

Vous recevrez une formation informatique et cormnerdcfc complète et vrtre 
rémunération comportant un intéressement aux résu&ds doit vous permettre 
J att ei ndre un niveau de revenus élevé. 


2 de Bercy - 75582 PARS 


PARIS, LYON, LILLE. NANTES py^l 

(8592? Ai l ?.? .$ 


<§§> 

CONTRpL 


Adresser C. V. détaillé avec photo enVpr^isàNMa référence au Service du Personnel 
3, rue Bellînï - 92806 PÜTEAUX - Discrétion assurée. 


IiVGÉiVIËRIË HWmÈAIRË 


IIÜGÉMËUR (A&M, EWSI-) 


Noos proposons à un ingénieur diplômé possédant «me expérience industrielle 
(BJE. apprécié) d’intégrer Péqtûpe ayant la charge technique d’appareils de Robinetterie 
de haute performance : 

- VANNES AUTOMATIQUES A COMMANDES ÉLECTRIQUES, VANNES DE 
RÉGULATION, SOUPAPES-, 
sur f un des 2 postes suivants : 

Imposte 2 e poste 

Développement de matériels nouveaux. Suivi et analyse des essais en agme et sc 
depuis les études jusqu'à la réalisation de sites industriels, 
prototype, en liaison avec les constructeurs. 

Déplacements de courte durée en France et aux USA. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un CV. détaillé, sous rfe£ 70 733 M, à 
HAVAS CONTACT - 156, boulevard Hauss marin - 75008 PARIS, qui transmettra. 


INGENIEUR MECANICIEN 
calcul de structures 


Société d’études et de réalisation (^installations nucléaires à technologie de pointe recherche un 
ingénieur pour participer au développement de programmes de calcul de structures par la méthode des 

éléments finis. • * • 

. Son rôle, à l'intérieur d’une équipe d'ingénierie, sera de faire progresser les programmas expiants afin 
de les maim^nïr au niveau élevé des besoins de cette équipe chargée de l’analyse du comportement 


Ce poste nécessite une très bonne connaissance des méthodes numérique de résolution -des problèmes 
de mécanique non linéaire des aciers (thermoplasticité, fluaga, stabilité, non-ünéarités géométriques, 
dynamique ..Jet de l’informatique associée. 


Ce poste ouvre des possibilités d'évolution. 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence 21 HO à : 


rorganeaBonetpLbljcitê 

* 2 BUEHAHEIIBO 7S001MRIS/QUI THMtt. 


L’AIR LIQUIDE 

Offre à des JEUNES 


Scientifiques ou Commerciales 

des postes dans sa DIRECTION INFORMATIQUE 
pour développer des applications de gestion. 


ri mil s mettront en œuvre sur rordinateur actuel IBM 
= et sur des réseaux de mini-ordinateurs, 

LU les techniques les plus récentes : 

Kl Bases de données, temps réel, télétraitement etc_ 

H “ • Ils pourront ainsi acquérir la connaissance du 

Groupe AL et évoluer dans <f autres fonctions en 
0 France ou à l’étranger, 
ri La connaissance de la langue anglaise est 
“ indispensable. 

fiS Une première expérience informatique serait 
Kl appréciée. 


0 Les dossiers de candidature (lettre manuscrite. C.V., 


D photo retournée) sont à renvoyer à la Société 

L'AIR LIQUIDE, Direction des Relations Humaines, 
Kl 75. quai d’Orsay - 75321 PARIS CEDEX 07 

0000000000000000 


SOCIETE INC EMBUE PETROLE GAZ 

pwUiInlnHnkMHt 

r ediqrdie 


• Un ngéniew 

chef de projet 


• Un ingénieur 

tuyautai- pétrole 

môwTijm 2à3 CXTsrf expérience réf. 1337 


• Deux ingénieurs 


• Deux ingénieurs 

débutants Centrale, AM, ENSI 

réf. 1339 


Ecrire avec CV, photo et prétentions en préà- 
semf la référence à PUBUFAfEL 20, rueRîtiier 
75441 Paris Cédex 09, qui transmettra. 


SQCITÉ DE FABRICATION 

ARTICLES DE BUREAU 

(mécanique - petites èt moyennes séries) 

LEADER DANS SON DOMAINE 

PARIS EST (300 PERSONNES) 

recherche 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


- Ingénieur Arts et Métiers ou équivalent. 

- Goût des responsabilités 

- Quelques connaissances en électronique et chimie 
souhaitées. • 


Ecrire avec C.V. et photo sous référence 10740 M. à : 


SOCIETE INGENIEURS CONSEILS 
SPECIALISTE INDUSTRIE PETROLIERE 

POUR POSTES EN FRANCE OU A L'ETRANGER 


DEVENIR CONSEIL EN 
ORGANISATION INDUSTRIELLE 


Nous recherchons : 

pour PARIS et ORLEANS avec de fréquents déplacements de 
courte durée en province des 

inGÈraEORS et techniciens supérieurs 

fige souhaité 30-35 ans environ, 5 à 6 ans de responsabilité opéra 
tionneDe en Imbrication, méthodes. Ordonna n c ement , Oiga 
nf ft rtfrf'P et Gestion de Production, désirant orienter leur car 
rière vers k conseil en organisation. 


rGERER LES FINANCES D'UNE 
PME INTERNATIONALE 

Notre Société Filiale d’un Groupe Alimentaire 
mondi al emen t connu est implantée en France 
depuis t an. 

Notre système a fat iss preuves en Europe. 
Les dés de notre réussite : 

• un bon produit 

- une force de vente dynamique 

• une ambiance agréable 

- un «prit d'équipe. 

Nous voulons ren fo r c er cette équipe avec on I 


INGENIEURS 

GEOLOGUES PETROLIERS 

Spécialistes étude de synthèse, subsurface ou géologie de production. 

INGENIEURS 

GEOPHYSICIENS 


t?:chnigoe 

9e:],\intkîM 

E.vpérhsétti 

.• s tri’ im 


KüRSARftlfl 
ENIEÜRS I 


<riM.tmsi.pa 

: PHYSKSJECHI 

; -3iS.«C~ ■ 



suffis 



SK 


Nous offrons: 

• une formation eomptëmentaire au métier d’organisateur.; 

• un travail d’équipe entraînant de nombreux contacts enrichissants; 

• Facquisltion sur te terrain d’expériences variées ; 

■ en fonction de la réussite, une possibilité d’évolution de carrière 
dans 1e Groupe C.G.E. 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


INGENIEURS 
DE RESERVOIR 

Etude et évaluation des réserves hurle et gaz. 

INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

Développement - exploitation onshoré et offshore. ' 


INGENIEURS DE FORAGE 


Adresser un dossier de candidature décrivant précisément votre expé- 
rience et vos réalisations, accompagné d’une photo et (Tune lettre manus- 
crite mentionnant vos motivations et vos prétentions de salaire à réten- 
tion du Directeur Général 


Noos souhaitons recru ter un homme de dialogue, 
jaune, dynamique, pariant l'anglais ayant une 
expérience comptable et également du système 
anglo-saxon. - — _ — ^ _ ... 

Nous lui offrons ; l5O«O00 fv "f" 


SUPERINTENDANT 
DE FORAGE 

Onshore et offshore. 


/MJ Centre d’études et de services Croupe CG. 

pour 1e développement industriel 


56, rue la Boétie - 75008 PARIS. 


Groupe CG.E. 
Compagnie 
Générale d'Êlectriettê 


Merci d'adresser vos candidatures à No 85395 I 
CO NT ESSE PUBLICITE, 20, avenue d» l’Opéra J 
76040 PARIS cadex 01 qui transmettre. J 


ÜÏST Bd '?5. C,V * 301,5 référence 1173 à UCHAUS.A. . B J». 220 


75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 











OFFRES D'EMPLOIS 


exportation de gros systèmes électroniques 
. clés en main 

Projection - exposé - démonstration - négociation commerciale... 

Anglais INDISPENSABLE - Espagnol souhaité. . 

rÏÏTSs * Ca nd * dBtUre tla ? re manusCftte ^ fcÿ.t photo) j n prédsant sur l'enveloppe la 

9, Bd des Italiens. 76002 Parts 

... qui transmettra ' 

(Réponse et discrétion assurées!. . . 1 


Un important groupe industriel international 
recherche 


l’adjoint de son secrétaire général 


avant tout un généraliste de formation supérieure. 

Il a au minimum 28 ans et justifie d'une expérience de 4 è 5 ans dans une 
importante entreprise, dans un rôle similaire.' 

M est le relais entre le Secrétaire Général et ses proches collaborateurs. 
Iléludie, prépare, suit les dossiers et conclut. 

H a de bonnes connaissances juridiques. 

Ce poste, bien assumé, peut déboucher vers- des responsabilités plus larges 
au sein du groupe, en France ou à l'Etranger. 

Le lieu de travail est situé en proche banlieue Sud-Ouest. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions sous référence 2108 à : 


AMPEX recherche pour son 
deparYbment video. ... 

(magnétoscopes .caméras- régies- 
systèmes de montage) des : 

TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 
Expérimentés 

Adresser C.V. à JJP. TON DENIER 
AMPEX,2t rueda Dta» 

32100 BOULOGNE - Té). : 609.91.55 


pour faire fac» è son développement rapide 

LA BANQUE V ERNES ET COMMERCIALE DE PARIS 

pour son réseau d'agences parisien 

12 ATTACHES COMMERCIAUX 

Chargés de prospecter activement une dientèle d'entreprises et de particuliers, ils seront affectés soit à 
■ JfesïïîïîtSL” Cn 89enC8 ' 5011 4 commerciales détachées en agence pour des missions de 

Las candidats retenus devrom justifier d'une première expérience réussie dans la fonction d'exploitant 
de banque en agence et posséder outre des qualités commerciales affirmées, le sens du travail en équipe. 
Une bonne formation théorique, générale ou bancaire, constituer»! un atout supplémentaire. 

De réelles possibilités de promotion sont ouvertes à ceux dont les résultats s'avéreront significatifs. 
- Adresser lettre manuscrite, C.V, photo, salaire actuel et prétentions A la 

Direction*» Personnel- Banque VE R N ES et COMMERCIALE DE PARIS. 52. avenue Hoche 
75008 PARIS -sous référence 8101. 


SFIM 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
91 MASSY 

recherche 

CHEF DE SECTION 
PAIE 

-Niveau DUT ou BTS de gestion 

dans la gestion administrative du personnel, 
paye informatisée 

- Connaissances législation du travail, convention 
métallurgie appréciées. 


L’AIR LIQUIDE 

recherche 

POUR SA DIVISION ‘INGENIERIE” 






- CENTRALE, MINES, PONTS, etc_ 

— ENSCP, PHYSIQUE CHIMIE INDUSTRIELLES 
de TARIS, etc- 


Ils seront chargés: 

• d’études de procédé dans le domaine des basses 
et/ou très basses températures, 

• de calculs thermodynamiques et spécifications 
■ des équipements d’unités industrielles de 

séparation et de liquéfaction d’air, gaz industriels, 
gaz naturel, 

• d’études de développement de procédés 
nouveaux. 

ANGLAIS INDISPENSABLE 

Lieu de travail : BANLIEUE SUD-EST. 

Adresser C.V. + photo en rappelant la réf. A.225. à : * 

r AIR LIQUIDE "" 

Direction des Relations Humaines 
75. quai d’Orsay - 75321 PARIS CEDEX 07 


|Æ|/L|Æ|/Lj/L|Æj/Lj/L|/t|Æ|/L|/L|/L|/L|/L|/L| 


A. 



Le candidat retenu, de formation Ecole d'ingénieurs - option, 
informatique - sera débutant ou aura acquis une première expérience. 
Après une période de fo r matio n «nr ma t ériel ICL, if ee verra confier 
des fonctions d 'analyse relatives à des applications intégrées de gestion 
Bti temps réel, concernant tant des application* existantes que des appli- , 
cations noovcSes. 

La ném m iirât fo n et l'intéressement aux résultats de l’entreprise 
sont attrayants. 

Le poste est à pourvoir à PARIS Sème. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature «vue lettré raàntticritB. C.V. - 
détaillé et pnoto sous No 85.793 * COMTESSE publicité 20, Av. Opéra 
75040 PARIS CEQEX 01. Qui- transmettra 


œ ftANQŒ 

DEE1NDOCÏIN1: 

ET IX SUtZ 

Classe IVouV 

ayant une sérieuse pratiqua des opérations de COMMÉBCE EXTE- 
RIEUR pour Traitement des GARANTIES CONTRACTUELLES à 
l 'EXPORTATION, (Secteur Proche - Orient) : 


La maitnse de l'Anglais est indispensable. 


Adressez votre candidature (lettré manuscrite + C.V. + photo) sous 
référence 21400 C à BANQUE tie HNDOCHINE et de SUEZ 
Service Recrutement - Carrières - Formation 
44, rue tieCDoreeUes -75008 PARIS. 


MATRA 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

- (1 ést Chef .de Projet, chargé de la conception, de 
la réalisation et du développement des appli- 
cations dagestïôn, et à ce titre, il a la respon- 
sabilité de. Tanimation , d'une petite équipe.: 
Ce posta conviendrait à -un ingénieur de forma- 
tion (Grandes Ecoles ou Université! ayant au 
moins 3 ans d'expérience de l’organisation et des 
systèmes de gestion de l'Information, et de 
soUdes-connaissances des techniques de l' informa- 
tique de gestion. 

- Le candidat retenu ura quelqu'un de créatif et. j 
soucieux de concrétiser ses idées; il aura des 
qualités personnelles tf organisation et de rela- 
tions pour suivre et aller au devant des utiC- 




Un groupe chimique international 
situé en proche hanüeue Ouest 
(3000 personnes en Fiance - S divisons) 
recherche 




PAIE ET 



r son centre de recherche (entama, hyper, « 
HGËMEUR ARTS CT MÉTIERS 
fiqwaient quoique* amie* de pratique en vne d'n 
■ la responsafaSTè dé son ;tx*éau d'études. 
AGENT TECW«aUE ÉLECTRONICIEN 
DE LAPOBATone. 

. KvMu CLTJSl ou éqanMwt 


JEUNE INGÉNIEUR 
F. 1 20.000 + 

H I LTI FRAN CE, mide Français du leader mondW dee 
matériel! et technique, de fixation dans le domaine du battaient. 
N" 1 du marché français, nous (é^ribiKMte de r outilla», de haute 
■edmicité à dee uHleateura proies «ton rwls en privilégiant les 
notons de aenrice et de conael technique. 


D’ADJOINT 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Mliiton; 

- Sous la responsabilité du Directeur technique. 

- (I participera aux études de marché, à rôlaboratton du cahier 
des charges, à la conception du produit 

- Il conduira toutes les actions concernant le lancement du 
produit, l'information et la formation, ainsi que sa maintenance 
qualitative. 

Profil : 

- Débutant ou ayant une première expérience professionnelle. 

- Ayant de solides connaissances de l'allemand. 

- Possédant un bon contact humain lui permettant de réaliser 
des analyses claires et rationnelles sur des structures ou des 
systèmes et de proposer des solutions efficaces. 

Intérêt : 

- Une solide formation sur nos techniques et nos produits lui 
sera offerte au siège et dans notre Maison Mère. 

- Pour lui permettre de bien s'intégrer dans son poste a effec- 
tuera une mission ponctuelle d’analyse et pourra ainsi faire 
la preuve de ses qualités. 

- Travail offrant de nombreux centres d'intérêt et de réelles 

■ possibilités d'avenir dans notre groupa 

- Société dynamique; horaires souples, avantages sociaux, etc... 


Société filiale d’un des premiers Groupes Industriels Français, 
leader à l’exportation, représenté dans 100 pays. Siège Paris 
quartier Etoite, recherche 

UN INGENIEUR 


SERVICE SELECTION INGENIEURS ET 
CADRES TECHNIQUES 


Ce poste conviendrait à un Ingénieur ayant assumé au cours de sa 
carrière des responsabilités importantes et acquis l’expérience' 
permettant de sélectionner les hommes de valeur. 


Ecrire avec C.V., références, photo et prétentions sous No 85482 
A CONTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Le PRINTEMPS, équipé de deux IBM 370/158 (applications, batch et 
télétraitement} recherche 

2 Hommes système 


Printemps 














FFftÉl 


OFFRES- D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


r SS///////////SSSSSA 


Non, nous ne sommes pas 

moroses ... 


Notre Groupe, Ton des tous premiers en France, fait parier de loi. Dans je 
contexte actuel, sa progression, dynamique et contrôlée, est souvent citée 
en exempJe. 

Noas sommes sa filiale commerciale, présente en France et sur tonte 
rEarope. Et nous s 'amas pas. non plus, de vraies raisons de non s 

Nous désirons intégrer un jeune 


HEC - ESSEC - Supdeco 


débutant oo ayant déjà une toute première expérience. D aura pour 
mission d’améliorer la rentabilité des produits vendus par notre entreprise, 
de rechercher, en France et à r Etranger, les industriels capables de les 
fabriquer ; de participer, en liaison avec les équipes Marketing et Teduii- 


qne an lancement de nouveaux produits. 

Cest un poste actif, concret, très formateur, dans une structure en 
expansion. L'idéal, pour un jeune diplômé qui ne veut pas se donner d 
n'importe qui _ 

Dès le premier contact nous nous rencontrerons. En attendant, adresser 


COPERS I. rue Moncey 75009 Paris. 

—B rssss///////sssjwto 


ORGANISER ET SUPERVIS ER LA 
GESTION DE TOUS NOS CHANTIERS 

( 4 p 5 milliards cte Francs) 


Notas souhaitons rocrnter un professionnel do haut mvean en contrôle de gestion et administration de grands 
chantiers clés en mains (France et Exportation), pour lui confier dos fonctions d'organis ation . denléveiop- 
pfr TT M »Trt de méthodes et d'encadrement au sein d'une très importante division donotre entreprise. 


r*y« w K Où » >1 ijà u 'i 0 


(Centrale, Mines, A &M, HEC, ESSEC, ESCP) 


Hpornt justifier d'une expérience rojraati bcn de grand s pn roÿa te d^^alis ^om ^indiistrielleB 

d'une tr entaiilfl de a pécaaHg t»» participant à la gestion snnrdtanée de plnanettréafiajres(réca?è^ntaiit chacune 
150 Millions de Francs en moyenne). 


de l'analyse de résistant, ainsi que Torgamsatian et la cxmduite des activités de son servit». 


r*S//////////SSSSâ 


SA BRANCHE VIE 


LeGIRÂTEV (GIE Informatique de la RADIO et de la TELEVISION), 
équipé d'un 168 sous OS/M VS et J MS 80 terminaux plus des minis et des micros. 


CADRE HAUT NIVEAU 

FORMATION SCIENTIFIQUE SUPÉRIEURE 


adjoint au chef de département 

ETUDES INFORMATIQUES 


Sa mission consistera à gérer et animer le département 

assurances collectives 


Il anime une équipe cf une dizaine de personnes chargées de réaliser des logiciels 
d'application en gestion de production des émission* de Radio et de Télévision. 
Les projets sont réalisés sur gros ordinateur central et dans un contexte d'informatique 


Connaissances et expériences nécessaires dans les 
domaines suivants : 

Assurances groupe, régimes sociaux (S.S., caisses 


retraites ). informatique, statistique, comptabilité, 

organisation administrative. 

Appelé à avoir des relations inteiservices au sein de 


distribuée. Le titulaire assure des relations avec les membres de ce GIE. il gère tes 
contrats et en contrôle las coûts. Les candidats. Ingénieurs du dè formations équiva- 
lentes. dirigent depuis plusieurs années des projets de moyenne i mp o r t a nce ; véri- 
tables techniciens de l'informatique, fis sont aussi habitués aux contacts clients. Un 
plan de formation personnalisé sera proposé au candidat retenu. Salaire évolutif. 


l’entreprise et avec le réseau commercial 
Adr. CV. détaillé et lettre de candidature sous rèf. 1 17 
à M. GENEVAY-LPA 11, square Jasmin 75016 P ABS 
Discrétion totale, réponse assurée 


Adresser votre dossier (lettre manuscrite. C.V., saL act., tôt. persJ sous réf. 40 E A : 

Hervé Le Baut-Consultants 

Tl. rue La Boétie-75008 PftHJS 
TéL : 265.38.39 



EXIGENCES: 

— fanmeiaeznxéMwaulkMn(andanidgime)de 
DraitPriré; • 


- «périme de quelques année* dans un pas» 


EnwoysrCM.pholosI p rérartidnsà HAVAS CON1ACE \ 

1 56, boulevard Haussmorm - 75008 PARIS, | 

sous r é fér en ce 36892. § 


dOrialMMÉMti 



«JEUMOIMT- 

5CHNEIOER 


S 


EN INFORMATIQUE 


Notre dérision progiciel est une réussite. Elle a beau- 
coup d’ambition et recherche les moyens nécessaires 
pour atteindre un nouvel objectif : le doublement de 
son chiffre d'affaires dès cette année. 


Cette nouvelle politique nous conduit à recruter des 
INGENIEURS COMMERCIAUX, 
fortement motivés par les réalité s de l'entreprise et 
ayant une expérience réussie de la négociation avec 
les décisionnaires (dans le domaine du service infor- 
matique). Nos produits sont compétitifs, nos équipes 
techniques vous assureront un appui à la hauteur de 
nos ambitions. 


Adressez votre candidature à : 

SPI - Service des Affaires Sociales 

98, boulevard Victor Hugo - 921 15 CLICHY 


PECHINEY UGINE KUHLMANN^^ 

Jm WWM i «W 


LA PLAINE ST DENIS (93) 
recherc h e pour son Département 
SIGNALISATION 
FERROVIAIRE 


1) Laboratoire de Recherchas 


1 TECHNICIEN 


Titulaire du BTS ou DUT en 
électronique ou automatisme 
Bonnes connaissances en circuits 
analogiques. 

Une expérience de quelques 
années est souhaitée dans las 
domaines de la recherche et du 
développement de produits. 


PLUSIEURS 

DESSINATEURS 


Adresser C.V. et prétentions à 
JEUMONT SCHNEIDER 
Monsieur COU RTE AUX 
194, avenue du Pdt Wilson 
93212 PLAINE SAINT DENIS 



Chef comptable & administratif 

130 000 F + 


Nous sommes la filiale française d’un groupé international très connu. 
Nos effectifs sont en France d’une centaine de personnes, nous sommes 
leader dans notre branche de produits et en rapide développement 
Nous créons le poste de Chef Comptable et Administratif rattaché ai 
Directeur Administratif et Financier. 

Ce cadre tfirigera un Service Comptable comprenant actuellement 3 per- 
sonnes, et sera responsable de la comptabilité générale et analytique de 
3 Sociétés, de la Trésorerie eide divers problèmes administratifs (assu- 
rances - achats - services généraux). 

Ce poste, qui est évolutif, convient à un(e) canefidat(e) âgéfe) de 30 ans 
env i r on , formation DECS, ayant environ 5 ans d’expérience dans une 
société à vocation commerciale, habttué{e)àunecomptab»DtàinfenTïati- 
sée et ayant de bonnes connaissances en Anglais. 


41. rue Cantate] -75013 PARIS 

recherche 


FILIALE SPÉCIALISÉE EN FILS & CABLES 
POUR L'ÉLECTRONIQUE ET 
LES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
500 PERS. - 160 MILLIONS DE F. 
PROCHE BANLIEUE OUEST, rach. 


_ #wreœw_warB rranusqnie « vv aetsue Sous-Hef. 11605.M à D . di 

seie LARtVIERE qti é&Kfiera votre dossier en Km» dfecrètion. 

fBTSfiÜJ Tour Chenoncêaux - 204, rond-point Ai POnt-de-Sôvroa, B2S16BOU- 
m LOGNE Cedex. TéL B20.sa.6i. 


laasiaa LOGNE Cedex. TM. 620L62.61. 

Abidjan. Sarceione. Bruxelles.. DiAutdQif. Lisbonne. Londres. Lyon, Madrid. Milan. 


MtinJcb, New York. Sao Pàulo. Sémite. Tu nia 


•POUR SES LABORATOIRES: . 

INGENIEUR 

possédant 3 à 5 années d'expérience dans les techniques d’extraction du 


CHEF DE PRODUITS 
CABLES 
MULTJCONDUCTEURS 


signai radar oour recherchas équivalentes dam le domaine de rOPTRO- 


INGENIEURS PHYSICIENS 

DB HAUT NIVEAU 


•POUR SON SERVICE DE COORDINATION TECHNIQUE: 


ayant en Charge un Gamma de CABLES ÉLECTRO- 
NIQUES avec mission de LA DÉVELOPPER, de 
PROMOUVOIR LES PRODUCTS NOUVEAUX et 
d'assister les Commerciaux. 

POSTE ÉVOLUTIF 

VERS DES FONCTIONS OPÉRATIONNELLES 
INDISPENSABLE , 

• INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

* EXPÉRIENCE CS en a mini) en Labo, S.E. ou I 
comme T.C. dans INDUSTRIE ÉLECTRON)- 


chargé de l’établissement de propositions techniques d'étude «t de marchés 


QUE OU TÉLÉPHONIE. 

• Connaissances CABLES appréciées. — - ■■ 
DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 


C.V. détaillé, rémunération et nhotn«« pAf awu 


[£#3 sélection conseil 

E T -*- 36.AV.DE VILUERS. 7501 7 PARIS 




QITagaiTisationetpLtofcite 

^mr 2 RUE«AR»&0 7S0HHUÜS/CUU TRAMS. 




















SOCIETE IMMOBILIERE 

filiale d'un puissant groupe financier du secteur public 


informaticien de gestion 


m à participer à la mise su point du cahier des charges et du dossier 
technique des nouveaux traitements informatiques. 

• à mettre au point, en liaison avec les bureaux d'études chargés de la 


réalisation das projets, les manuels utilisateurs des différants traite- 


• à réceptionner les nouveaux tr a it e m e nt s et à assurer leur mise e 


place dans les départements opérationnels de la société. 

Formation demandée : Grande Ecole d*!ngénieura IX, MINES de 

PARIS, EJCJ» 1 Une expérience de quelques années dans un 

Cabinet rie Conseil informatique en organisation ou en gestion wrait 
appréciée. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions, 
sous la référence 2185 à : 


LA COMPAGNIE de CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

SULZER 


(Pompes centrifuges, variations de vitesse, électricité fc 


TECHNICO-COMMERCIAL 


■ Être ingénieur diplôme, spécialité ék etm a t- 
cankpK. 

• Avoir, de préférence, de bonnes cw u n a iRs au r ea 


Une expérience de une à deux années dans la 
vente de composants ou petits systèmes fiec- 
troniq ue, sera vivement appréciée. 

Nous sommes une société Multinationale en 
pleine expansion, spécialisée dans la fabrication 


et la vente de périphériques d'ordinateur. 

Nous offrons à Paris : 

— des postes dans un secteur à fort potentiel 

- une clientèle déjà acquise et de larges possi- 
bilités de développement : 


JEAN PIERRE TRICARD SELECTION 


37/39 avenue de Clichy 75017 Paris 


► jjmw < 

Jean Pierre Tricard Sélection | 


IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE 


Plusieurs INGENIEURS 
1ECHNIC0 COMMERCIAUX 


Lieu de travail : PARIS. 


Adr. C.V„ prétentions, photo (retournée) n” 85788 


Contesse Publicité. 20, av. de l’Opéra, Parts-1" q. tr. 


pour son Siège è ta Défense 


t CHEF 


il) y lil Mi 


Compagnie 
gga — 'Générale 

d’Automatisme 


LE CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 

recherche pour PARIS un 


Cadre Financier 


recherche 

pour sa Division Industrie 


INGENIEUR 

technictMfflmmercial 


pour travailler sur le 

Marché Financier international 


ayant acquis 5 ans d’expérience pour l'éla- 
boration des devis st la négociation de contrats 
de systèmes automatisés concernant l’Industrie 
du Pétrole et Pétrochimie. 


Une bonne connaissance de l'anglais est 
indispensable, allemand souhaité. 

11 est à prévoir de fréquents déplacements 
de courte durée à l’étranger. 


y. Bergerat, Monnoyeur 

recherche 

pour la vente et r après-vente de matériel 
CATERPILAJR 


COLLABORATEURS 
DE HAUT NIVEAU 


- leader dans sa branche 

- uès forte implantation nationale 

- expansion soutenue 


Les postes proposes s’adressent à des candidats 
jeunes susceptibles d’évoluer vers une carrière de : 

• VENDEURS DE HAUT NIVEAU 

appelés à prendre la responsabBitc du suivi et du 
développement d’une clientèle. 

Une première expérience de la vente ainsi qu'un 
niveau d’études supérieures sont souhaités (Sup de 
Co ou équivalent). 

. INGENIEURS 


Jeunes ingénieurs 
commerciaux 


INSPECTEURS APRES-VENTE (conseils auprès de 
nos clients pour la maintenance de leur parc et 
commerça Usât» n de produits après-vente) seront 
appelés à occuper des postes d’encadrement. 

PROFIL : (TJ*., Sup Ekc. INSA. . .). 

Pour tous ces postes, disponibles sur plusieurs 
régions, est prévue une solide formation dans notre 
société sur les produits et marchés intéressés ainsi 


que sur les notions commerciales, financières et 
techniques nécessaires aux différentes fonctions. 
Adresser CV détaillé à 
Hy. BERGERAT MONNOYEUR SA. 
Direction des Relations Humaines 


B .P. 169- 93208 SAINT-DENIS Cedex 01 


une rémunération motivante (fixe+ primes) 
le remboursement des frais professionnels 
une évolution rapide vers un poste à respon- 
sabilités. 

Notre Conseil vous remercie de lui faire parvenir 
lettre manuscrite, C.V. et photo s/réf. M 117 à 


INGENIEURS 

LOGICIEL 


Dans le cadre du développement de notre 
département M i cro -Ordinateurs, 
recherchons des 


INGENIEURS LOGICIEL 


expérimentés ou débutants ri option 
informa tique- 

Expérience de la gestion Basic appréciée. 


Capables de prendre rapidement des 
responsab i Etés. 

Fonctions et salaires motivants 
Carrière très ouverte. 


(BEU SftËij Groupe BFM 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
C. A. - 350 M.F. 
proche banlieue Nord-Est, rech. 


RESPONSABLE 
service export 


Adresser C.V. manuscrit, photo et préten t ion» 


i N. 748- PUBLICITES REUNIES 


FORMATION EN MANAGEMENT ET VENTE 


Pour î* organisation d'une succursale f rançaise 4 
Paris d’un tel institut suisse, nous cherchons un 
personnage habile, rhétoriaen, 35 ans environ. 
Notre mandant vota offre une soMe formation 
d’animateur. Cette activité comporte beaucoup 
de déplacements. 

Nous nous adressons à des cadres de vente, des 
animateurs, das hommes d’affaires. Une bonne 
connaissance de la langue allemande est 
indispensable. Une entrevue aura lieu à Paris. 
Envoyer C.V. détaillé et photo à GERBER 
& SCHMID, Riedhofstr. 45. CH-8408 Winterthur. 


Le candidat possédera : 

- une expérience professionnelle d'environ . 8 ans/ acquise dans une 
banque ou la direction financière d'une entreprise importante 

- l'habitude de la négociation et la technique des opérations financières 
internationales. 

Pour ce poste, constituant un centra ds profit, la personnalité du candidat 
sera donc déterminante. 

La connaissance opérationnelle de l'Anghrfs est îndspensabfe. Celle de 
l’ Allemand et/ou de l'Espagnol serait un avantage. 

A un élément de valeur, la banque offrira d'importantes perspectives de car- 
rière. liées è sa vocation internationale et â son expansion. 

Merci d'adresser CV. photo et prétentions à Direction des Carrières. 
103 Champs Hysées 75008 PAR1S1. " 


Assistante) 
de gestion 
commerciale 


Filiale d'un Groupe Internationa/ nés diversifié. 


Société Française (CA 250 Millions de Francs - 
800 salariés), recherche pou rsa Division Embalages 
Cosmétiques un (a) Assistant (e) de Gestion Com- 


Co mutabilité Analytique Urine et établir les Prix 
de Verne. 

•Gérer le carnet de commandes. 

•Etablir et exploiter les statistiques commerciales. 
•Suivre le budget commercial. 

Le candidat <e) sera : 

• Un (e) BTS ou IUT technique de commerciali- 
sation avec 3, 4 ms d'expérience. 

•l)n(a) autodidacte avec ré fér ences dans la fonction 


Adresser C.V., photo et prétentions sous référence 
2200/JR à A.M.P. - 40. rue Olivier4»Serres 
75015 PARIS (qui transmettra) 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE FORAGE PETROLIER 

activité internationale 
Siège Social Veüzy (ZI) 


2 ANALYSTES 




Une formation IUT ou équivalents 
Une expérience de 2 è 3 ans. 

Nous, offrons : 

Situation stable 

Salaire intéressant établi selon valeur du candidat 


Conventions collectives des travaux publics 


Vacances assurées. 

Adresser CV manuscrit « photo i 


niveau rémunération annuelle souhhrtée, date de 
disponibilité è Service du Personne), FORASQL 
BP 100 - 78142 Véüïy-ViJIacouhlay Cedex. 


DE MISSIONS ET D'ETUDES 


• dynamique et persuasif. 


• une formation supérieure et de 
préférence une certaine expérience 
de restauration, 

• la pratique de rangicès. 


Poste très évolutif 
pour candidat de valeur. 
Adresser lettre manuscrite: CV. 
photo et prêt, à n° 1502 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volney 75002 PARIS. 


Parfums CARON 


RESPONSABLE SERVICE 
ADMINISTRATIF ; EXPORT 

Sténo française, ««fana INDISPENSABLE. 

30 ans. Expérience poste similaire 



ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Chargé de la gestion administrative, financière et juri- 


dique de la chaîne et <fun rôle de coahfiœttKn et d'assà- 


fünauaèic -roA-v» des adhérents. 


Jannatian Type MCE o* 


— Nous offrons des responsabilités immédiates et sue 

grande autonomie; '• ' 

- L'expérience de la location à courte et langue durée 
même dans le domaine non automobile serait us aient 
apprécié. 

SAL. MINIM. DE DEPART lO&Mt F ANNUEL ET -t- 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE |] 

recherche pour sa %, 

niæaiorçjuiwrauE |i 


RÉDACTEUR CADRE 


EXIGENCES: .vW,' 

formation iriramale: mcftiinou &œnoa(anrian 
régime) de Droit Privé; 


— Ix^comxiisonœ du Droit Techniques 

— expérience de plusieurs années dans un poste 


Envoyer CV. photo et prétentions à HAVAS CONTACT 
. 156, IxiülercpdHoussmqfm- 75008 PAI^ 
sous nUérâKB 36891. 


LE RESPONSABLE DE SES PRODUITS 


Le candidat souhaité a une formation ELS.C. ou 
Agio + Ma r fcc ri'n g ou équivalent. 

D possède de sérieuses notions de gestion et si 
possible de» co nn a is s anc es en techniques de 
fabrication alimentaire. 

La réussite dans cette fonction implique «me 
banne' approche marketing, des capacités en 
recherche de nouveaux produits et 
conditionnements. C’est un organisateur dont 
_l" esprit d’initiative est servi par de la rigueur et 


de ta méthode. 

En outre^ta contrôle de ta gamme des produits 


est un domaine qui ne lai est pas étranger. 

Une expérience de quelques années ou des stages 


de qualité saut nécessaires. 

Les lettrés de candidatures, avec C.V. et prétentions 


24, me Angnste-Chabrièras, 7S01S PARIS. 


Impartant Groupe de Sociétés situé prés 


Gazes Nord et Est recherdw 


cadre 

comptable 

DECS ou équivalent 


Obe spfcte» <fc I'oKba de 8 «mé,, 

(dp moins partiellement) dans un 


«bmet d'expertise comptable est iadta- 
pensable. 

Au cours de cefle-d, ü est nécessaire 
• acquis la pratique du contrôle interne 


la mise en place et l'utili- 


De bonnes connaissances en fiscalité et 
consolidation des bilans Wm. groupe sont 


Le poste « situe W sehi d'une équipe 
d'encadrement d'un service- comptable de 


Envoyer CV et {Rétentions, sous 
rêf 0271 5, à Média System . 

104 rue Rêaumur, 75002 Paris- qui 


ff'-ii'-if.IKNSBJJS. 
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Ufgne Lilp»T.C. 

65.00 76.44. 

17.00 20.00 

43.00 60.67 

43.00 50,57 


Annonces cinssees 


OFFRES D'EMPLOI 37.00 43. 

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 

IMMOBILIER 26.00 

AUTOMOBILES 28.00 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES OEMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES 


ALSTHOM ATLANTIQUE 


INGÉNIEUR MÉTHODISTE 


« des méthode» d’analyse de valeur. 

Ien *“ c * v - •* Prttaotkwe au Service du Fareonmi, 
28, mm dm BateRen - 83400 SAJNT-OUEN. 


&COMEUM 


3 ingénieurs 
qualité 

• 2 ïngénjems CIRCUITS IMPRIMES 

béfmition, mi» en place et surveillance des 
^ rocéd uresQuaHté et isiéiiaiBtiûn du niveau 

Le candidat devra avoir une première expé- 


• 1 Ingémeor AERONAUTIQUE 
Mise en phee des méthodes, ihoyêM et suîrî 
Qualité des fabricatkntt composites. 

Le candidat devra avoir on esprit méthodique 
et logique, être dynamique et diplomate. 
Une première expérience est souhaitée. 


Adresser lettre manuscrite, 
CV et photo â COMEUM, 
Service du Personnel, 
route de Marco assis, 

91470 Limoau. 


-SEMTE 

CONSTRUCTEUR TELEPHONIE 

Secteur Privé lié â an Groupe Européen, 


INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 
TECHNICIENS B.T.S. 

üfimoa : Mi ge au posât et suivi 6e rahricarion 
. . de centraux (pet de et moyenne capa- 
cité) et périphériques d abonnes. 

Prof3; - Environ 30 ans 

- Excellentes connsiasaitcrs m électro- 
nique et téléphonie 
‘“S*!!î!5 Cfpn ^ , î ^ nûcn>- 
-fSS- AJlrmand apprécié. 

Envoyer C.V. dciiffié et prelenlious : 

SEMATEL- 3S4> ne Lecomte - 7501S PARIS 





ingénieurs 

FORMATION 

EJUSJ&A. - EMA.C.-ZMSJ. 

ou équivalent: 

Chargés des supports techniques -cAfHBUS» 
Leur mission sera d'assumr auprès des compagnies 


dures de maintenance de ses systèmes numériques 


Envoyer C.V V photo et prétentions s/ réf. I/O 


ingénieur 

technico-commercial 


Ce poste est destiné à un candidat susceptible 
d'assurer la gestion commerciale d'un secteur 
(prospection, vente, formation et assistance 

De solides connaissances en chromatographie 


Ingénieur 

technico-commercial 

Responsable des produits U Itramicrotomie et 
mterotomie. 

Ce poste est destiné b un candidat susceptible 


CHEF DE PUBLICITÉ 



*S2££S+ 


tes «-nouveaux vendeurs » 
sontanivés. 
Us n'ont ni le même profil m les 
mêmes exgences que les représen- 
tants traditionnels, ils ne travaillent 
pasdans les mêmes entreprises et 
dort pas 1a même conception de 
• ■ ; leur activité. 

Pourtant, ilssont réduits à déchiffrer 
lesmêmes listes interminables 
d'annonces, conçues de manière 
identique pour fun ou taufre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux, 
Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux et nouveaux 
■ vendeurs » . Cesf normal, ils sont 
ouverts, curieax exgeants, ontk 
«niveau Monde» .Ils en ont fait 
leur quotidien, habituel, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


denfre eux depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines eide tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement]. 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, 
disposent de leur rubrique 
d’affres d’emploi, dans leur 
journal. 

Sonnons? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
dalures satisfaisantes. 


THOMSON-CSF 

INFORMATIQUE 


«niveau Monde». Ils en ont M Ses résultats ? Certainement 
leur quotidien, habituel, souvent des cumculum rilæ et des recru- 
depuis longtemps. Pour beaucoup tements d'une qualité rarement 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


an inarr nurr i EXPÉRMEHTÉS 

«ÏÏL» - sou* «/«. 

de PRODUIT If*™» t a t 

umantotïon vdmmHhpm I 

a WM ourrlouJum vftM I 


TEOpcai 7B1 18 Paria. 502-10-00. 

(Dana secteur banque de donné»» 


CHEFS D'ENTREPRISE 

«rows 

à «tes SPÉCIALISTES 

JPM CONSULTANTS 
247-1341 


SECRETAIRES 

BILINGUES 












































LE MONDE — - Mercredi 23 janvier 198] — Page 31 

INFORMATIONS « SERVICES » 


— MODE ,—. — — — — 

LES COLLECTIONS 


Exotismes.. 

' Des coatnrlerv Jouent, dans les coHecttona qu'ils 
présentent, l’exotisme A. outrance de. sorte que leurs 
modèles paraissent destinés uniquement aux bals costumés. 
Mais est-ce bien Ht ce qu'on vient chercher k Paris ? 

Au-delà de ces extravagances, la carrure est épanlée, 
ht taille marquée normalement on aux hanches, et l'ourlet “ 
an genou pour le four. Le blanc et Je grège se partagent 
les honneurs i le rouge éclate, souvent mêlé an noir 
plutôt qu'au marina traditiomneL 


plaoar - la madone des slee- sac-polochon da (a femme qui 
Ping» Los épaules prennent voyage 
de i'autoritéi coupées au carré. - 

aur toute la ligna. du manteau JearhUMs Soharrpr surcharge 


plissés. On les retrouve aussi modèles. Qu’on on Juge : un 
sur les modèle», du noir à car- tuiban lourdement drapé* an or 

cflgahs brodés de- fleure ou en pâl» et satin sur une coiffure 

dentelle émua. sur de longues à chignon bas. une tunique hln- 
Jupes en forme. La môra de doue brodée, un sac en baudrier 
la mariée n'est pas oubliée pour à pampllles sur un châle frangé, 
autant, ni la vedette en gale./ un plastron, de pertes et de 


MÉTÉOROLOGIE 


Nous avons déjà parié 


qir*H a déjà expérimentée, i 


répond aux besoins d'une femme' 
qui, tout au long de rapnée, 
travailla, sort sf voyage sous 


chauve-souris sort gagnant aur 
une mlnl-Jupe, les Jambes gai- 
nées de blanc et escarpins ver- 


strass. un corsete! à la taille 


Chez Christian D lo r, Marc 


amples da ses vétemonls taillés 
en scrfe 'diaphane (Tune , belle 
venu* En contraste, une sérié 


sport; blazers ou blousons, gl- ainsi que des blazers et des 


îets. chemises. Jupettes 


pantalons larges, au-desssus jde 


pantalons, cas damiers parfois ta chwfflle. Le» mômes thèmes 
assortie aux grands manteaux réapparaissent pour te soir, en 
de voyage à manches raglan. grandes robes romantiques ou 

Vol» une façon élégante et vaporeuses, de couleurs vives 


au genou, tacites à porter. Mate blanc, 
ses robes du soir poétiques, 
dramatiques ou condquea avec NA1 


NATHALIE MONT4ERVAH 



UN NOUVEAU PLAN D'ACTION 
POUR LA POSTE 


Le document de travail d*tm 
nouveau plan d’action quadrien- 
nal de programmation des inves- 
tissements postaux rient d’être 


raie des postes. S’appliquant aux 
années 1981-19B4, il devrait rem- 
placer le premier plan du même 
genre prévu pour couvrir les 
années 1980-19S2. 

Fondé sur l'hypothèse d’une 
croissance de 1,7 % à 2 % par 
an de l’activité postale au cours 
de la période considérée, le pro- 
jet prévoit de concentrer l’effori 
— et le tiers des investisse- 
ments — à l’amélioration de 


de ctoquante-deux centres de tri. 
fin 1984. On devrait construire 
aussi cinq centres de tri pour 
paquets. Le réseau de transport 
sera vraisemblablement réorga- 
nisé, tenant compte de la mise 


mise en service de trains-postes 


moderniser des bureaux de poste, 
tandis que l’Introduction de la 
bureautique et une meilleure for- 
mation du personnel devraient 


Sont publiés au Journal officiel 
des 28 et 27 janvier 1B81 : - - 

DES DECRETS 

• Relatif aux modalités d'oc- 
troi du sursis de versement aux 
comptables du Trésor ; 

• Instituant une Indemnité 
exceptionnelle au titre du main- 
tien du revenu des exploitants 


renforcée : dix centres de 


DOCUMENT VRON 

CARRIÈRES EN 1981. — Le « Guida 
Néret de» carrières 1881 - vient de 
paraître en édition entièrement 
refondue. 

Cet ouvrage — à ta fote guide 
et encyclopédie — s’adresse aux 
Jeunes gens et aux Jeunes Ailes, 
et fait le point sur le système édu- 
catif à partir de la sixième A étudia 
aussi toutes les professions et ana- 
lysa les débouchés (37B pages; 


CHANSONS ET MARIONNETTES. — 
L’association Voltaire - Attiévalrt» 

propose deux ateliers, ouverts à 
tous, amateurs ou professionnels 
du spectada 

Le premier sur la chanson (à par- 
tir du samedi 7 février, au théâtre 
Artiatlc-Athévalns, 45 bis. rue Rl- 
. chard - Lenoir. 75011 Paris) ; le 
deuxième sur tes marionnettes : un 
week-end sur deux, samedi et 
dimanche, de 14 heures à 18 heu- 
res, â partir du 7 février, au siège 
de r association. 
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(Publicité) 


SEPT RECOMMANDATIONS 
DE LA FÉDÉRATION NATIONALE 
DES POMPES FUNÈBRES 


LE PROBLÈME DES POMPES FUNÈBRES NE DÉPEND PAS SEULEMENT DES POUVOIRS PUBLICS ET DES 
PROFESSIONNELS. LE PUBLIC PEUT ET DOIT CONNAÎTRE SES DROITS, SES OBLIGATIONS, LES PRÉCAUTIONS 
INDISPENSABLES A PRENDRE LORS D’UN DÉCÈS. C’EST DE CETTE FAÇON, ET DE CETTE FAÇON SEULEMENT, 
QU’IL SERA A MÊME DE DISCUTER A ÉGALITÉ AVEC LES EMPLOYÉS DE POMPES FUNÈBRES, ET CONTRIBUER 
AINSI A L’ÉLIMINATION DE PRATIQUES QUE TOUT LE MONDE RÉPROUVE, Y COMPRIS LES PROFESSIONNELS 
EUX-MÊMES QUI, POUR LA PLUPART, ACCOMPLISSENT AVEC CONSCIENCE ET DÉVOUEMENT UNE TACHE DÉLICATE 


Plus de 500.000 personnes meurent 
chaque année en France. Pour la très 
grande majorité d'entre elles, les 
obsèques se déroulent de façon par- 
faitement correcte. Toutefois, il 
serait vain de nier que certains 
comportements donnent parfois 
matière à critique. 

Ceci ne saurait surprendre. Plus de 
1.000 entreprises (funéraires, mar- 
briers, fleuristes, journaux) s'occu- 
pent d'obsèques. Des maladresses, 
des erreurs, des pratiques douteu- 

...mals CELA NE SAURAIT 
y ajoute... 


ses - heureusement rares - sont 
inévitables. 

Si peu nombreux qu'ils soient ces 
faits, lorsqu'ils sont prouvés, sont 
encore de trop pour ceux qui les 
subissent. Tout doit être fait pour les 
empêcher, mais ce n'est pas en se 
bornant à les colporter que Ton y 
parviendra. 

Depuis de longues années, les mem- 
bres de la FÉDÉRATION NAVONALE 
DES POMPES FUNÈBRES se sont 
engagés à respecter le CODE D'ÉTHI- 


QUE EUROPÉEN, mais de toute évi- 
dence, rien n’oblige les entreprises ■ 
marginales à s'y conformer. 

LA FÉDÉRATION NATIONALE DES 
POMPES FUNÈBRES LANCE AU- 
JOURD'HUI UN APPEL A TOUTES 
LES ORGANISAVONS PROFESSION- 
NELLES CONCERNÉES, EN VUE DE 
LA CRÉAVON D'UN “LABEL" DE 
GARANTIE AU PUBUC. 

En outre, elle est prête à apporter 
son concours à fa création d'une 


CARTE PROFESSIONNELLE à condi- 
tion que celle-ci ne soit remise qu'à 
ceux qui auront apporté la preuve 
de leur capacité à assurencorrecte- 
ment cette tâche délicate. 

La FÉDÉR AVON NAVONALE DES 
POMPÉS FUNÈBRES approuve dans 
leurs grandes Ttgnes les conclusions 
du rapport établi par le Conseiller 
d’Etat Jacques AUBERT à l'élabo- 
ration duquel elle a largement par- 
ticipé..: 


SUFFIRE... et c’est pourquoi la FÉDÉRATION NATIONALE DES POMPES FUNÈBRES 


SEPT RECOMMANDATIONS 


UN RAPPEL 


1. NE PAS ÉCOUTER LES CONSEILLEURS. 

(ILS NE SONT PAS LES PAYEURS) 

- Se méfier des personnes Vous n'avez pas besoin de 
"serviables" (et pas tou- ces personnages pour trou- 
jours désintéressées) qui ver t’adresse et le téléphone 
vous recommandent une des services funéraires et 
entreprise de pompes tu- Ton n'yapas besoinde re- 
nèbres. commandation. 

2. FAIRE ÉTABLIR UN DEVIS DÉTAILLÉ. 

NE PAS HÉSITER A LE DISCUTER. 


-ATm que vous puissiez Demandez qu'on vous les 
plus aisément faire un choix communique, 
en fonction des dépenses -A défaut, faites établir de- 
que vous êtes disposé à va nt vous un devis détaillé 
engager, beaucoup d’entre- et n'hésitez pas à dem an- 
prises de pompes funèbres der la suppression ou la 
ont prévu une série de devis- diminution de certains élé- 
types entre lesquels vous ments si le montant total 
pouvez choisir librement, vous paraît trop élevé. 

3. NE PAS S’ENGAGER DANS DES DÉPEN- 
SES AU-DESSUS DE SES MOYENS. 


-A force d’entendre répé- 
ter que les “pompes funè- 
bres sont très chères ", on 
craint, lorsqu'un enterre- 
ment correct et décent est 
proposé à un prix normal, 
qu'il ne soit misérable et 
réservé aux nécessiteux. 
Cette idée préconçue 
conduit souvent à choisir, 


à tort, les prestations et 
les fournitures les plus 
chères. 

- Se rappeler qu'il est tou- 
jours possible d'organiser 
des obsèques décentes 
adaptées à ses possibilités 
financières et à sa volonté. 


4. FAIRE ATTENTION AUX FRAIS ANNEXES : 

FLEURS, AVIS DE DÉCÈS... 

Ces frais peuvent parfois en liaison avec tes services 
augmenter considérable- de l'Etat Civil- publient cha- 
ment (50% et plus) les frais que jour gratuitement la 
d 'obsèques proprement dits, liste des convois mor- 
se rappeler que, dans cer- tuaires du lendemain, 
taines villes, les journaux - 


S. SE SOUVENIR QUE CERTAINES OBLI- 
GATIONS MORALES PEUVENT ÊTRE 
DIFFÉRÉES. 


1. OBLIGATIONS DE CARACTÈRE NATIONAL 


Elles s'imposent partout et à tous - L'inhumation - ou la crémation - doit 
: intervenir au plus tard 6 jours après 


Transporter le défunt jus- 
qu'à une sépulture familiale 
éloignée, acheter une 
concession au cimetière, 
faire construire un caveau, 
entraînent des frais. ■ 

Il est toujours possible de 
remettre ces dépenses à _ 
plus tard, lorsqu'on en aura 
les moyens. 

On peut, en effet, et pour 
un délai allant jusqu'à cinq 
ans, procéder à l'inhuma- 


tion provisoire dans le ter- 
rain réservé gratuitement 
parla commune à toutes les 
personnes décédées sur 
son territoire (terrain sur 
lequel II est, en général, 
possible déplacer urt mo- 
nument simple ou tout autre 
signe permettant de signa- 
ler la présence du disparu). 
L'exhumation provoque 
quelques frais supplémen- 
taires, mais on ne les engage 
qu'au moment choisi. 


(elles concernent l'hygiène, la dé- 
cence. l'étal civil). 

- Tout défunt doit être obligatoirement 
déposé dans un cercueil dont la fer- 
meture ne peut interverar que 24 heures 
après le décès (constatation de la 
réalité de la mort). 

-Les poignées et les vis de fermeture 
du cercueil sont évidemment indis- 


le décès (ce délai peut être prolong’ 
par autorisation du Préfet). 

- Si l£ défunt était atteint d’une maladie 
contagieuse, le cercueil doit être her- 
métique (métal soudé). 

- Enfin, un certain nombre d'opéra- 
lions funéraires doivent recevoir Tac- 


6. PENSER AU “TIERS-PAYANT”. 


pensables. Par contre, les autres ac- cnrd préalable du Maire et doivent 

cessoires et notamment le capiton, être cmtrèiées par les autorités de 

la croix et la plaque .d'identité ne le police qui perçoivent alors des inriem- 
sontpas. nités de vacation. 

2. OBLIGATIONS DE CARACTÈRE MUNICIPAL 


C’est-à-dire que de nom- mais pour certains de ces 
breuses possibilités sont moyens, il faut y avoir pensé 
offertes pour permettre de avant. . 
pourvoir à l’organisation des Dans tous les cas, on peut 
obsèques sans bourse dé- se renseigner auprès des 
lier ou, à tout le moins, en services sociaux de la Marrie 
limitant laparticipation finan- ou auprès de l'entreprise de 
cière de la famille .- pompes funèbres elle- 

délégation capital-décès même - 
delà Sécurité Sociale, 

Mutuelles. Assurances..., 

7. NE PAS ATTENDRE UN DEUIL POUR SE 
DOCUMENTER. 

- Ce n’est pas au moment former auprès d'un profes- 
d'un décés qu'on est le mieux sionnel avant d’avoir besoin 
à même de se documenter de ses services (cela ne por- 
sur ses droits et obligations te pas malheur). 

(ces dernières étant d'ailleurs - Se procurer le «livret otr- 
vanab les dune commune a sèque^.véhtale guide per- 
i autre). somatisé des opérations 

- Donc, ne pas tiésiterà s'in- funéraires (voir ci-dessous). 


- Ces obligations concernent surtout 
le choix de l'entreprise de pompes 
funèbres. 

En effet, enviren 10 % des communes 
françaises (mais qui représentent les 
3/4 de la population totale) ont décidé 
de donner l'exclusivité du service des 
pompes funèbres soit è une régie 
municipale, soit à une entreprise privée 
concessionnaire (rtst-éifre contSée 
par la Mairie). 

Dans ces villes, lé corbillard, lés por- 


teurs el éventuellement le cercueil 
doivent obligatoirement être comman- 
dés (soft par vous-même, soit par 
l'intermédiaire d'une agence privée) 
à l'établissement qui en a ! exclusivité. 

Ceci pour votre garantie, car les tarifs 
et la qualité du service sent alors sous 
la suiveillafice et la responsabilité du 
Maire. 

Il convient donc de vous renseigner sur 
la formule adaptée localement per la 
commune où s'est pmduit le décés. 


3. OBLIGATIONS DE CARACTÈRE INDIVIDUEL 


Ces obligations sont les conséquences 
de vos propres décisions. 

A titre d'exemple : 

- Si vous décidez de faire transporter 
le dêfiint è -plus de 200 km de la 
commune où a eu lieu la mise en bière, 
il vous est interdit de prendre iin cer- 


i payer pour la traversée des communes 
et des départements..). 

- Les mêmes obligations concernant 
Ifr cercueil s'imposent si vous décidez 
de faire procéder a l'inhumation (ou 
la crémation) plus de 48 heures après -- 
la mise en bière. 


UNE INITIATIVE DE LA FÉDÉRATION NATIONALE DES POMPES FUNÈBRES 

LE LIVRET OBSÈQUES 

Un guide personnalisé des opérations funéraires : 
formalités, démarches, questions financières, problèmes particuliers modes de sépultures. 
ENVOI SUR DEMANDE ÉCRITE ETS FEN TIMBRES : 

FNPF, 46, av. de Vi’ljers - 75017 Paris. 


- Si vuus décidez de faire transporter rein mis gratuitemqiit.à la disposition 

le défunt è plus de 600 km de la de toutes les persames décédées dans 

commune où a eu lieu la mise en bière, la commune, vous êtes obligé tfacqué- 

vous êtes obligé soit de faire pratiquer rir une concession de plus ou moins 


soit d'utiliser un cercueil hermétique 
en zinc soudé (si le transport a lieu è 
destination de certains pays étrangers, 
ces deux choses sont simultanément 


tort élevé, revierè-exàusivemss aux 
'services communaux). 


- Si, ayant acquis une concession, vous 
ne muiez pas d'inhumation en pisse 
tetra, vous êtes alors . obligé de faire 
Vous êtes, en outre, obligé de payer construire un caveau en maçonnerie 


des vacations de police au départ et è 
l’arrivée (par contre; il n'y a jamais eu 


en respectant les nonnes impusées 
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CARNET 


— h* Consistoire Israélite de 1 

• le regret de faire part du tfécèa 

M. Edgar AJBCBA.V&NEL, ; 
chevalier du Mérite national, 
président 1 
' de • 

r Association culturelle afipharadlte 


l Co natatoire de 1 


lien le 16 jan- 

1 1881. an cimetière de Pantin. 


— MM- et Mmes Jacques. René. 
Pan le l. Pierre et JeanrPanl Bertrand 


i leurs enfante. 


faire part du 


M. Paul BERTRAND. 

officier (l'Académie, 
croie de guerre 1914-1918. 
médaille de Verdun, 
croix du combattant, 
croix du combattant -volontaire 


la Résistance. 


médaille oomm émor atl ve 
i la grande ru erre et 
de 1839-1945. 


Chantilly 
quatrième année, monT 


vier 1981. 


le 23 3a 


. quatre- vingt- 

<nts de l'Eglise. 

obsèques 

ï le mercredi 28 Janvier 1881, 

arcs, en • - - ■ 

ville (Calvados). 


célébré i 


k U heures, en l’égüsé de Canap- 


i lieu oa Jour 

— - — - i io 11 a. t 

la chapelle de l’Hôpital des Jockeys 
de Chantilly (avenue du Général- 


M. Victor DUPOüt, ‘ 
ancien maire d’ArgonteuÜ 
(Val-d’Oise), 

survenu K> lundi 28 Janvier 1981. 


(Tam-el-Ga renne), Victor Dupouy, ancien 
ajusteur, avait adhéré su parti commu- 
niste en 1924, avant d'être emprisonné 
pendant trois mois 4 la Santé en 
de son hostilité * la guerre du I... 
Maroc. Elu maire d'Aryen teu il en 1935. 
Il avait été révoqué, alors qu'il était au 
' * '1 1939. Après avoir participé à 


F-P«l. dans le Sud-Est, 

maire d'Argenteull en. 194 

fonction dont fl n'avait pas sollicité 


renouvellement tors des élections muni- 


cipales de mars 1 


Dé meme. Victor 


ali depuis 1955 vlœ- 
presKKin on conseil général, ne S'était 
pas représenté lors des élections caoto- 


d'Aryenteufl-Est, dont fl i 


19» dans le canton 


— On nous pris d’annoncer Je 


survenu le 2B "Janvier 1981, 

De la part de : 

Mme Max Haïm. 

Mme Femand Haïm. 

M. et Mme J.-P. Bussaume et 
leurs enfants, 

^ M. et Mme Cohen - Salai et 
Mlle Véronique Wafm 
Du docteur et Mme Roger Halm 
et leurs enfants. 

M. Claude Bernard Halm, 

Mme Nadine HaTm et son fila. 

Des ramait* Robert HlQn. MUûlab,' 
Benadaret. Ufebitz, Bostlne, 
Modlan o-GOBtln. 

Et de ms dévouées Germaine et 

Les obsèques auront Heu le mer- 
credi 28 Janvier 1981, à 15 h. 30. 

Rendez-vous porte principale du 
cimetière, du Montparnasse. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient U en de faire-part. 

— Tout le, personnel des Tissus 
Max. 70; avenue des Champs-Elysées, 
75008 Paris. 

a la douleur de faire part du décès 
de son pré3ideat-<tlrect*ar générai, 
M. Fernand HAEtt. 


survenu le 38 janvier 1981. 

Les obsèques auront lieu æ mer- 
credi 28 Janvier 1981. A 15 h. 30. 

Rendez-vona porte principale du 
cimetière du Montparnasse. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— La associés et collaborateurs 
du cabinet Piaaseraad 
ont !a tristesse de faire part du 


— Le docteur et Mme Louis 


M ^cb mléur d» faire-part 

Xhmtels lOTlfiON, 

survenn A Mâribel. le 26 janvier 1981. 

Le Bérvice religieux aura lieu le 
mercredi 28 janvier. A 1 S heures, en 
l'église de couianges-lés-Nevers. où 
l'on sa réunira. 

VDlaeourt. 

58840 Coulanges-lès-Nervera. 

73 bia. boulevard Exelmana. 


Mme René Prieur, 

M. et Mme Eohert Wleder. 

M. et Mme François Prieur, . 

M. et. Mme Jean-René prieur. . 
Béa petite - enfante et arrière - 
petlt-flls, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Bené PRIEUR, 

ancien Interne 
-des hôpitaux de Parts. 


_ , Querenil, 

François et Mathieu. 

M. et Mme Alphonse Qu 

M. et Mme Marcel QuerauU, 

M- et M~ — 

Sophie ( 



Mme Jules STROMWASSER, 
née Marthe Thomas, 
survenu le 25 Janvier 1981. dans sa 
soixante-quatorzième année. 

Laà obsèques auront Ueu le ms 
credl 28 janvier, À U) h. 15. i 
cimetière ■ Israélite de Besancon. 


— Pour le meuvièanB -anniversaire 

M. Jacques GLAYMAN, 
Ingénieur' chirntetc- co nnoll. 
une pensée: est demandée A ceux 
qui l'ont connu et aimé et qui T 
restés „ Adèle» . A son- souvenir. 

De la part «Je : 

Mme Jacques Glayman. 


.Messes nnnhreisoïres 


- et Mme François- WanceschltU, 


Mme Michel QnqreaU. 

M. et Mme Louis Marchand, 

M et Mb» André Founxuuix 
leurs enfants, 

ont la' douleur de faire part 

décès subit, flans sa trente-huitième 

- Pierre QTJEBEUIL, 

ancien élève do l’ENA. 
ancien administrateur 


de l'économie c 

secrétaire général 
et 

directeur administratif et ffnn-n^tyf 
de Oreosot-l<olre Entreprises, 

survenu A- Chambéry, 1» 21 Jai 
vler 1981. 

Llntimnatkm aura lieu au cime 
tière de Brunoy-Eesonne, le Jeudi 
29 Janvier, A 18 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Creusot-Loire Entreprise» 

"ï regret de faire part du décès 
secrétaire général. 


directeur administratif et nuancier, 

Pierre QÜEEEÜIL 


de l’Institut de physique du globe 
ont le regret de faire part du décès 

SL Paul ROO GERBE, 
physicien honoraire, 
survenu le 23 Janvier 1981, dans aa 
quatre-vingtième année. 

Les obsèques auront Ueu le mer- 
credi 38 Janvier, A M h. 45, en l’église 
Saint - 'Jean - Baptiste de rer-n»n<» 
'-(Parls-U*).-' 

[Les travaux de ML Rouysrta ont porté 
tr les propriétés des courants tel lo- 
ques et-: sur la relations antre la 
enfles lunaires . et le rmrçpiétiano ter- 


— Parts-Montparnasse, 
Ias parents et amis do 


ont la douleur de faire part de 
. décéa, survenu le 25 jan- 

19*1. dans n quatre-vingt- 

quatrième année. 

L'in h u m ation aura lieu au cime- 
ère du Montparnasse, dans le 
a veau de famille, le mercredi 
28 Janvier 1881, A 14 h. 30. 


Cet avis tient Ueu de faire-part. 


e de guerre 2839-1945, 

des Arts et Manufactures, 
ancien conseil 
en brevets d’invention, 
survenu le 21 Janvier 19*1, A l’Age 
de soixante-neuf ans- 
Selon sa volonté il m été incinéré 


plus " stricte intimité. . 


75009 Paris- 


— AL et Mme Yury Bonfcoff. 

■es enfants, 

Mme Aïcha-Myrtem el Glaoul, 
sa potlto-fUle, 

Mlle Tana M ag saln . 

•on a rri ère-petite-fille, 

A3. Roger Kahll. 

•on cousin. 

Les ramilles Kabli. Kapsoponlos. 
“ " r, EM, UammumiD. Bon- 


Parents et aillés. 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 


M. Edgar Joachim KAHEt. 
survenu A Toulon, le 28 Janvier 2981. 
dans sa quatre- rîngt -deuxième an- 


obsèques seront célébrées le 
mercredi 28 Janvier 1981. A 18 heures, 
en la paroisse Saint - Georges A 
Toulon. Messe corps présent. 


L’Inhumation ; 

tière de Baudlnard (83). dans le 
i de fanulle, vers il heures. 


ROBLOTsa 

227 - 90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


sept Jours de dauB du p résident 

Marcel MAYER, 

un office sera célébré A la syna- 
gogue Buffault. 28, rue BuTfault, 
75009 Parta, le mercredi 28 ■ jan- 
vier 1981, & 17 h. 30. 


Communications diverses 


— N ANE STERN. 25, avenue de 
Tonndlle. 75007 Paria (T€L 705-08-48) 
vdùs invite .& venir voir le a récentes 
peinturas de REDÆPRÉ. du 20 Jan- 
vier au 28 février 1981. de 18 h. & 
.30 h. 30 (sauf dimanche et lundi). 


— Samedi Si Janvier. A 17 h. 15 : 
Etudes rens.nl enn es au Collège de 
France. Conférence sur a L'am bryo- 
logie dea étoiles ». par M Jean- 
Claude P a c h e r. professeur an 
Collège de France, le savant 1 
qualifié pour parler des Atoll 
nataaont, évoluent - et on 
Présidence de M. Gilbert Dagron. 

professeur au Collège de r 

Film - Projections. 


RELIGION 


i concert, en prêter 


Ferez EsqoJvel, 


Nobel 




20 h. 30, A 1 UNESCO (grande 




(Schubert, B r 

Ou col) - Angel et Isabel _ 

Quatuor- Loewenguth (Beethoven) . 
r. PSTflafclveaea (Debussy) ; chao- 
«ons populaires de A.G. EsqnlveL 
Participation de 30 francs (bille ta 
i retirer au contrôle, A partir dr 


Comité de défense 
as Fiogorr. un alner -débat aura lieu, 
vendredi 30 Janvier, A 20 heures, A 
TI Ar VTetoned 22. rue Dell 

75014 Paris. Ce débat aéra p 

de la projection du film a Dosalei 


— A l’occasion de la 


colloque international 
U que de disparition 1 __ . _ ___ 

sonnes », A Paris, les 31 Janvier et 


. prière œcuménique 

lieu à Notre-Dame de Paris, 
le samedi 31 Janvier, à 19 


Soutenance* 4e thèse* 


DOCTORAT D'ETAT 


RECTIFICATIF. 


- La soutenance 


de thèse de doctorat d’Etat de 
M. Walid PouEtock. qui devait avoir 
lieu le 31 Janvier 1981, à 14 heures, 
dans l’amphithéâtre Guizot, est 


- Une bonne adressa 


Dépôt-vente vêtements griffés ou non- Hommes 
et femmes. Fourrures; bibelots, accessoires. 

10, rue de Givry - 75016 Paris 
Tél. <1)651.2067 
Métro : Exelmans 





L’ATLANTIQUE A BOUT DE BRAS 


La traversée de lAtlantique à la rama 
Pourquoi ? Pour rien... comme ça. 
Etpourune fois, le livre est à la j 
hauîeurde l’exploit. 

Arthand 



ANTO 


ÏÏTTB 


SOLITAIRE ET COMPAGNIE 


Tout ce dont on rêve sans jamais 
le faire, Antoine l'a vécu. 

Il le raconte. 

Une leçon d'art de vivres. 



L 


les 26, 27, 28, 29 janvier. 

Place de FOpéra. Rond-Point des Champs-ÉIysées. 43, rue de Rennes. 
Stands rayonbagages Galeries Lafayette et Printemps-Haussmann. 


LA MORT DE SUZANNE DE DIETRICH 

Une gronde dame du monde œcuménique 

Suzanne de Dtatrich, qui vient de 
mourir (/e Monde du 27 Janvier), a 
Joué dans la naissance du mouve- 
ment œcuménique un rôle excep- 
, lionne!, issue de la grande famille 
des industriels alsaciens, elle avait 
fait des études à l’Ecole polytech- 
nique de Lausanne, mais dès 1814 
elle -entrait au service de la Fédé- 
ration française des associations 
chrétiennes d’étudiants. En 1820. 
elle passa & celui de la Fédération 
universelle à Genève. 


Suzanne de Dletrîeh avait noué 
de solides amitiés dans le monde 
catholique, orthodoxe et anglican. 
Elle y admirait l’esprit liturgique et 
a beaucoup contribué au renouveau 
de la liturgie protestante. 


Malgré une Infirmité congénitale 
qui rendait sa marche difficile, elle 
n’en parcourut pas moins le monde 
entier et fut au contact de rram- 
b r e u s e s générations d’étudiants. 
C’est elle qui. entre les deux 
guerres, suscita un intérêt tout neut 
pour les études bibliques. Elle ac- 
quit dans l’animation de ces .études 
uns véritable maîtrise qui sa mani- 
festa dans de nombreuses publica- 
tions. en particulier dans ces maîtres 
livres que sont le Renouveau biblique 
(1945), ouvrage de caractère métho- 
dologique. et le Dessein de Dieu 
(1945). grande fresque de l'histoire 
du salut Ces ouvrages ont eu, bien 
au-delà du protestantisme, un reten- 
tissement considérable. Ils ont sou- 
vent servi de manuels dans les 
séminaires catholiques. 

Une Inspiration moins didactique, 
plus orientée vers l’adoration, ca- 


premlera cadres dans les états- 
majors des mouvements de jeunesse 
qui avaient déjà, bien avant Ie3 
Eglises, une riche expérience œcu- 
ménique. Lorsque le Conseil œcu- 
ménique des Eglises fut officielle- 
ment constitué (1948) et qu’il créa. 


sey (Genève), n fît tout naturellement 
appel à Suzanne de Dletrich, qui y 
enseigna jusqu'à 8a retraite en 1954. 
Elle put ainsi donner toute sa me- 
sure dans un enseignement qui lui 
permettait de s'adresser à des étu- 
diants venus de toutes les réglons 
du monde et appartenant à toutes 
les confessions chrétiennes. On ad- 
mirait en elle aussi bien sa foi 
ardente que son solide bon sens 
et la clarté de son esprit. Une 
grande dame du monde œcumé- 
nique nous a quittés. 

ROGER MEHL. 


SPORTS 


TENNIS 

La France propose de créer 
des contrôles antidopage 


La Fédération française de ten- 
nis CPJ.TJ, qui avait entrepris 
une enquête à la suite des décla- 
rations de Yannick Noah au ma- 
gazine Rock and Folk (le Monde, 
du 29 août et du 3 septembre 
1980), n'a pu établir s aucune 
preuve d'un cas précis de do- 
page». Après avoir entendu 


stade Roland-Garros, d'instituer 
un contrôle antidopage dans les 
épreuves du Grand Fris. 


entraîneurs nationaux. Yannick 
Noah, M. lianrens, masseur -kiné- 
sithérapeute fédéral, et les doc- 
teurs Talbot, médecin chef de 
la FF.T., Cousteau, médecin de 
l’équipe de France, et Broquîe. 
médecin des championnats in- 
ternationaux de France, le bureau 
fédéral reconnaît toutefois dans 
communiqué, publié le 28 Jan- 
vier, q u’ «fl est possible de s< 
doper dans le tennis, aussi bien 
pendant un match que sur ï 
semble de la saison ». Mais. 
contrôle omtidopage prévu 
France n'est pas d'une efficacité 
absolue en raison de la complexité 
des méthodes de dopage ». 

Pour tenter de limiter ces ris- 
ques, la FJ.T. a décidé de pren- 
dre deux mesures. D’une part, 
l’entrée des vestiaires pour les 
épreuves Importantes organisées 
en France ne sera autorisée 
qu’ « aux médecins, masseurs, ac- 
compagnateurs munis d’une ac- 
créditation délivrée par un des 
responsables médicaux 
compétition 

D’autre part, la FF.T. 


possède pas de commission 
médicale contrairement à la plu- 
des autres fédérations «por- 


Le Français Christophe Roger - 
Vasselin a été éliminé lundi 
26 janvier, au premier tour des 
championnats des Etats-Unis en 
salle, disputés à Philadelphie et 
dotés de 250 000 doUara, par 
l’Américain Brian Gottfried, 5-4, 
6-4. Yannick Noah s’est q ualifi e 
aux dépens du Britannique Bus- 
ter Mottram. qui a abandonné 
victime de maux d’estomac, après 
avoir perdu le premier set 6-0. 
Thierry Tulasne était exempt du 


part < 
tives 


d’étudier le problème de dopage 
et d’y apporter, si nécessaire, les 
remèdes qu’ils jugeront les plus 
efficaces. Dès le jeudi 29 janvier, 
M. Philippe Chatri er, pr ésident de 
la fj.T. et de la FIT proposera 
au conseil d’administration de 
cette dernière, qui se réunit i 



PEUGEOT 
C'EST ICI 



à Sucy-en-Brie 


Ets Paufmier 

91/ rue du Général-Leclerc 
94370 Sucy-en-Brie 
Tél. : 590.09.40 


Concessionnaire Peugeot devient 
également ccncessicnnaireTalbot. 



TALBOT 
C'EST LA ! 


y 


8KL ALPIN. — te Suédois Inge- 
mar Stenmark a remporté, 
lundi 26 janvier, sa cinquante- 
septième victoire en Coupe du 
Monde — (a cinquième de la 
saison — en gagnant le slalom, 
géant d’Adelboden (Suisse), 
avec 1 sec. 70 d’avance sur 
F Autrichien Christian Orlatnsky 
et le Yougoslave Boris StreL Le 
Français Alain NarOlod a ter- 
miné vingt et unième à 5 se- 
condes 11. Au classement provi- 
soire de la Coupe du monde, 
Stenmark a porte son avance à 
vingt-cinq points sur le Suisse 
Peter Mueller et à vingt-sept 


PRESSE 


IA RÉDACTION DE «L'EXPRESS» 
SE DÉCLARE < CHOQUÉE» 
PAR LES DÉCLARATIONS 
DE M. GOLDSMITH 

Les journalistes de TExpress, 
réunis lundi 26 janvier es assem- 
blée générale, se sont déclarés 
• choqués» par les propos tenus 
par M. Jlmrny Goldsmith, P.-D.G. 
de rhebdomttdaire, au sujet des 
s infiltrations communistes dans 
la presse occidentale ». Dans un 


thodes qui ont permis au proprié- 
taire de l’Express d'identifier des 
journalistes gui, selon lui. se- 
raient complices de la propagande 
communiste. Ce discours risque 


listes de l’Express» 

Mercredi dernier, 21 janvier, 
devant la commission des médias 
du parti conservateur à Londres, 
M. Goldsmith — après avoir dé- 
claré que, contrairement à certai- 
nes rumeurs» fl e avait pas acquis 
le Figaro» — s'était lancé dans 


qui, . ... 

dimsement les moyens d'informa- 
tion occidentaux. Cette pénétra- 
tion dans de nombreux organes 
d’information k apparemment ob- 
jectifs* s'opérerait par le canal 
de « journalistes bien disposés à 
r égard de la propagande commu - 
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é qtjl ip ement 



alfa romeo 

-.-c- ?r?T7n?3 Si-i an-, — ■ ■ . 

CAP Paris-est ) 



LES (LUS DU CONSEIL REGIONAL 
DEMANDENT LE LAHCEMBfï 
D'UN « PLAN HAUT-NORMAND » 

{De notre correspondant.) 
Rouen — M- André Becten- 
court, sénateur DD.F., a été réélu 


différents chapitres du budget, 
les élus régionaux se sont Inquié- 
tés de la situation économique 


Les pays riverains du Rhin 
refusent le projet fronçais 
de construire une saline internationale 

De notre correspondant 

La poLlution saline du Rirfn ’• D'autre part les ministres ont 
par les rejet» des mines de rayé de la liste des solations pos- 
nntnm> d'Alsace était à l'or- slbtes : le stockage du sel dans 
potasse ûftisace ecan a iu cra 1 er les abandonnées des 

dre do four de la conférence ^ potasse d’Alsace, tra- 

intermhusténeDe réunie, le nux ^ comporteraient des rîs- 
lnndi 26 Janvier, & La Haye. ^ ue $ p^zr la sécnrlié des ouvriers. 
Le projet de saline Int e rna - Les options retenue comme 
tionaie proposé par la France étant valables sériait étudiées par 
a été refusé t mais trois les experts techniques do Comité 
autres solutions techniques International di Rhin et exa- 
seront étudiées (Tlci au mois minées Tors de la prochaine 
de fuiDet. conférence du Rhin, an mois de 


gués », et un relèvement consi- cette cinquième conférence inter- ML Ttüjmnau est fondé sur le f 
dérable des crédits d’Etat en ministér ielle, le minis tre néerlan- que les ministres sont conven 


faveur de la Haute-Normandie. 
Pour M. Jean-Pierre Deneuve, 
maire de Pécamp (divers majo- 
rité). qui présentait cette motion, 
c la Normandie est malade ». 
« Nous devons le dire, a-t-il ajou- 
té, pour que Paris nous entende 
et nous aide. % ' 

Face à la montée du chômage, 
qui touche 10 % des actifs en 
Haute-Normandie, et à la perte de 
seize mille soixante-dix emplois 
industriels entre 1975 et 1980. les 


Toijnroan, a déclaré qu’elle avait possible pour sortir de l'Impasse 
e décidément apporté ûn progrès* dans laqneDe se trouvait l’ap- 
à une question qui préoccupe pllcatlan du traité du Rhin de 
l’opinion publique des Pays-Bas 1976. 

car l’eau du Rhin est vitale pour ^ gouvernement français avait 
les cultures maraîchères du pays, m nono é à faire ratifier le traité. 
L'injection du sel excédentaire qui prévoyait la diminution J es 
des mines dans le sous-sol alsa- rejets de sel pa les mines de 
cien. telle qu’elle avait été prévue potassé alsaciennes, qui proyo- 
dar» s la convention dé 1976, reste quent le tiers, de la pollution 
la solution préférée par tous les saline du fleuve. Ce refus. avait 
représentants^. ' sauf la France, amené le gouvernement néer^ 
dont le gouvernement avait re- landais à rappeler temporalre- 


con version, comparable & celui 
qui a été décidé pour le Nord- 
Pas-de-Calais ou la Bretagne. 
Cette solution a été refusée par 


que « l a Haute-Normandie était 
victime d'une politique délibérée 
qui tend à détruire le potentiel 
industriel pour en faire une région 
de transit ». Pour le parti socia- 
liste et M. Marc Massion, adjoint 
an maire à Grand-QuevlÜy, 
a c’est le büan am est un 


Deux autres solutions ont tou- 1979. De plus, les Industries 
tefofc été retenues par les- repré- néerlandaises d’eau potable ont 
sentants des cinq pays riverains lancé dernièrement des poursnl- 
(France. Allemagne fédérale, tes Judiciaires contre les mines. 
Suisse. Luxembourg et Pays- Le gouvernement néerlandais se 
Bas) : £ transport du^sel en ditlcSSS^dela bonne volonté 
larges Jusqu à la mer du Nord, ^n gouvernement français, qui ne 
et la constroctioa d'an saamoduc caa.de répéter, comnie M Michel 
de 1 Alsace am soudières de ter- d’Ornano Lia Haye. qoH ne dis- 
raine. pose pas & l’Assemblée de la ma» 


saline LntemaHonale a été refusé, figure toujours en tête de liste 

au grand regret de ML Michel des trois propositions retenues, on 

d'Ornana ministre de {'environ- pourrait craindre que le même 

n ement. La France s'est trouvée, problème ne se pose encore une 

comme lors d’autres conférences, fols. 

seule à prôner la saline, dont la mr rfvwuo n ou«Tr« 

construction est Jugée bop coft- . S2Ü 

teuse par les antreTpars nul «■('?* ’ ambtnai ^ 

conSdlSnt aussi que te Lare™ g» 4 *" * 

du sel, déjà excédentaire, n’offri- appHcattan. 

naît aucun débouché. RENÉ TES STEEGE. 


ill ali- 




à PARIS ( 3 ") 


MISE A PRIX : 182.000 francs 

Pour tons renseignements s'adresser * M* GUBCLHERS, avocat ZL. rue 
de* Etats -Généra us & VERSAILLES. ta B5 0-02-62 ; M> SI L LARD, avocat. 
TP bta boulevard i„ la Reine à VERS A rL LPS tél 950-01-09 



Ba dr. : -M— BETHOI/T 
COUTURIER, avoa u 
fl" Anjou. T 285-93-79. 


LJUtUUb 






MISE A PRIX : 100.000 F 

Pr te rens. : M* M. A YOUN , avocat. 
124. boulevard BJalesherbea. Parla 17* 
Tél 622-47-02 Ou B avocats' Bobigny. 
Parla. Pontoise. Nanterre. Crétin 



'WR. aux LOGES-êi-JOSAS-78. Gce 1 Ha 16 a 30 sa 

Sï Mal" JKS3Î RAISON D’HABTT4TON 

formée de TROIS CORPS DE BATIMENT DIVISES EN CINQ PARTIES 

M. à prix 800.000 F • Pour tous rens. M* MOUPTHOlIï avoc.. 


à MARCÏLLY-STÏR-SME (Marne) 

1» lot . PROPRIÉTÉ A USAGE INDUSTRIEL 

s'étendant sur deux terrains, route de CooTus A M an: UI y -sur- Seine 
SI, chemin Départemental, avec bâtiments et installations 

UN FONDS DE COMMERCE 

de fabrique et vente de meubles eu gros, décoration et agencement 
l'exception des éléments dudit fonda autres que la clientèle et le net 
commercial « Thé venin Part at Blayer ». « TF « • 

MISE A PRIX : 510.000 FRANCS 

s’appliquant pour 500,000 P au terrain et inx constructions et 10-000 F 
pour les éléments du fonds de commerce 

2° Ici -TROIS PAVILLONS D'HABITATION 

Lleadlt « le Village a. rue des 8 □ cnertes 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

S'adresser à M* B MAI CS V AUD. avocat, 19 avenus Rapp, Paria (7«|. 
t£L 555-68-37 ; M* GOURD AIN, syndic, 174. ooojavard Saint-Germain ; 
et a tons avoc. prés ne Tribunaux de Paria. Kan terre. Créteil et Bobigny 


MAISON commune de VEHMENTON (Yonne) Su'vÏÏ-du-püits 

■M daa tr fec section D a m 337. 338 et 336 avec terrain d'une «uperfici» 
totale de 28 aras 12 centiares 
anse a prix du premier lot : soaoo franc» 

TRRAIN commune de VERMENTON (Yonne) J^sssakts. 

cadastré section Dn'«8 pour <0 ares 10 centiares 
MTS B â PRIX DU DEUXIEME LOT : L«M FRANCS 

TERRAIN commune de LUCY-SUR-CURE ex-ESSERT (89) 

blondit s SOUS LA FEMME- MORTE », cad seot H FS pour 68 a 68 a 


Consignai indispensable pour enchérir par c 


Pour renseignements M** R AK O UN et B TRUXILLO. avocats assoc 
a CORBEIL-ESSONNES (91). 5L rœ Cbampioula. tél. 496-14-18; 


te JEUDI IF FEVRIER ISS1 d U heures ■ 8 N DEUX LOTS 

1 * Lot - P p nunn 7 Ti? a AiTRinïvn » (931 

36 , rue Charron et ISS, rué de la Gontte-d*Or 
a mage d’habitation pour te majeure partie et parties commîmes arier 
PARTIELLEMENT OCCUPEE 

MISE A PRIX s 100.000 FRANCS 

n te servie, dune reots tesgftre sunosus cte 23 . 32 SJO F 

? Lot - [JN TERRAIN h VTUFTANOTNE (93) 

36 , rue Jaau-Ailraiaae 

Cadastré section 16 B° 30 St L’ENSEMBLE INDUSTRIEL y Mme 


MISE A pr? : 900.000 FRANCS 


S'adresser 8 H* 6- LYONNET OC MOUTiBB, avocat 182, rue de EUvou 
PARIS U*), tél 280-48-09 ; M* B. MHU.R syndic A PARIS (S”). IR rue 
•Su Temple: sa- greffe des Criées do Tribu QsJ de Grand* TnnSfy» de 
PARIS oh le caüier des charges est déposé ; et sur les Uetts pour visiter 



16’ lof CHAMBRES & fHARFNTftNJF.poHT (94) - 3 e étage 


Une chambre 4a 20 02 et les partiel communes y affèrentea, lot n» Si 
du RO - Une chambre de il mi. lot n° 32 du réglement de copropriété 
« las parties eémrouoee y afférentes- -'OCCUPEES 
MISE A PRIS : 8 0H FRANCS 
* LTONN8T OU MOUTIER aVOCAt, 188. rue de Rivoli 
6 PARIS (1*7. tél 260 >20 -<S ; M- Claude LABRBV2. syndic A PARIS (6*) 
41. rua Dauphine: au grelTO'daa criées -&ù Tribunal de Grande frottn*™* 
de Parla, boulevard du palais, oti la caUaz das charges «s déposé : 
et but Isa lieux pour visiter ■ 
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NORD-PAS-DE-CALAIS 


FEU LE < DESERT CULTUREL » 


Lille de f autre côté des virtuoses 

La petite musique de Mohamed 


' Us ne connaissent pas ie 
conservatoire de Lille les gosses 
des Bols-Blancs. A vol d'oiseau. 
Us n'en sont pourtant pas Iota 
m ais dans ce quartier populaire, 
cerné par le canal de la De Ole, 
si polluée naguère, plus clair et 
Pins large aujourd’hui, on Ignore 
les hauts lieux de la musique. 
Ce n’est pas une question de 
géographie ni môme d’encombre- 
■ ment d’un conservatoire national 
dont les structures centenaires 
éclatent sous la pression de quel- 
que quatorze cents élèves. Non. 
aux Bols-Blancs, comme dans 
bien d’autres, quartiers ouvriers 
de Lille, le conservatoire c’est 
vraiment une autre planète. 

C’est ici pourtant qu’est venu 
s'installer 11 y a quelques années 
un professeur de . harpe . de ce 
conservatoire, Mme Marie- Astrid 
Auffray. avec la seule volonté 
généreuse de faire partager les 
richesses de la musique aux 
enfants. Maintenant trente-six 
heures de' cours sont données 
chaque semaine par douze pro- 
fesseurs & cent huit enfants qui , 
s’intéressent à toute une gamme 
d^nstroments : violon, violon- 

celle, piano, saxey flûte, guitare 
ou accordéon. Cela s’est fait 
patiemment sans a priori. Au 
début Mme Marie- Astrid Auffray 
avait organisé en Dordogne des 
« camps musicaux » pendant les 
vacances qui lui avaient donné 
quelque satisfaction. Et put? elle 
k ' est dit : et Mais pourquoi pas à 
LzUe ? * 

Slle s’est lancée bénévolement 
dans l’aventure en s’appuyant 


sur la méthode mise au point par 
Maurice Martenot, qui ne fut 
pas seulement un inventeur mais 
aussi on. pédagogue. . 31 fallut 
beaucoup de patience pour une 
initiation toute simple, chez 
die, de quelques enfants, 
qui amenèrent ensuite d’autres 
petits camarades. Les deux écoles 
primaires du quartier d’où 
venaient les premiers partici- 
pante acceptèrent bientôt de 
coopérer, puis la ville de Lille 
apporta son concours. Ainsi 
naquit la première école de 
musique de quartier. On voudrait 
en installer rme dizaine sur le 
territoire de la commune. L’an 
prochain on démarrera i 
Wazemmes, ]*un des quartiers de 
Lille les plus démunis. 

.On est content à Lille. L’Or- 
chestre philharmonique a ffttè 
fastueusement les lauriers 
cueillis pendant cinq années par 
le talentueux Jean-COaude Ca- 
sadesus et sa centaine de mu- 
siciens ; le festival qu'anime 
Maurice Fleuret, en deux cents 
manifestations, a rassemblé des 
milliers de personnes pour des 
soirées souvent de grande classe , 
ou des expositions originales, et 
s’est achevé en apothéose sous ■ 
les are du grand théâtre par 
me soirée viennoise en costumes 
du dix-neuvième ; l'Opéra du 
Nord, qu’anime Elle Delfosse, a 
présenté t» excellent Falstaft, 
l’Atelier lyrique, avec un spec- 
tacle Rameau -Fergoièae — 
pour ne citer que sa plus ré- 
cente création, — suscite un 
grand intérêt lui aussi 


Eclat? A cause, nous dit-on, de 
l’ambiguïté du terme : rayonne- 
ment ? Eparpillement ? Parcelle 
partagée-, choisissez vous-même. 

In démarche est singulière. 
Void l’exemple d’an petit Maro- 
cain Mohamed : « H ètçat paumé 
dans sa classe. Peu à peu grâce 
à Ta musique ü est venu à la 
lecture . Tl lit en ce moment un 
roman de Jules Verne. La musi- 
que pour ton a éliminé les obsta- 
cles linguistiques et il a vécu 


d'autres relations avec 1 es enfants 
du voisinage ». Alors ü ne S'agit 
pas dans cette école du mercredi 
de s’attacher & une forme de 
musique ou â des oeuvres classi- 
ques ou non : c C’est une prati- 
que créatrice. Si 2a musique 
débloque les enfants, c’est gagné 
On n’a pas la prétention ici de 
former des auditeurs de demain 
pour les grandes formations ». Et 
l'on vous dira même que créer 
quelques années un public 
concert, c’est en quelque sorte 
faire surgpx des consommateurs. 


Les enfants des Bois-Blancs 


Vr aime nt on est content. La 
presse parisienne, les .magazines 
— la « grand* presse », comme 
on dit m province, — mettent 
le Nord à la une 1 N'est-ce pas 
une réussite ? Et - le président 
de la région. M. Fâene Mauroy, 
11 Uæ des- fttpta» 1 W üü s ‘g’ â fflôdra- 
qnohftent de « protecteur des 
arts », ne cache pas sa saüsfac- 
.. tient— Cest vrai, en ms, quand 
fut créé l'Office oblturel régio- 
nal. ce a pu affirmer : c Le 
Nord-Pas-de-Calais est à la fois 
méconnu et dépourvu, dispersé 
et démuni Ü' est aussi urgent 
de révéler que de créer, de coor- 
donner que df équiper „ » Quand 
on sortait, le fameux cliché sur 
M « désert culturel », on le pla- 
quait automatiquement sur ces 
deux départements. 


corrigez votre 

myopie 

_ avec vos 

humes 


! ollesso remplissent (à 70%) de la 
fine couche de Squfcie laoymal 
qui recouvre rœH et sur lequel . 
eues reposent C’est ce qui tes 
rend soaptas «a c’est pourquoi 
eKes sont si confortables. 

L’c*H vit comme s’il était nu. 

Faites vite un essai! 
YSOPT1C 

Lb spécialiste des lentilles de 


Mais les gosses des Bois-Blancs 
iront-ils tm Jour écouter l’Or- 
chestre philharmonique ? 

Faut-fl opposer les deux expé- 
riences, l’une parée d’affiches 
éblouissantes, f autre modeste, 
ipçrieao fmd de, quelque rue., 
rciiftffirer On. répondra par raf- 
tinncctïvé ai constatent que le 
public fervent de grandes sym- 
phonies, de belles œuvres ly- . 
riquee ou de recherches & la 
mode forme un cercle assez 
brillant sans doute mais tout de 
même assez fermé. On se connaît, 
ou se reconnaît, on se comprend» 
On peut répondre aussi qu’il 
s’agît en fait de deux actions 
complémentaires Mme Marie- 
Asfcrjd Auffray affirme en tout 
cas : « n faut une politique de 
prest ge, mais on ne doit pas 
T opposer ou truoaü de base» ». 
Mais cela n’est pas une déclara- 
tion apaisante qui écarterait 
toute contestation, 
n faut revenir à cette expé- 
I xlenoe des Bois -B l an cs. EQe. n’a y- 
pas été le fait d’un seul profes- 1 
seur mais d’une équipe. Et cette I 
équipe a même jugé utile de 


Pas d’argent pour les pauvres 

Aux Bois-Blancs, on se méfie bénit une. grosse partie des bud- 
même de l'aniniation : a On gets régionaux et locaux. Pour- 
1 abrique si vite un groupe d’ami- tant les Initiatives culturelles 
moteurs t L’animation c’est un foisonnent dans les deux dèpar- 
eouffle qui oient de P extérieur . tements mais chacune d’elles n’a 
La respiration, c’est son propre guère le poids nécessaire pour 
souffle- v Et On ne conçoit pas susciter l'attention. SI bien que 
d’ailleurs d’autres écoles de mu- les feux de la formation s’allu- 
slque de quartier qui ne s’appuie- ment toujours sur les grands tré- 
raient pas sur une association teaux. mais suscitent par le fait 
très ouverte comme Eclat, même quelque rancoeur des plus 
Mme Marie- Astrid Auffray après modestes et des protestations 
des années de travail rencontrera souvent Justifiées. Se . posent 
1 bientôt Jean-Claude Casadesus. alors des questions budgétaires 
, Four lui demander quoi ?. Rien, de plus en plus déterminantes 
Four l’informer. . H faut croire, puisque l’Etat semble accentuer 
dit encore un membre du comité, son désengagement au sbéoé- 
k la lente germination et cela se flee», si l’on ose dire, des colleo- 
fait en termes de générations, ttvités locales. Le conseil régional 
Pourquoi vouloir rassembler artl- consacre environ 11 % de «m 
fldeHeraent deux mondes ? Us se budget k la culture, ce qui est 
rencontreront peut-être un jour, considérable (375 . militons en 
mais, tout nMur alternent et pas 1980, quelque 400 millions 
forcément par une organisation. 1981), mais les besoins se font de 
plus «n plus multipfea et pies- 
La complémentarité des actions santé. L’Office culturel régional, 
ne s'impose donc pas comme fondé n y a cinq ans, a été 
une formule mathématique. SI inc cmtesteb Jemen t un catalyseur, 
une' o p posi t ion apparaît, .elle se un centre d’échanges et d’inltfa- 
sttue surtout au niveau des tlves et les résultats obtenus sont 
financements. Itea pins belles patents. 21 est peut-être temps 
théories ne peuvent cacher le fait maintenant, après cinq années 
que les équipements lourds d'action, de dresser un bilan et 
(orchestre, opéra, festivals}, ceux de tirer aussi quelques conclu- 
qtû font les réputations, ahaor- siens. 

Le travail dé cinq aimées 

La région a abordé, tous : les d'associations ? Car on se méfie 
- domaines : musique lyrique, fies- aussi d'un jacobinisme régional, 
tival d’été ou de ci ném a de. on ne dégagera quelques cri- 
court- métrage, théâtre dramati- tères utiles pour demain qu’en 
que avec équipement de Haltes analysant minutieusement oc 
pour, accueillir les troupes, danse, a été réalisé en cinq années. Le 
expériences originales co mme gnmd concert? Bravo_ Mais le 
celle de la m ém oire colle clive du gosse du quartier populaire de 
pays min ie r , arché ologie -. ^ ün r.în« tfaïLeuis petit- il conn aï- 
terrain immense à peine défriché tre la musique ? Le moment est 
mais où l’on sent déjà quelque venu de préciser les orientations 
crlstsHisation. Com m ent soutenir d’une seconde étape. Four cinq 
les i n itiatives .les plus lntépes- autres nwnfan . Cela demande 
santés, en- susciter de nouvelles, rm* > large réflexion à tous les 
dégager des moyens financière niveaux mais aussi avec toutes 
avec les autres par ten a ire s, Etat jgg parties prenantes, 
et ' municipalité, sans Jamais 

jouer lé rôle d*una fédération GEORGE SUEUR. 
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Dunkerque 


Un palais à prix d'or 


Le moins que l’on puisse dire 
est que le palais des congrès en 
chantier à Dunkerque se distin- 
gue .par sa haute valeur ajoutée. 
25 millions de francs au départ 
du projet en 1079 ; 100,5 mm'irma 
de francs prévus à l’arrivée en 
1983 : deux chiffres qui résument 
le litige opposant la ville, mai tre 
d’ouvrage, à la Société d’aména- 
gement et d'équipement du Nord 
(SAEN). ayant reçu par déléga- 
tion la maîtrise dudit ouvrage. 

Mais l’exemple n’est pas unique 
dons la région Nord : il en a 
coûté an Touquet 5 millions il 
y a dix ans pour faire d'une 
structure ancienne un palais de 
deux mille congressistes, t.îtip 
(deux cent mille habitants} in- 
vestit actuellement une centaine 
de militons de francs rians la 
construction d’un ouvrage dont la 
ville conserve la maîtrise, un 
palais à double vocation d’accueil 
de congrès (deux mille places) et 
de concerts. 

A Dunkerque, la section du P.S. 
a tiré à boulets rouges contre ce 
palais et ses «rallonges». L’admi- 
nistration municipale de M. Prou- 
voyeur (pro-maj. gouv.} déclare 
avoir été surprise par la note. 
Tel n’est pas l’avis du P JS, qui 
accuse le maire de vouloir faire . 
« porter le chapeau » à la 8AEN, 
celle-ci n’ayant fait, selon lui, 
que de se conformer aux deman- 
des d'améliorations apportées au 
projet initial et émanant des élus. 
Bref, le PJ3- considère que le 
maire est responsable d’un déra- 
page incontrôlé des coûts. 

« Dites plutôt incontrôlable », 
réplique M. Prouvoyeur, qui, le 
23 décembre, a dénoncé la 
convention passée avec la 
SAEN. « A la fin de Vannée, 
nous n’avions encore reçu ni les 
procès-verbaux d 'adjudication ni 
les marchés. Nous avons dénoncé 
la convention r instruits que nous 
sommes par V expérience de nos 


voisins de Caprelle. où le août 
initial du palais des beaux-arts, 
réalisé par la même SAEN. a 
été quadruplé, s c La section 
socialiste , poursuit le maire, est 
mal venue de nous faire cette 
mauvaise querelle, primo parce 
quelle a inscrit eUe-même un 
palais des congrès à son dernier 
programme électoral ; secundo 
parce que. ayant concentré notre 
efrort financier sur les équi- 
pements sociaux, sportifs, cultu- 
rels et sanitaires, nous nous 
devions de porter cet effort sut 
une salle de fêtes, d’expositions 
et de congrès répondant & la 
vocation touristique que Dun- 
kerque entend désormais affir- 
mer; tertio parce que les frais 
de fonctionnement estimés de 15 
à 20 millions de francs par les 
socialistes, doivent être, en réa- 
lité. de l’ordre de 5 millions de 
francs. » 

Du côté de l'opposition, en 
s’étonne: « Le maire a bien 

déclaré, le 23 décembre, que la 
dernière estimation de 100A mil- 
lions de francs (1) était inac- 
ceptable et qu’il dénonçait la 
convention, alors que, trois 
semaines plus tôt, il écrivait que 
ce coût pouvait être aisément 
supporté par les finances de la 
ville avec son budget de 250 mil- 
lions de francs. » Ici, le . litige 
semble moins porter sir le coût 
que sur le dérapage, incontrôlé 
pour les uns, incontrôlable pour 
les autres. 

Pour la SA EN, la vïQe res- 
tant le patron de l’opération, 
bien qu’en ayant délégué la 
maîtrise, pouvait parfaitement 
obtenir à sa demande ces élé- 
ments de contrôle et n’ignorait 
pas les surcoûts résultant des 
équipements complémentaires de- 
mandés par elle. 

MARC BURNOD. 

(D so millions de francs, déduc- 
tion laite de 1» T.VA A récupérer 


Passion du Nord 


On ne contestera pss à Pierre 
Renard la qualité d'historien du 
Nord et on le classera même 
parmi les tout premiers. Depuis 
1965, date de la publication 
d'une étude sur la vie ouvrière à 
Lille sous le Second Empire, il 
n’a cessé d'approfondir ses re- 
cherches et d'écrire. Ses ouvra- 
ges font référence. Mais Pierre 
Pierrard, originaire de Roubabc, 
professeur d’histoire contempo- 
raine, ne dissimule pas sa pas- 
sion pour cette région qu’il 
analyse par ailleurs avec une 
grande lucidité, notamment en 
ce qui concerna l’évolution 
sociale, religieuse et politique. 

Cette fols H publie un ouvrage 
de luxe : le Nord d’hier et do 
demain (1), abondamment illus- 
tré de documents en codeur, 
gravures et photos et riche- de 
citations, poèmes, chansons, 
manifestes des écrivains du 


Nord, aans omettre un extrait 
des Archives do Nord , de Mar- 
guerite Yourcenar, la plus ré- 
cente des gloires llttérairea du 
plat pays. 

Les hommes, les métiers, les 
coutumes, le cadre de vie, sont 
admirablement dépeints. Ce 
livre somptueux qui vient à 
point est en quelque aorte un 
hymne au Nord, à l’Artoie, au 
Halnaut et à la Picardie, un 
hymne prenant et nécessaire : 
■ Tous las pays qui o'onl pas 
do légende sont destinés ô 
mourir deux fols— - Cet exergue 
placé par Pierre Pierrard en 
tête de son ouvrage est de 
Patrice de La Tour du Pin. 

G. S. 

(I) Le Nord d’hier et de 
demain, format 23£ X 31A 
230 pages, aux Editions Jean- 
Pierre Délarge, & Paris. Env. 325 P. 


MICHEL GBûHBï docteur d’Etat 

LE TEMPS TROUVE par ZOLA 

dans « LE DOCTEUR PASCAL 

* « C’est un livre bourré d’idées et de passion » (H. Ifittarand 
Paris m Sorbonne nouvelle). 

• « j’y al retrouvé tonte la richesse foisonnante de vos découvertes, 
la rigueur de vos déductions jointes à l'audace intempérante de votre 
tmafflnattnn » (G. MIchaud, Ertrfesosur émérite Farts X Nanlamt). 
Les PufrUcarions Universitaires da Paris, 5 rue Egtohard 75004 Paria 
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AUTOMOBILE 

CONFIRMATION D'UN CHANGEMENT D'ATTITUDE 
A L'ÉGARD DU SECTEUR NATIONALISÉ 

Le gouvernement britannique 
verse de nouvelles subventions à British Leyland 

De notre correspondant 
Londres. — Sir Keith Joseph, mance ». L’ensemble des crédits 


que British Leyland (B.L.) rece- 
“ l millions de livres (plus 


sera distribué sur deux années : 
620 millions de livres en 1981- 
1982, 370 millions de lis 


. _ deux prochaines années. 
Cette décision attendue depuis 
plusieurs jours (le Monde du 
23 janvier) confirme l’évolution 
de la politique gouvernementale 
à l'égard des entreprises natio- 
nalisées en difficulté. A son arxl- 
l pouvoir, en mai 1979. le 


dans le total du programme pré- 
senté par B.L. (atteignant 
U 40 milliard de livres) sera 
attribué entre 1983 et 1985. mais 
seulement à la lumière des résul- 
tats obtenus par l’entreprise 


voyait la 
boiteux t 


ments, et notamment du chômage 
grandissant, le gouvernement a 
jugé qu’il n’avait plus d’autre 
choix que de continuer à subven- 
tionner BIj. Dans quelques .io ors, 
il annoncera de nouvelles 
subventions qui s'élèveraient à- 


Steel Corporation, l'entreprise 
nationalisée de la sidérurgie. 

Au coure d'une conférence de 
presse, Sir Keith a précisé que 
gouvernement n'avait pas 


demandes de BJj. Un. refus, a-t-il 
ajouté, aurait provoqué la perte 
de cent cinquante mille emplois, 
ce qui aurait imposé un fardeau 
encore plus lourd aux contri- 
buables. Au grand r egret des 
députés conservateurs critiquant 


à demander une nouvelle aide 
de l’Etat. 

Les 990 millions de livres ont 
été attribués sans condition, étant 
entendu que BJL. surveillerait de 


à retirer son assistance. 

Sfr Michaël Edwardes. P.-D.G. 
de British Leyland, a annoncé 
qu’il se maintiendrait un 


fait état d’une très sensible amê- 


perdues par suite d'arrêts du 


cédente. 

Les investissements de BL 
coure des cinq prochaines années 


430 millions pour les véhicules 
utilitaires. Sir Michaël escompte 
que, dans l'ensemble. BL réduira 
ses pertes (400 millions de livres 
i 4,5 milliards de francs en 1980) 


taux privés dans certains secteurs, 
not ammen t, dans la production 
très rentable des Land Rover. 

33 espère que la coopération de 


HENRI PIERRE. 


Le Japon est devenu en 1980 
le premier constructeur mondial 


Selon l'association des constrac- 


iducteur mondial, devant les 


port à 1979) : 

• Par type de véhicules : 

— 7 038 108 voitures particulières 


Bondo Motors . 


3 SM 052 (+134) 
1 104 330 (+ 17.7) 
1 121 016 (■{- 15,4) 


468 683 f+ 3W) 


Nissan Diesel M- 48 121 (+13,4) 


luctlon japonaise de mo- 
progressé. quant à elle. 
oe «.o ■*>. en 1980. avec 6434 534 

Par constructeur, les résultats 
sont les suivants : 

Honda Motor ... 2578321 (+ 45£) 
Yamaha Motor.. 2*29244 (+35) 

Suzuki Motor .. 135*963 (+44£| 

d. 475 996 <+76£) 


de 5.6 % à 10,4 %. et dans les 
pays du Benelux, où ils ont réa- 
lisé 25 % des ventes. 

On 6’attend que le gouver- 
nement Japonais propose, lors 
d'une négociation commerciale 
qui s’ouvrira mercredi 28 janvier 
à Tokyo, entre la CJ!JL et le 
Japon, de limiter ses exportations 
d’automobiles vers oes pays aux 
niveaux atteints en 1980. La 
RPA et le Benelux sont en effet 
des marchés ouverts à la compé- 
tition Internationale où les Euro- 
péens souhaitent un recul de la 
pénétration japonaise. Selon des 
sources proches du gouvernement 
japonais, celui-ci préférerait cette 
formule à, celle d'un contingente- 
ment global des exportations vers 
l'ensemble de la C.E.E., où, rap- 
pe lle-t-on, la France, lTtalie et 
la Grande-Bretagne ont déjà fixé 
des limitations aux Importations. 

L’administration Reagan a aus- 
sitôt réagi en avertissant le Japon, 
dès lundi 28 Janvier, que tout 
accord sur la limitation de ses 
exportations vers la CKJL pour- 
rait entraîner une réduction de 
l’accès japonais au marché amé- 
ricain. Les Etats-Unis craignent 
en effet, que, mi cas d’accord en- 
tre la Communauté et Tokyo, les 
exportateurs nippons n’accrois- 
sent leur pression sur r Amérique 
du Nord. 


Le Japon devance désormais 
les Etats-Unis, dont la production 
d'automobiles a baissé de S0 % 
en 1980, avec 8 008 300 unités. Le 
boom japonais a été particuliè- 
re ment fort à l’exportation, qui 
progresse de presque 30 %, avec 
5950 000 véhicules vendus en 1980 
Cette pénétration a été sensible 
sur le marché européen, en RFA., 
où la part du marché des 
constructeurs japonais est passée 


C Merisn - Gèrin prend le 


importants constructeurs fran- 
çais d'appareillage électrique 
haute et basse tension, a pris le 
contrôle de la société Dlstrelec- 
S.F.C.M.g-, spécialisée dans les 
équipements à moyenne tension. 
Pv.tre,ec -S-F C M E appartenait 


cents personnes et a réalisé 
1989 un chiffre d’affaires de 
95 millions de francs. 


SOCIAL 


Après miem mois de conflit 

UN ACCORD EST CONCLU ENTRE U CAISSE D'ASSURANCE-MALADIE 
DES BOUCHES-DU-RHONE ET LES MUTUEIES 

De notre correspondant 

Marseille. — M. Jean-René de dues aux affiliés de la section 
Laroche, président de la caisse locale du grand couse 0 de la 
primaire d 'assurance- maladie des mutualité. 

Bouches-du-Rhône, et M. Louis a. 

Caüsti, prudent dn grand conseil La%imera!£ 

S m2t fin Pan l-P»l«t et GastOn-Crouaet 
peuvent fonctionner comme pré- 

Ztt'ESVSSiSSi 

pmtua^stft ftrt développé dans J Jf^nnêttne 

les Bouches-du-Rhône puisqu il 

Z^aTllSUîTlt nJSS: * «animation cl 400 P par Ut). 
1980). Les deux parties se sont enga- 

Le système dit du tiers payant, gées à favoriser 


qui évite aux mutualistes d’avoir d’avance d’argent et le tiers- 
à faire l’avance des frais médi- payant et à protéger l’emploi des 
eaux remboursés par la Sécurité salariés des sections locales mu- 
sociale. avait été supprimé à trois tnallstes. Pour M. Calisti, il s'agit 
centres médicaux mutualistes de d’une Incontestable « victoire s.- 
Marseille qui l’appliquaient depuis « On se souvient, a-t-il déclaré, 
plus de vingt ans. La direction avec quel mépris des mutualistes 
générale de la caisse primaire le conflit s’était engagé. Un pro- 
d'assurance- maladie avait inter- tocola d'accord a pu être signé. 
dit le remboursement des actes Je vois là une reconnaissance de 
médicaux aux assurés sociaux qui la mttiualtté et delà place qu’elle 
fréquentaient ces centres et blo- occupe dans la 
qué le paiement des prestations claie.* — J. C. 


LES SUITES DE L'ACCIDENT DU R.E.R. 

«La direction doit assumer ses responsabilités» 

déclare la C.G.T. 

a Je n’avais pas vu la note de avoir lieu le mercredi 38 janvier 
la direction annonçant le c han- dans les dépôts. A l’ordre du jour, 
germent de signalisation.* M. Mi- les actions à mener pour obtenir 
chel Gouttes, le conducteur de la que sort remis à M. Gouttes son 
rame du RJ2-R. qui. le 19 janvier, permis de conduire les trains et 
est venue à la station Auber modifié la nouvelle signalisation, 
heurter celle qui la précédait, a Pour leur part, les cheminots 
été on ne peut plus affirmatif an du réseau SJ+CJ?. de la banlieue 
coure d’une conférence de presse nard de Paris, qui s’étaient mis 
organisée par l’union syndicale en grève le meme jour à la suite 
C.G.T. de la RA.T.P la lundi de T* attentat s d’Aubervflliers, 
26 Janvier. avaient suivi le mouvement à 

Ce syndicat explique que le 100 %, pour réclamer de mell- 


panneaa placé devant le registre leures conditions de sécurité. Us 
d’émargement que signent les ont décidé d - J ±J ’~ 

coo docteurs de train à chaque grève Jusqu’à 
prise de service est couvert de l'attente, d'éléments 




cette affaire. 

D’autre part, une fausse alerte 

à la bombe, qui aurait été reven- 

passant par diquée par le Groupe de libéra- 
les conditions de desserte du tion année (G- L.A .) de la Guade- 
Salon de la navigation de plat- loupe, a paralysé le trafic SJ'î.CJ?. 
sance. La note indignant le cfüm- dans les deux sens mardi à 7 h. 4L 
germent de signalisation à Auber pendant trente minutes, en gare 
était perdue, au milieu de ce d’Ennont-Eaubonne (Val-d'Oise). 
fOUfUiS. » Pourtant, œlle-Cl était CD T » une quinzaine «Se Jours. I 
fondamentale pour les conditions un communiqué an g j.a . org&ni- 
de sécurité ; or. c elle n' était «aaon Indépendantiste, avait raven- 
mème pas barrée de grosses te ottwitat* canmüfl 

lettre mn inüqvmt «•*»- " ■"“■»«> iT-TS 

rite., s'étonne 1» C.G.T. êtes gj .3Si”y *.JLSS; 
que celle indiquant uneiriodifx- de l'attentat commis le < janvier 
cation du comité d’hygiène et de -contre le siège de la maison Chanel 
sécurité l’était-*. 4 P*ris — et revendiqué par des 

La C G.T. demande donc une Personne# se réclamant de cette | 
modification de la procédure d’in- organisation.] 


ENERGIE 

l'«an ti-gaspi> dans le logement 

les campagnes de r Agence pour les économies 
touchent essentiellement les maisons individuelles 


vler. à la presse le bilan des é 


13,5 millions sont dus au : 


millier de réunions de coproprié- 
taires prévues par l’Agence ne 
sera pas- de trop pour tenter de 
convaincre 

Quant aux propriétaires bail- 


dlsolatian ou d’amélioration 


sensibilisa tion qui, tout 


long 


^ (Tune dépense . 

et de les inciter à passer 


de J année 198L * ponrbnt de derniers, élis réclament de tels 
* " travaux, n’ont aucun moyen d’être 

entendue. Le jour venu, il faudra 
bien arriver à rendre ces travaux 
obligatoires : le ravalement dé- 
cennal des immeubles à Paris ne 
l’est-il pas devenu ? 

Enfin l’amélioration du parc 


Ces Installateurs i 


mt désormais 


i nombre de 8000 et Ils ont, en 


1980, suivi 25 000 journées de for- — -- -, — 

mation, établi 503 000 diagnostics H-LJff. bute sur l'obligation de 
et devis gratuits, dont 936 000 ont « conventionnement * Chausse 
donné lieu à des contrats signés, des loyers et ouverture de droit à 
La « campagne de sensfbwsu- l’aide pers o n n ali s ée au logement) 
tara » comporte en 1981 la bü- qui soulève nombre de réticences 
cation dans toute la presse qno- dans les organismes. 


tidienne de quatre pages 
à plier et conserver, sou 
de Gukle pour la maison indl- 


J. D. 


La radio (quinze semaines sur 


cinq cent mille logements 

l’équivalent de trois cent u 

logements dans les secteurs des 


les économie 

sont sans aura] 

doute. U est certain que le loge- 
ment et le tertiaire, avec leur 


pour la sécurité. Elle conteste 
d’ailleurs l’implantation d’un feu 


puisque ta direction de la Régie 
\ suspendu par mesure co nseroa- 


de bonne justice que la nouvelle 


toutes ses responsabilités. 

Après le succès du mot d’ordre 


du RÆ.R. (il a été suivi à 100 %, 


du conseil municipal de Paris, 
contre s le drame qui se loue 
dans les ateliers de la fi.A.r.P, 
rue Championnet, oit deux ou- 
vriers font la grève de la faim à 
la suite d’un conflit avec la 
* (le Monde du 27 Jan- 


sa qualité de conseiller muni- 
r il. a demandé quelle initia- 
tive comptait prendre La Ville de 


Paris pour faire cesser 

situation. U. Jean Dlard (P.C.) 
dénoncé aussitôt < ‘ 


déclaration de soutien à la lutte 


Dupont, adjoint au maire, chargé 
des transports, a répondu que la 
mairie c'avait pas de moyens 
d’action légaux pour Intervenir 
dans on conflit â la JSLA.TJ». 


d'être exploité. Jusqu’à présent, 
la rai ^pKm individuelle a fourni 
l’essentiel des économies réalisées. | 
dans ce secteur. Or. veut bien y 


ph» élevé du réapprovisionne- 
ment en fuel, pour des maisons 
mal Isolées thermiquement et qui 
sont de véritables «passoires & 


moins • vite. 

La situation est différente dans 
les immeubles collectifs. En co- 
propriété (et bien que les majo- 
rités nécessaires dans les assem- 
blées pour ce genre de décision 
aient été ramenées à la majorité 
simple), on sait quelles réticences 
soulève la moindre dépense. Le 


ETRANGER 


les ouvriers guatémaltèques de Coca-Cola 
bénéficient du premier accord signé 
entre une grande société 
et une organisation syndicale internationale 

De notre correspondante 

Genève. — Le premier accord qui faisaient régner la terreur. 


Coca - Cola & Guatemala - Chzdad dl . _ _ 

et l’Union des travailleurs de M. John Trotter, à qui ruXTJL 
l’alimentation et branches attribue la responsabilité de ces 


connexes (UXTAJ. dont le siège 


été destitué en même temps qüe 
tous ses adjoints. 

La lutte, commencée en 1968, 


t grèves de désespérée jusqu’en février 1979. 


tait principalement __ 

soutien et en boycottage de la 

consommation et de la publicité une campagne de solidarité à la- 


a cette date, 1TJXTA- a organisé 

— une cam p ag n e de solidarité à la- 

** Coca-Créa dans de nombreux quelle ont participé les syndicats 


pays. En effet, ^Association du de trente pays. Ceux-ci ont fait 


peu partout dans le 

— Per- — — * - 

> contre les licenciements un rôle irai 


et qui aura à sa disposition 


un rôle important dan b l'adop- 
tion d'une série de mesures abou- 


looal et des pan n ea ux â affichage, tissant à une convention collec- 

Les travailleurs licenciés ont “ — ** — 

été réembauchés, tandia que la 


police nationale et les militaires. 


ISABELLE V’CHKIAC. 
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' 10-12, av. du’Pont-St-Denis 
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LES IMPORTATIONS FRANÇAISES 
DE PÉTROLE 

ONT BAISSÉ DE 12,5% 

EN 1980 

Les importations de pétrole 
brut de la France ont diminué 
de 12£ % avec 110,2 millions de 
tonnes contre 126 en 1979, selon 
-les statistiques off lclelles des 


pétrolière. 

Contrairement aux années pré- 
cédentes, la France a Importé plus 
de produits pétroliers (17,4 mil- 
lions de tonnes) qu'elle n’en a 
exporté (16^ millions de tonnes). 
Enfin, le déficit énergétique 
atteint en 1980 — pétrole, gaz 
et charbon — 131,8 milliards de 

Quant A la consommation de 
nroduits pétroliers elle a baissé 
% en 1980, soit 7 millions 


, en deux ans) et 

dn fuel lourd en raison de l’aug- 


18 minions de tonnes) et celle 
de gazole de 3.7 %. 


par deux sociétés Indépendante 
— Repkir et Eurafrep. — à on 

kilomètre de la 

Dame de Slan, < 

révélé positif, avec 100 litres par 
minute de pétrole léger de bonne 
qualités Trois pompes fonction- 
nent déjà dans ce secteur. 

• Le prix de Furontum du 


source officieuse & Niamey r 
passé l’uranium était vendu 


francs. La France, qui enlève 


permettra de « boucler ; 
wwget de Niamey, dont le Fonds 
n a ti o n al d’investissements est 
financé- pour les deux tiers par 
les recettes de l’uranium. 


AÉRONAUTIQUE 


UNE TROISIÈME C0MPAGN 
AÉRIENNE BRÉSILIENNE 
COMMANDE DES AIRBUS 

La co mpagnie aérienne t 
alienne VASP vient de pas 
c ommand e de trois avions g 
porteurs Airbus -A 300. Ces am 
relis seront livrés et mis en s 
vice à la fin de 1983, Avec ce 

c omm a nde , la vasp devient ai 
le troisième client d'Alrl 
Industries au Brésil 
Créée en 1933, VASP (V la 
Aerea Sao-Faulo B. A.) est 
compagnie aérienne de l’Etat 

Sao- f^ulo. qaienestl’actlonnî 


ves trente-deux villes sui 
semble dn territoire brésUl 
partir de sa base prindpa 
1 aéroport de Congonhas, ait 
ccnir de la ville de Sao-l 


• La fédération C.G-T. 
£.Tï. appelle les 30000 as 
de ligne à faire grève vqnc 
aojanyte. «pour un salaire 
nbïuim de. 3 500/ francs me il 
(80 % des agents, selon la C.i 
gagnen moiré), un reclassa 
véritable des agents et des e 
now aésurer un réel sa 
ïtic dans de bonnes condti 
sécurité». 
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laissez-nous 
augmenter 
les rendements 

Demande de : documentations, visites, essais, rendez-vous, 
démonstrations, contacts, etc_. 

de vos annonces 

ou vos mailings 


En mettant un bon à découper au bas de n’importe quelle annonce, ou une Carte- 
réponse pour accompagner n’importe quel mailing, on obtient» n’importe quel rende- 
ment 1 

Pour obtenir le maximum de réponses, H faut des techniques spéciales appliquées par 
des spécialiste. Dans ce cas, et dans ce cas seulement le nombre de contacts augmente, 
leur qualité aussi et par conséquent la rentabilité globale. 

...et animer votre réseau 
pour en tirer parti I 

(concessionnaires, agente, franchisés, revendeurs, démarcheurs, représentants, etc.). 

• l'informer des actions de promotion engagées, 

• obtenir son adhésion et sa coopération, 

• résoudre ses problèmes spécifiques et locaux, 

• le former aux techniques du marketing direct 
et à ['exploitation des actions entreprises. 

Nous sommes certainement les très rares spécialistes français 
de la publicité à réaction concrète et de l’animation de réseau. 


laissez-nous 15 mn pour le prouver 

□ chez vous □ chez nous 

Notre Di recteur- Comméra al Nott HENHYlvous présentera nos «performances authentiquas et 
vérifiables-. 

Pour cela, faites-nous renvoyer ce bon par votre secrétaire et dès réception nous prendons rendez- 
vous. 

Prière de contacter M. ■■■■ — ■■■ ■ — ... , — - 


AGENCE DE MENDEZ/ZUNZ 

1 T, RUE DE MONCEAU 75008 PARIS ® (01) 251.8X32+ 


(Mans postal (date MM «OOP 
drosc te an jctnta s» teièqxu S 
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■ LE MONDE — Mercredi 28 jonvier 1981 


les mj 


MONNAIES 


Le gouvernera de la Bangae de France 


La flambée du dollar 


estime nécessaire 

le mninilen de l’encadrement dn crédit 


(Suite- de la première pagej bien être en train de se modifier cours de l’or. La meilleure Ijeuve 


Le temps n'est pourtant pas 


tellement éloigné où le dollar, eu Tout d’abord, non seulement le 


déficit de leur balance oommer- 


en est le retentissement donné 
aux propos tenus la semaine 
dernière par WL Reagan : selon 
lui, le prix de l’or * allait piquer 


s'est pas aggravée en Pologne. En 
o utre , de nombreux experts esti- 
maient. en début (fumée, que 


M. Renaud de la Genière, pou- 


claie dimin ue (25 milliards de au nez », ce qui le satisferait 


vemenr de la Banque de France, 
a fait, lundi 26 janvier, une 
communication devant l' Acad in- 


ducteurs de pétrole réclamaient dollars en 1980) du fait de la grandement, car cela contrlbue- 


* minoration du poids de cette 


— en dehors de ce premier objec- 


tif. elle s’en fixe encore deux j 


crise qui réduit la croissance des 
importations, mais leur balance 
des paiements, lourdement défl- 


rait au ralentissement de l'Infla- 
tion. Certes, toutes les conditions 
sont réunies pour Une baisse 


le cours de l’once de S1JL g. 
retombé de 850 dollars en jan- 
vier 1980 & environ 600 dollars à 
la fin de cette année, après une 
remontée temporaire à 700 dol- 
lars, était « mûr » pour un 


déclaré que, sous peine de perdre 
le contrôle de la masse monétaire, 
les autorités responsables devront 


autres (un certain niveau de taux 


sensible du prix de l’or : les taux 


d’intérêt et une stabilisation des 


taux de change) — et. enfin, de 
s sraduallste ». 

Â propos de ce dernier terme. 


dant une période qu’il estime 


le gouverneur a déclaré que «la 
lutte contre l’inflation m peut 
être que permanente, de même 


Aujourd’hui, c’est le de a tse h e- 
m&rk qui brûle les doigts, ce qui 
oblige les Banques centrales, aux 


(plus dè 30 milliards de dollars) 


de la balance des biens et des 


seraient nécessaires selon lui 


qu’est permanente là tentation 


services : cette amélioration pro- 


d’ Intérêt élevés rendent très coû- 
teux le financement des achats 
spéculatifs de métal, le retour des 
otages américains en Iran a lait 
disparaître un des points de ten- 
sion du globe et là situation ne 


mois, sauf incident, le mouvement 


de bascule entre le dollar et l'or 
se poursuive ou æ maintienne 

FRANÇOIS RENARD. 


si des progrès avaient été accom- 


marché monétaire de jouer 


Unis a Joué, au départ, un rôle 
essentiel dans cette montée ra- 
pide du dollar. Déjà, au prin- 
temps dernier, une première pous- 


EN VENTE CHEZ TOUS IES MARCHANDS DE JOURNAUX 


son rôle régulateur sur un volume 
suffisant de crédits. 

M. de la Genière a qualifié 


sée des taux américains (de 11 % 


là 20 %> avait hissé de 4.03 F & 


de la monnaie américaine qui. c 


Ensuite, la hausse du prix du 
pétrole favorise plus que Jamais 
les nations qui ont une produc- 
tion nationale en la matière : 
c’est le cas des Etats-Unis et 
également de la Grande-Bre- 


jnillet. revenaient à leur point 
de départ, en même temp6 que 
les taux d’intérêt en question. 

A la fin de l’année, le procès- 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


cembre, la s barre » monte plus 
haut :«5Pà Paris et 2,02 DM 
à Francfort C’est que la rémuné- 


gouvemement des Etats-Unis, en 
plein accord avec les autorités 
monétaires, a enfin décidé de 
s'attaquer à l'une des sources 
principales de l’inflation, le défl- 


presque double de ce que les 


dt budgétaire. Même si la tâche 




xsscô 3 A$m I — 27S — 225 I — i7û — 4iô ] — 783 — «o [ prêteurs peuvent obtenir ailleurs, 
sj4 oa M 460 j + T7 I + s* + î-ts 1 + 379 + 470 j sur je marché ouest-allemand : 


2A190 2A540 I + M +110 + 190 + 23B I + 1 


<tS480 '1,3560 J — 225 — U5 l — 4 


plus durable, pensent les milieux 
financiers, car les autorités mo- 
nétaires des Etats-Unis, voulant 


doit être langue et difficile, on 
commence à croire, dans le monde 
entiez, que le président Reagan 
est de taille à la remplir. 

Les conséquences de ce chan- 
gement d'opinion sont incalcula- 


avoir raison de l’inflation. 


laisseront baisser les taux que 


chè, c’est une Amérique plus 
puissante, et une Europe affaiblie 
pour un certain temps. Pour noue 
continent, les effets pervers de la 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


pensent ces mêmes milieux finan- 


1/2 18 7/8 19 1/2 19 T/8 13 3/S 

3/4 91/2 8 7/8 91/2 9 

3/4 12 1/4 [il 5/8 12 3/8 [il 7/S 


9 T/4 I 9 1/16 9 7/161 9 1/16 9 7/16 




que l’idée qu’ils se font des Etats- de coût des importations, et no- 


14 16 15 3/4 17 1/4 16 1/4 17 3/4 17 1/2 19 1/4 

14 3/8 15 1/S 14 1/8 14 3/4 14 1/8 14 3/4 13 5/16 13 15/16 

10 1/2 105/8 10 3/8 105/8 1103/4 U |ll 7/S 12 1/8 


dirigeants d’un pays et sur l’évo- 


I situation des Etats-Unis pourrait 


t&mment do pétrole, ce qui va 
aggraver les déboires de l’Alle- 
magne fédérale par exemple, dont 
le retard en matière d’énergie 
nucléaire impressionne défavora- 
blement les opérateurs, sans 
compter le risque d’un dérapage 
des prix intérieurs. 

Cette évolution si profondeur 
joue son rôle dans la chute des 



Cycle plein temps 


aux Affaires - Qydle plein temps 
DodTOfintcÆion et insçptptïpns : 
l,rue de la Libération - 78350 Jouy-en-Josas 
TêL (6) 943.80.90 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


BANQUE 

DE L'UNION EUROPÉENNE 



Lambert frères et compagnie ec sé- 


est vraiment un très grand moment 1 û disques ventilés à Parant son double rircuiî 

r*ïn rrifinna- J Cesf une histoire d’amaifl: Efo a tout co qui séduit * TïO CH- un biïd defrniK^etsaconsonMiotk» l7lauxKX)à 

i w | , i ^ l’rmtnmfjafetft. étoun&sarrt, un tempérament de feu. On la 90 km/h, 9 Etres à 120, 11^ I en ville) 

Be, c'est b star, aussi fascinante sur fa route voit bondîr'de 0 à 100 km/h en 9 secondes, on c'est JasogessaABozJQ voir, en /4TiA 
que sur un circuit La scène où b Golf GT1 chronomètre savfesss de pointe de 182km/h* radustviléchezVAG-, 

5*017016 devant un grand restaurant et allume et on est pris par son dinnne^Moîssi c'es t g» r^olndree b dub ^AVà// 


veillnncc sera confiée à U. Bené 
Uitb, inspecteur général des fi- 
nances. directeur générai de la Ban- 
que des réglements Internationaux, 
et la présidence du directoire a 
M. Pierre Pageay. 1 


les regards envfeux par son élégance d'animal enchanfensssevcen'cstpas’wîe^iSesS^ ^deo^«^sIar f ki(3df<37l^ 


£tWmit 


Volkswagen Golf. La dé universelle. 


PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

{nanwro dali mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


Le montant total dea loyers hors 
toH» de (’exonrlce 1880 a*étnbllt A 
S7 007 000 Crans, contre 60286 000 
P°yr l’axerdcs 1879. 
f+UÆ %). L simules 1881 devrait 
connaître une progression du même 
ordre, et d’ores et déjà le txnderean 
dm loyers émis le 2- janvier 1381 
an titre du premier trü&sstn 1S91 
J IfWOOO 

15 847000 francs pour Le boidarean 
dn 1" janvier 1880. Cette augmen- 
tation «naibLe résulte & la fols da 
? Indexa tion des loyers et de l’amé- 
lioration dn taux moyen d'oconpa- 
taon qui dépasse 9fi 4 sa 1 « jan- 
vier 1981. Les résultats de l’exendce 


1980 devraient atteindra 23500000 


francs, en augmentation da 13 % sur 
1619. Sauf événement actuslleiiiant 
tmprivfslbie osttê tendance devrait 


if-: 


- ‘ -“3S fin 



































Pcge 40 — Mercredi 28 janvier I98Ï 


£t Mmèt 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. LE SORT DE MME JIANG QING 
m Féminisme ? », par Marie-José 
Lalitte ; - Le M.LF. s’est éésha- 
aaré -, par Cheng Ying-ksiang 
■ Les questions da maoTsme *, par 
Jean Cbesneaax. 

ÉTRANGER 

3. ASIE 

1 AMÉRIQUES 

4. AFRIQUE 

i PROCHE-ORIEKT 
S EUROPE 

— BELGIQUE : M. Cools abandonne 
la présidence da parti socialise». 

7. DIPLOMATIE 

POLITIQUE 

8. POINT DE VUE : - Quelle stature 
internationale ? », par Bertrand 
Fessa rd de Foucanlt. 

SOCIÉTÉ 

10. JUSTICE : l'affaire de fa elwiiroe 
la Pergola. 

10. DEFENSE : manoeuvres dans le 
Var d'an aonvean régiment. 
14-15. EDUCATION 

— CORRESPONDANCE : les propo- 
sitions de M. Couturier sur ’ le 
^ysttWne éducatif. 

33. RELIGION. 

— SPORTS. 

LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 

11. La recherche sur (es » b., aaté- 
riaux les performances des len- 
tilles cornérnnes panreat Stre en- 

12. La recherche archéologique au 
Yémen da Nord et aa Yémen da 
Sad. 

13. ACTUALITE MEDICALE 

» LIBRE OPINION : . La survie in- 
fligée », par Delarue l'Ancien. 

CULTURE 

15. RADIO-TELEVISION. 

— VU : - Saper-jonjon », par Cioade 
Sarre u te. 

16. CINEMA : les Rencontres da 
Saint-Etienne. 

— THEATRE : «in Tempête» d 
Soi .f -Denis. 

— PATRIMOINE 

17. JAZZ : Caratini-Fosset et Enrico 
Rare. 

ÉQUIPEMENT 

34. ENVIRONNEMENT : les pays 
riverains du Rhin refusant le projet 
français de construire a ne saline 

— URBANISME 8 ”: les nouveau* im- 
meubles-miroirs da ta Défense. 

RÉGIONS 

35. NORD - PAS-DE-CALAIS : feu 
le • désert culturel ». 

ÉCONOMIE 

36. SOCIAL ' 

— AUTOMOBILE : le Japon est 
devenu en 1980 le premier 
constructeur mondial. 

37. HABITAT : » U crise du loge- 
ment locatif à Paris» (U), par 
Josée Doyùre. 

RADIO-TELEVISION (15) 
INFORMATIONS 
«SERVICES - (31) 
Mode i Météorologie < 
Mots croisés i « Journal 
officiel ». 

Annonces classées (20 é 30) : 
carnet (33) ; programmes spec- 
tacles (18 et 19) ; Bourse (39) 


• Un éleveur inculpé dans la 
Mayenne. — M. Dominique FTo- 
ger. - l'agriculteur de Ravtgny 
(Mayenne) chez qui les services 
vétérinaires avalent découvert des 
cadavres de bovins, a été inculpé 
lundi 26 janvier par le juge d’ins- 
truction de Laval de mauvais 
traitements à animaux et d'in- 
fraction a la réglementation sur 
l'équarrissage fie Monde du 
janvier). 


L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


M. Debré : les voyants sont durablement au rouge 

Estimant que « la campagne « la suppression de l’impôt sur. le 
présidentielle prend un nouveau " ■’*" 

tournant s. M. Michel Debré a 
convoqué Impromptu, mardi ma- 


de presse, au coure de laquelle U 
a notamment déclaré : s A rtn- 
térteur, les voyants économiques 
et sociaux de la santé nationale 
sont durablement au rouge. A 
l'extérieur „ la situation n'est pas 
moins préoccupante . puisque le 
rêve eurovêen . le rêve de l’Union 
et le rêve de la 


la Eté publique, qui voulait fournir 
un ultime effort pour dissuader 
M. Chirac de se présenter, a pro- 
posé une « stratégie économique 


dépenses publiques et des dé- 
penses sociales a. U a demandé 


tatne de milliards que représente 
cette mesure sera amplement 
payée par l’adhésion à la ferme 
politique de limitation dans la 


M. Debré a réclamé la construc 


demandé que le pays cesse d’être 
je sur La défensive», et souhaité 
une révision de la construction 
européenne, fondée sur l'autorité 


Avant l'interrenlion télévisée 
du chef de l’État 

IE Pi. PROJETE 
CONTRE L'ATTITUDE 
DE «MÉDIAS OFFICIELS » 

M. Giscard d'Estalng devait 
intervenir mardi 27 janvier, A 


désignation de François Mitter- 
rand a été le plus souvent l’occa- 
sion d'attaques contre sa 
candidature sans qu’il soit fait 
une place équilibrée à ses inter- 
ventions. aux idées exposées et 


Valéry Giscard cTEstaing. candi- 
dat-président, toit bousculer les 
programmes et s'offre royalement 
une heure d’antenne sur le sujet 
qifü choisit et sans réel droit 
de réponse, le parti socialiste 
proteste contre de teües pratiques 
qui portent atteinte à la démo- 


M. JOSPIN : Nous ne proposons 
pas un bouleversement 

M. Lionel Jospin, premier se- 
crétaire du P.a, a souligné mardi 
27 janvier au micro de TP 1 que 
l'abandon, par M. Mitterrand, de 
ses fonctions & la tête du P.S. 
signifle que celui-ci est désor- 
mais « plus que le candidat 


et attirer vers „ 
f_J des hommes et des femmes 
qui ne peuvent trouver leur place 
dans la société telle qu'elle est*. 
a ajouté M. Jospin. 

Interrogé sur le degré de bou- 
leversement que les socialistes 


scrutin présidentiel. M. Jospin 
_ rappelé quelques vues des ré- 
formes mises en avant par le 


P S. : « Nous avons Utntention de 
remettre en conue un certain 
nombre de choses dangereuses, 
nous changerons cette société- 
là t—J. Mais eue restera 
société de liberté, une société 
les institutions démocratiques 
trouveront toute leur place. Ce 
ne sera donc pas un bouleverse - 
fondamental 


M. MARCHAIS ET REÇU 
PAR LE MINISTRE DE L’INTÉRIEUR 


Marchais. L'entretien devait por- 
ter sur les annulations d'inscrlr 
tiens sur les listes électoral 
dans les municipalités »nunu- 


c omptes au ministre sur sa 
volonté systématique empêcher 
des électeurs, des citoyens, d’ ac- 
complir leur devoir électoral 


fMATELAS - SOMMIERS -EKSEMSLESl 


Anglais? 


2 février 

325.41.37 


A- B C D E F G 



EXPOSITION ET CENTRE 0’ 


CAPËLOU 


DISTRIBUTEUR 
Seule adresse de vante: 

(37 Av. da IR REPUBLIQUE ■ PARIS 1 ! I 


sième fois en setxe ans, candidat 
à l'élection présidentielle. <—J Je 
ne marchanderai pas T admiration 
««**? corroient de porter à cet 
extraordinaire maître en téna- 
cité. patience et ruse. » (-) Après 
avoir qualifié M. Mitterrand de 


NOUVEAUX ASSOCIÉS 


A L’ACADÉMIE DE SCIENCE 

L’Academie des sciences a élu, 
lundi 28 Janvier, trois nouveaux 
membres étrangers associés, dans 


Suisse, professeur à llnstltute 
for Advanced Study de Prince- 
ton ; Helsuke Hironaka. Japonais, 
médaille Flelds 2970. professeur à 
l'université de Kyoto ; Hassler 
Whltney. Américain, ancien pro- 
fesseur & ITnsÜtute for Advanced 
Study. 

Lors de la séance précédente. 


Jerne. Danois, fondateur et dlrec- 


Pasteur & Paris. 


En Belgique 

LE NOMBRE DE MÉDECINS 
A DOUBLÉ EN VINGT ANS 

fDe notre correspondant J 
Bruxelles. — .Le nombre de 
médecine a doublé en vingt anj 
et la Belgique connaît une sur- 
consommation médicale: révéle le 
rapport annuel du ministère de 
la santé publique. □ y avait 11 703 
médecins en 1280 et Us étalent 
33 415 au début de 1980. soit 


la suivante : 10 803 médecins i 
Flandre. 8 023 en Wallonie et 
4 499 à Bruxelles. 

Dans le paya, qui compte dix 
millions d’ habitante, il y a 500 
hôpitaux et cliniques, au total 
90 ÛOO lits. En outre, dans les 
74 institutions psychiatriques U 
y a 34 637 UU. D j a aussi 107 
institutions gériatriques avec 


Le numéro da «Monde» 
daté 27 janvier 1881 a été tiré 
à 593 117 exemplaires. 


et affirme : «L'ambiguïté est 


d’être élu que par accident, s 


M. CHARLES PASOUA : le chef 
de l’État peut encore rendre 
un service à la France en ne 
se renrésenfanf nas. 

M. Charles Pasqua, sénateur 
R.P-R de? Hauts-de-Seine, an- 
cien conseiller A "animation du 
mouvement gaulliste, estime dans 
une interview accordée 
tidiei. da Parts du mardi 27 iau- 
vter • 

Giscard a échoué économique - 
'-*■ * - emationalement, 

plus 3T/T le plan 


6 Dicteurs à 
prix japonais 
chez Duriez 1 

S ANYO : l'efficacité fiable, sans 
problèmes • Dlcteur poche (voi- 
ture, voyage, chez soi, nuit,..) Avec 
Cassettes Standard 1195 F • Avec 
Mj ni- Cassettes 480 F • Pr PDG, 
commandé micro, faisant lecteur pr. 
Secrétaire, commandé pied, à Cas- 
settes Standard 2523F;àMini-cass. : 
2106 F • Lecteur seul, commandé 
pied : à Cassettes Standard : 1690 F 
à il i ni- Cass. : 1620 F • TVA 33% 
inclus. Cbez Duriez. 132, Bd Saint 
Germain, 0 d 19 b, sf. .dim. et iun. 
M° Odéon, St Michel., Luxembourg. 
Satisfait 8 jrs ou remboursé ■ 


AU RALLYE AUTOMOBILE PE MONTE-CARLO 

Les malhenrs de KBkkoln et de son Audi 

De notre envoyé spéciaf 


Monte - Carie. — Le Finlandais 
H an nu Mikkola st son Audi Quattro 
& quatre roues motrices, turbocom- 
prassdo. en fête du rallye de Monte- 
Carlo depuis le parcours de classe- 
ment, ont connu beaucoup d'ennuis 
au cours de la nuit du 26 au 27 jan- 
vier dans le parcours commun Mo- 
naco - Vais - les - Bains - Monaco 
(1.800 kilomètres ; dix-huit épreuves 
spéciales). De pourchassé, Mikkola 
est devenu poursuivant, avec 11 min. 
35 sec. de handicap sur le nouveau 
leader Jean-Luc Thérier (Porsche 
911 SC). C'est dans Ta onzième 
épreuve spéciale, la cinquième du 
parcours commun, que Mikkola a 
heurté le parapet d’un pont avec 
assez de force pour fausser le train 
avant gauche de son Audi. 

Mikkola n’a pas cherché de mau- 
vaises excuses : » Mon pied a tout 
simplement ■ glissé sur la pédale da 
frein et la voiture est allée tout 
droit. » Ce que Mikkola ne dit pas, 
c’est que le turbo Invite les pilotes 
à toujours garder un régime .moteur 
élevé pour précisément bénéficier à 
tout moment de la suralimentation, 
et que, dans ces conditions, le frei- 
nage est souvent acrobatique. Il a 
laissé la roue avant gauche de 
l’Audi sur le pont et a rejoint 
l’arrivée de l'épreuve chronométrée 
sur- le disque de frein en laissant 
sur un kilométra la moitié da son 
train, arraché par les frottements. 

A l'assistance, toute l’équipe de 
mécaniciens a sauté sur la voiture 
pour la réparer. La jour se levait 
sur la Drôme lorsque l'Audi, refaite 
â neuf, est repartie à fond pour 
essayer d'éviter 


le secteur de liaison. Efforts vains: 
H écopait de 4 minutes de pénalisa- 
tion routière. Mikkola était alors 
pointé à 17 min. 35 ae ft.de Thérler 
qui précédait Guy Fréquoün (Talbot 
Lotus) de 1 min. 2 sec. et les deux 
Renault turbo de Régnotfi et de Saby 
ae respectivement 1 min 26 sec. et 
2 min. 45 sec. 

Avant eon accident. Mikkola avait 
déjà été ralenti dès la première 
épreuve spéciale du parcours com- 
mun , dans la col de Turin!, par la 
rupture d’une courroie d'alternateur. 
Privé de son éclairage puissant, il 
avait été contraint de rouler en feux 
de croisement, perdant 1 min. 27 sec. 
SU' Thôriar. Son avance avait tondu. 
Dans (es deux épreuves suivantes. 
Bruno Saby (B-6 turbo) réalisait les 
meilleure temps, mais sur route 
sèche, où l'on attendait P Audi pour 
estimer son potentiel sur ce type 
de terrain : Mikkola n'ôtaft devancé 
que de quelques secondes (13 sec. 
et 3 sec.). 

La preuve était faite que l’Audi 
ôta» polyvalente et que ses quatre 
roues' motrices s’accommodaient 
fort bien du goudron, même si elle 
n’étHlt certes pas aussi - perfor- 
mante » que sur la neige ou le ver- 
glas. Le rallye de Monte-Carlo sem- 
bla» taillé sur mesures pour PAudL 
Rien ne dit cependant que les 
11 nriit 35 eec. de retard condamnent 
vraiment la voiture vedette, h reste 
encore vingt et une épreuves spé- 
ciales avant l'arrivée en Principauté, 
vendredi 30 janvier. Mikkola est à 
l’ôco&te de la météo : pourvu qu’il 
neige. 

FRANÇOIS J AN IN. 


la Martinique et de la Guyane, 
avec l’appui du gouvernement et 
de la Commission des Commu- 
nautés européennes, auront lien 
do 23 au 26 février au centre des 
arts et de la culture de Pointe- 
4-pltre. ■ 

Le vaisseau de transport 


: procurer, cette somme sans 
difficulté en vendant deux autres 
747 ' en service depuis 1971 et 
1972. Mais les deux appareils, en 
vente, depuis un an, n’ont trouvé 
aucun preneur sur or marché 
de l’occasion difficile, car sursa- 
turé d'avions souvent gros 
consommateurs d'énergie. 

■SAS pourra cependant exploiter 
le nouvel appareil, qui sera loué 
pour une période de dlx-huït ans 
h la société Boeing, ce qui lui 


lancé à la fin de la semaine 
dernière, est porteur de différents 
fluides egaz. combustibles, etc.), 
ainsi que de matériels nécessaires 
an fonctionnement de la station. 
H y a tout lieu de croire, après le 
succès de cette opération, qu'un 
équipage rejoindra prochainement 


la firme Boeing, et qui devait 


des quelque 400 millions de 
ronnes (300 ml liions de francs) 
auraient dû lui permettre 


“avant hausse” 



ment, échoué tnternationalemcnt, 
sans réussir non plus sur le plan 
des relations avec les Français 


n veut encore rendre 
A la France : celui de ne vas se 
représenter Car tous ceux qui 
n'ont d'autre envie que de le 
taire battre sont prêts à passer 
dans le camp.de Mitterrand. — 
qui va arriver si on se rétro 
devant la rediffusion en noir et 
blanc du spectacle de 1974. Or 


les Français ne veulent pas de 
changement de société. f.~J Mit- 
terrand ne pourrait être élu que 
pas hasard, si dans le camp de 
’ " se présentait pas 


PEUGEOT 
C'EST ICI 



la liberté __ r 

une sérieuse solution «T alter- 
nance. » 

M Pasqua déclare egalenunt : 

«Michel Debré est certainement 
un homme d'Etat, mais tl ne peut 
incarner le renouveau ni fespô- 
rançe : son moment est oassé 
Si Chirac est oandidat. fe ne crois 
pas qu'il puisse se 
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